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PIÈGES JUSTIFICATIVES 

N" 1 


PROCÈS DES BOURGEOIS 

DE 

LOUVAIN 


AVANT-PROPOS 


Le procès des bourgeois de Louvain retrouvé aux 
archives du royaume par M. Galesloot, chef de la section 
judiciaire de ce dépôt, confirme d’une façon tout-à-fait 
authentique, l’exactitude et la bonne foi du récit d’En- 
sinas. A ce titre, et malgré l’étendue de ce document, 
j’ai jugé qu’il était important de le joindre à la présente 
publication. Il est évidemment incomplet; on y trouve 
des feuillets usés, déchirés, devenus illisibles, et j’ai dû, 
en outre, élaguer une partie des redites et des répétitions 
inévitables en pareille matière. Néanmoins tel qu’il est 
publié ici, ce fragment de la Gazette des Tribunaux 
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de 1543, présente un vif intérêt. 11 renferme sur les habi- 
tudes et les formes judiciaires du xvi* siècle; sur la ma- 
nière de procéder contre les hérétiques, des renseigne- 
ments très-précieux. Il abonde en détails intéressants sur 
les mœurs de la bourgeoisie, à cette époque si remar- 
quable de l’iiistoire de l’Europe en général et de celle de 
la Belgique en particulier. 

Un premier fait est à constater : il ressort incontesta- 
blement de l'ordonnance de Charles-Quint, placée en 
tête de ce procès , que les hérétiques étaient enlevés à 
la juridiction ordinaire. * Au lieu d etre traduits devant 
les magistrats de la cité, comme c’était leur droit, on 
les livrait à des commissaires spécialement nommés par 
l’Empereur, duc de Brabant, etc 

Les gens de la loi, comme on les appelait alors, ne 
s’étaient point laissé déposséder sans résistance. M. Ar- 
sène Loin a publié dans les, Bulletins de la Commission 
royale d'histoire (2 r série, tome VIII, paye 25 et sui- 
r antes) , une réclamation adressée par les échevins de 
Mons, le 15 mai 1534, à l’empereur Charles-Quint 
contre la prétention « de certains bous personnaiges, 
« entre aultres maistre Jaspard Le Brun et maistre 
« Nicolle du Terne, inquisiteurs de la foy qui préten- 
€ doient avec les aultres commis, juger seuls les héré- 
« tiques, voeillans avoir la cognoissance desdits bour- 
« gois, maintenant que, de matière d'hérésie ils étaient 
« juges déléguez par Sa Majesté pour en cognoistre. » 

Les échevins soutenaient au contraire qu’à eux ap- 
partenait de « cognoistre de leurs bourgois, de tous cas 
t criminels et civils, * Ils répondaient aux prétentions 
des inquisiteurs et autres commissaires: * que cestoient 
« leurs bourgois, lesquelz ils en dévoient avoir la con- 
tt noissance et que n’estoient délibérez de les remettre 
« en leurs mains, ains les requièrent derechief, eulx 
« volloir trouver à l'interrogation desdits prisonniers, 
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« dont ils offraient en user par leurs conseilles comme 
« juges, avecq lesdits supplyants » 

Les éehevins de Mons terminaient ainsi : 

« Et parce que iceux éehevins désirent punir telz 
« délietz à l’exemple d’aultres, par le conseil et advis de 
« vos dis commis pour la conservation de nostre saincte 
« foy, et que justice soit administrée aux dis prison- 
« niers comme de raison, sans quelque dissimulation, 
<t ainsy qu’ils ont fait, ilz supplient que plaise Votre 
« Majesté, ordonner auxdis commis par voz lettres 
« patentes que, d’ores en avant, et quantes fois que 
<* besoing sera et qu’ilz ou l’un d'eulx requis et appelez 
« en seront par lesdis eschevins, ils se voellent trouver 
« à l’interrogation et consultation des procez d’iceulx 
« prisonniers, ou que leur soit permis appeler aultres 
« gens litérez ad ce cognoissans. » 

On opposait probablement aux magistrats de la cité, 
pour justifier l’usurpation commise à leur égard, défaut 
de connaissance des lois politiques et canoniques. C’était 
un moyen d’enlever les hérétiques à ce que nous nom- 
merions leurs juges naturels. Les éehevins de Mons 
allaient au-devant de cette objection, en offrant d'admet- 
tre les inquisiteurs et les commissaires de l’Empereur, 
ou autres gens lettrés et compétens, comme conseils, 
mais en réservant lour privilège de juger les bourgeois 
de leur ville. 

L’Empereur ne fit point droit ii leur requête : en marge 
de ce document, on lit l’apostille suivante, qui porte 
également la date du 15 mai 1534: 

« L’Empereur entend que les commissaires sur le fait 
« des luthériens, ayent la connaissance des personnes 
« quy cy sont chargées, mais sy les suppliants voeil- 
« lent estre présens ou leurs députez, y polront estre, se 
« bon leur semble. » 

Cette décision rejetait totalement, comme on le voit, 
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la demande du magistrat de Mons. Tandis que les éche- 
vins de cette ville prétendaient être les juges principaux 
de leurs bourgeois et ne voulaient admettre les inqui- 
siteurs et les commissaires de l’Empereur, que comme 
conseils et comme aides: celui-ci, renversant la propo- 
sition, maintenait ses commissaires dans le droit exclusif 
de connaître du fait de luthéranisme, suivant l'expres- 
sion usitée, permettant assez dédaigneusement aux gens 
de la loi, d’être présens au procès par eux ou par leurs 
députés, se bon leur semble 1 . 

La volonté de Charles-Quint dut rencontrer quelque 
résistance, non seulement ù, Mons, mais dans les autres 
villes des Pays-Bas, et ce fut peut-être par suite du 
mécontentement quelle avait fait naître, que la moitié 
des commissaires impériaux du procès dont il s’agit ici, 
furent choisis parmi les membres du magistrat de 
Louvain. 

Leur nombre était égal à celui des commissaires 
pris dans le sein du conseil de Brabant; mais d’abord, 
le caractère de leur intervention était dénaturé; ils n’a- 
gissaient plus comme les juges naturels de leurs con- 
citoyens, mais comme les délégués de l’Empereur. 
En outre, l'influence et l’autorité n’étaient pas dans les 
mêmes proportions, entre eux et leurs collègues. Il est 
bien évident, que des jurisconsultes habiles, des hom- 
mes rompus aux affaires; en relations journalières avec 
les ministres, la gouvernante des Pays-Bas et l’Empe- 
reur, devaient dominer complètement des magistrats 
pris dans le sein de la bourgeoisie ou dans les familles 
patriciennes de la cité, dont l’instruction était impar- 
faite, dont les fonctions étaient restreintes et passa- 
gères. 


1 Voir Bulletin de la Commission rot/ale d’ Histoire, 2 e série, 
t. VIII, p. 25 et suivantes. 
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Quoiqu’il en soit, les mœurs municipales avaient une 
telle vitalité en Belgique, que cette première concession 
aux droits du magistrat, ne parut point suffisante. 11 
ressort des pièces du procès que, souvent un échevin , 
pris en dehors des commissaires, ou le mayeur de Lou- 
vain lui-même, assistaient à l’interrogatoire des accusés. 
— Le mayeur fut présent aux dernières confessions de 
' tous ceux qui subirent la peine capitale, sauf à celle 
d’Antoinette Van Roesmals, condamnée irrévocablement, 
sans doute, comme la plus coupable aux yeux de l’in- 
quisition. — On avait grand soin, il est vrai, de n’appeler 
ce magistrat qu’après une première épreuve de la torture 
et seulement, quand on avait obtenu des aveux complets 
des malheureux hérétiques. 

Le corps épuisé, l’esprit abattu ; placés devant ce banc 
de torture où ils avaient subi un premier supplice et en 
présence du bourreau qui avait brisé leurs membres, on 
les contraignait à fournir eux-mêmes, les preuves de leur 
transgression aux édits de l’Empereur, afin de paralyser 
ainsi la bonne volonté du magistrat qui avait mission de 
les défendre. 

Au dire d’Ensinas, F. de Mol, mayeur de Louvain, 
avait été sollicité de prendre la défense de ses bourgeois 
et d’empêcher que leur sang fut versé, alors que le chape- 
lain Paul de Roovère, considéré, à cause de ses fonctions, 
comme le plus coupable des accusés, n'était condamné 
qu’à l’amende honorable et à la prison , par l’autorité ec- 
clésiastique. Mais l’intervention du mayeur fut de nul 
effet; sa présence aux derniers interrogatoires de Jean 
Schats, de Jean Vikart, de Jean Beyaerts et de Catherine 
Metsys ne sauva ni les uns, ni les autres, du dernier sup- 
plice; la bonne volonté de ce magistrat fut impuissante 
pour eux, comme pour Antoinette 'Van Roesmals, qu’il 
avait cependant le vif désir d’arracher à la mort. 

Les théologiens ne figurent pas officiellement au 
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procès, ils y jouaient cependant un grand rôle. Le récit 
d’Ensiuas est, sur ce point, parfaitement d’accord avec 
la nature des choses. Un procès d’hérésie avait pour 
instructeurs naturels, les inquisiteurs de la foi et les 
docteurs en théologie. 

C’est à ce dernier titre, sans doute, que l’on voit 
assister ii quelques interrogatoires Michel Drieux et 
Gérard Caverson, anciens recteurs de l’université de Lou- 
vain. Mais, en dehors de cette intervention accidentelle, 
les inquisiteurs interrogeaient les prisonniers et faisaient 
une instruction à part, afin do ne point participer, en 
apparence du moins, à une affaire criminelle, qui pouvait 
avoir pour résultat la condamnation il mort des prévenus. 
Ces scrupules un peu singuliers, étaient cependant très- 
réels quant à la forme 1 . En présence des édits de l’Em- 

1 Dans la série des pièces, publiées par M. Arsène Loin, t.VIII, 
2« série des Bulletins de la commission d' Histoire, on trouve une 
lettre sans suscription ni signature, qui révèle les scrupules des 
inquisiteurs sur ce point : 


Mons , 2 février 1548 (1549, n. s.) 

« Monseigneur, combien que, au nom de Monseigneur le duc 
« d’Aerscot, Monsieur vostre frère, et h son ordonnance, ay 
« faict plusieurs debvoirs et poursieultes touchant l’esclar- 
« cliissement des difficultés estantes entre Messieurs les in- 
« quisiteurs et le conseil de l'Empereur de ce pays, et dont je 
« feist du tout rapport à mondifc seigneur en la présence de 
« Vostre Seigneurie estante dernièrement à Binch, ce néant- 
« moins Sa Majesté n’a fait, quant à présent, aultre déclara- 
« tion, fors qu’elle entend et veult ses mandemens et deffences 
« sortir leur effect, et que l’on procède contre les transgres- 
« seurs par exécution réelle des peines y aposées, comme 
« Vostre Excellence polra veoir en effect par l’appostille mise, 
« par ordonnance expresse de Sa Majesté, au marge de la re- 
« queste présentée do la part de mondit Seigneur vostre frère 
« desquelles requestes et appostille je vous envoie la coppic. 
« Et quant h la difficulté et double que faisoient et font lesdits 
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pereur qui punissaient l'hérésie par la peine de mort, 
les théologiens déclaraient les accusés hérétiques; puis, 
ils se lavaient les mains et laissaient agir l'autorité sé- 
culière ! 

« inquisiteurs, de tout qn’ilz sont personnes ecclésiastiques, 
« craindant de leur part encourir irrégularité ou autre paino 
« do droict, au moyen de la communication de leurs informa- 
« tions et procèz avec ceulx dudit conseil, lequel, par ce 
« moyen , polroit précepveoir aulcuns avoir contrevenu aux 
« mandemens et placquars de Sadicto Majesté, et à ceste cause 
« procéder par exécution des paincs contenues en iceulx, tcllc- 
« ment que mort se polroit ensuyvir, adfin de par Sadicto 
« Majesté leur donner appaisement; quant ad ce, leur a estet 
« communiquiet certain brief apostolicquo, duquel l’on leur a 
« délivret coppie autenticque, comme semblablement a dos- 
« puis esté envoyé do par la Royne ausdis du conseil, et dont 
« je vous envoyé semblablement les coppies. Et pour co quo 
« icelluy brief puelt sembler seulement toucliier les tesmoings 
« ou accusateurs en matière d hérésie, Messieurs les docteurs 
« deLouvaing, ausquelz lesdis inquisiteurs ont lo tout com- 
« muniquiet, ne troevent la deschergo absolute ny concerner 
« les personnes d'iceulx inquisiteurs, ains ont vueu et présenté 
« semblable. et autres difficultés au conseil privé de Sadicto 
« Majesté, lesquelz du conseil privé ont faict response verbale 
« à iceulx inquisiteurs qu’ilz ne doibvent craindre, et que l'on 
« no perchoipt de leur part quelque doubte d’encourir aucunes 
a paines canonicques, en faisant ce quo dessus et en procédant 
« selon leur instruction, mais au contraire qu’ilz debvroient 
« avoir crainte d’encourir lesdictes paines ad cause du retar- 
« dement qu’ilz donnent, au moyen de leurs scrupules et difïï- 
« cultez, à l’extirpation des sectes et hérésies qui journellement 
« pullulent au pays, et dont du tout, adfin do obtempérer aux 
« commandements et lettres qu’il a pieu h icelle Vostre Sei- 
« gneurio moy envoyer, il vous plaira prendre l'advertanco 
« présente de bonne parte; et s’il surviens quant ad ce plus 
« ample déclaration, de ina part ferny touts debvoirs, espérant 
« en ceste partie vous faire service commo voldroye faire en 
« autres cas, ce que cognoist le Créateur auquel, Monseigneur, 
« je prye vous donner l'entliier accomplissement de voz haultz 
« et vertueux désirs. De Mons, ce II e jour do fobvrier 15-18. » 
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Celle-ci daiis le procès qui nous occupe, condamna 
deux hommes, Jean Scliats et Jean Vikart à être brûlés; 
Jean Beyaerts à être décapité; deux femmes, Antoinette 
Van Rosmers ou Roesmals et Catherine Metsys, femme 
Beyaerts , à être enterrées vives. — L’autorité ecclésias- 
tique se regarda, sans doute, comme étrangère à ces 
cruelles condamnations ; elle n’y avait pas eu plus d’in- 
fluence, en effet, qu’un jury de notre temps, sur la mort 
d’un accusé, déclaré par lui coupable d’assassinat avec 
préméditation. 

L’état dans lequel a été retrouvé le dossier des procès, 
prouve que beaucoup de pièces en ont été distraites, ou 
se sont égarées, pendant les trois siècles qui nous sépa- 
rent de la date de ce document judiciaire. 

Les interrogatoires des témoins, par exemple, ont 
presque complètement disparu. On a retrouvé seule- 
ment ; * 

1° A charge de Catherine Sclerckx, femme Rogiers ' , 
l’interrogatoire de deux de ses domestiques, Gautier 
Crabcels et sa femme Marguerite Verhoeren, qui culti- 
vaient le jardin ou la maison de campagne de Parck, 
appartenant h cette accusée et à son mari; 

2° Trois interrogatoires de témoins, entendus contre 
Jean Van Ewyck, cabaretier, se trouvent également au 
dossier ; mais ils sont tout-à-fait sommaires et se réfè- 
rent à des . interrogatoires précédents, dont jusqu’ici 
on n’a point retrouvé de traces ; 

3° Enfin, il existe encore un autre document du même 
genre, c’est l’interrogatoire do la femme Marguerite 
AVellens, v c de Lambert Deukens , au sujet du curé 
d’Hévcrlé. Cette pièce isoléo semble avoir été oubliée, 
lorsque l’instruction contre Mathieu Van Rillaert a été 

1 Celle qu’Ensinas désigne comme la femme d’un apothi- 
caire. 
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remise à l'autorité ecclésiastique, car il est fort probable 
que l’autorité civile n'a rien gardé de ce qui était relatif 
à ce curé, et aux autres prêtres compromis, Pierre Ryt- 
hove, dit Mettenlappe, et Paul de Roovère. 

Ensinas a pris le soin de nous conserver le procès 
de ce dernier dans tous ses détails : mais on ne retrouve 
sur Mathieu Van Rillaert que la déposition de Marguerite 
AVellens et une note informe, espèce de mémorandum, 
rédigé en latin barbare, par l’un des commissaires. Cette 
note relate les principaux griefs à la charge de cet 
ecclésiastique. 

Une pièce récemment découverte aux Archives du 
royaume, au milieu d’un grand nombre de papiers dé- 
classés, fait connaître le nom des personnes compromises 
dans cette affaire d’hérésie. Elle a une certaine impor- 
tance. Le dossier primitivement retrouvé ne contient, 
en effet, que les interrogatoires de vingt un accusés, eu 
y joignant Paul de Roovère, le curé d'Héverlé et Pierre 
Rythove, on aurait un chiffre de vingt-quatre prévenus ; 
Ensinas mentionne vingt-huit arrestations. 

La liste dont il est ici question, et que nous repro- 
duisons aux premières pages du procès ; indique qua- 
rante-trois inculpés à Louvain, cinq k Bruxelles, un 
à Anvers , un k Enghien , un religieux du couvent de 
Bethléem et le frère Antoine, gardien du couvent des 
Fontaines à Groéncndaél. 

11 est parlé de quelques-uns de ces personnages dans 
les divers interrogatoires qui existent aux archives mais 
plusieurs d’entr’eux , tels que Gaspar Van der Heyden ; 
André, le joueur de flûte de la ville; Corneille Hacuus; 
Jacques Ghyssels; maître Pierre peintre; le docteur 
Paul, médecin; Jean Roeckloos, gardien de la porte du 
vignoble; le religieux d’Enghien; le frèrOjAntoine, etc., 
ne sont pas même nommés aux débats. 

Cette circonstance s’explique pour les uns, parce que 
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l’accusation portée contre eux n 'était pas suffisamment 
établie; pour les autres, parce que leur éloignement ne 
les avait pas mis en rapport fréquent avec les princi- 
paux accusés de Louvain. 

Quelques noms figurent encore dans les interroga- 
toires des accusés, qui ne sont pas inscrits sur la liste 
dont nous venons de parler, tels que ceux de Daniel de 
Cuypôre, Pierre Paskiers, maître Quintin, époux de 
Marthe Bal; Pierre de Cock, à Héverlé; un sculpteur 
de Louvain nommé Gabriel qui habitait il Bruxelles, etc. 
— - C’est faute de charges suffisantes, sans doute, qu’ils 
n'ont pas fait partie de cette dangereuse nomencla- 
ture. 

Parmi les accusés inscrits sur cette liste, beaucoup 
avaient pris la fuite. Ensinas le dit expressément : « Plu- 
« sieurs sentans venir ces rustres, se jettèrent vistement 
« hors du lict, sautèrent tous en chemises les murailles 
« de leurs maisons et se sauvèrent en ceste sorte \ » 

Josso Van Ousberghen, jugé par le Drossart, et déca- 
pité h Bruxelles, Joris Stock,- Hans au Chêne , toujours 
désigné par ce surnom; Jean Boschwerkere , au Pal- 
mier; Pierre Bythove, dit Mcttenlappe , ancien écolûtre 
de Ste-Gcrtrude, etc., sont ceux des accusés en fuite, ou 
soumis à une autre juridiction, qui occupent la plus 
grande place dans les dépositions de leurs co-accusés. 

Les contumaces n’étaient pas tous également compro- 
mis. L'un des personnages qui avait le plus à redouter 
l’inquisition, c’était, sans contredit, Jorris ou Georges 
Stock, membre d'une chambre de rhétorique, auteur de 
chansons et de poésies. 

Il fut arrêté d’abord, par méprise, au lieu et place de 
Josse Van Ousberghen. Mais on le relêcha et sc sen- 
tant coupable, il profita de sa mise en liberté pour pren- 


1 Voyez pnge 16 de ce volume. 
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dre la faite; car, bien qu’il soit souvent parlé de lui dans 
les interrogatoires, aucune instruction personnelle à sa 
charge n’a été retrouvée. Les faits articulés contre co 
personnage étaient tels, qu’il eut difficilement évité 
une condamnation capitale, s’il avait été dans les main 
des commissaires. 

On retrouvera toute l’histoire de Josse Van Ousber- 
ghen, dans le second volume des Mémoires. Les rensei- 
gnements manquent absolument "sur Hans au Chêne ; 
quant aux autres personnages, il parait probable qu’ils 
ont échappé aux poursuites, par un exil volontaire. 

La plupart de ceux qui demeurèrent soumis au juge- 
ment des délégués de l’empereur Charles-Quint , furent 
traités avec l’impitoyable sévérité du temps. 

L’arbitraire des jugements par commissaires est un 
fait de notoriété publique; il trouve ici une éclatante 
confirmation. 

D’après les ordonnances contre les hérétiques, tout 
* relaps ou recheuz devait être condamné au supplice du 
feu. Dans un résumé des interrogatoires de neuf accu- 
sés, retrouvé aux Archives, et qui paraît avoir été rédigé 
par le secrétoire Yanden Zype; l'auteur de cette note, 
signale Jean Schats, Jean Vikart, Josse Van der Balck 
et Jean Van Ousberghen , comme ayant déjà été corrigés , 
c’est-à-dire punis une première fois pour cause d’hérésie. 
D’un autre côté Jean de Brievère, dans son interrogatoire, 
avoue qu’il a été condamné, pour avoir mal parlé des 
indulgences, à aller un mardi, jour de St-Laurent, à la 
procession de l’église de St-Pierre, avec un cierge allumé 
à la main. Voilà donc cinq relaps avoués et reconnus; 
cependant deux seulement, Jean Schats et Jean Vikart, 
ont été condamnés au dernier supplice. En admettant 
la gravité des prétendus crimes qu’on leur imputait, 
étaient-ils beaucoup plus coupables que leurs co-accusés? 
— Il y avait sans doute quelques faits plus explicites 
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ii leur charge; mais, toutefois, les uns et les autres 
avaient assisté il des conventicules, tous avaient possédé 
des livres défendus, et chacun d’eux avait été corrigé , 
ainsi que le dit l’auteur de la note. Suivant les ordon- 
nances, leur sort devait être également funeste. Mais 
quelle différence terrible entre les sentences! — Jean 
de Brievère est relâché : une simple amende honorable 
atteint Jean Van Ousberghen et Josse Van der Balk, 
tandis que les deux autres accusés sont condamnés h 
mourir sur un bûcher ! 

Le taux des amendes pécuniaires, fut tout aussi arbi- 
trairement fixé que les condamnations capitales. Cathe- 
rine Sclerckx avait eu le tort de discuter avec trop de 
sagacité et de persistance, les objections qui lui avaient 
été faites sur le culte des saints. Elle fut atteinte par 
l’amende exhorbitante de quatre cents florins carolus. 
Cette amende la ruinait, et réduisait à la mendicité son 
mari et ses enfants, étrangers aux fautes qu'on lui re- 
prochait, puisqu’ils n'étaient pas mis en cause. Cepen- 
dant, au point de vue des inquisiteurs eux-mêmes, ses 
infractions aux édits, notaient pas plus grandes que 
celles de beaucoup de ses co-accusés, bien moins imposés 
quelle. Son gendre Jean Boschmans, contre lequel il 
n’y avait que des griefs très légers, fut condamné de son 
côté, à une amende de cent florins. On semblait craindre 
que l’un des membres de cette famille proscrite put venir 
en aide à la misère de ses parents! 

C’est surtout contre Antoinette Van Roesmais et les 
siens, en effet, que les poursuites et les condamnations 
furent rigoureuses. — Huit personnes de cette famille 
étaient inscrites sur la fatale liste, et toutes furent frap- 
pées soit directement, soit indirectement. Antoinette 
elle-même, regardée comme lAme de la réforme à Lou- 
vain, expia par la mort et la confiscation de ses biens, 
l’asyle trouvé dans sa maison par les partisans des opi- 
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nions nouvelles et l’appui, que la juste considération 
dont elle jouissait, avait donné aux opinions religieuses 
dont elle faisait profession. 

Ses nièces Catherine Sclerckx , femme Rogiers , et 
Elisabeth Sclerckx, v° Yan den Broeck, furent condam- 
nées, l’une et l’autre, à l'amende honorable, et la première 
fut atteinte, en outre, par une ruineuse amende pécu- 
niaire. 

Son petit neveu par alliance, Jean Boschmans, gendre 
de Catherine, subit une condamnation analogue. 

La fortune et la jeunesse de Jacques Gosseau, neveu 
par alliance d’Antoinette, son grade de bachelier dans les 
deux droits, sa qualité d’ancien doyen de l’importante 
gilde de la draperie, ne lui épargnèrent ni l’humiliation 
de comparaître en chemise , tète et pieds nus , un cierge 
allumé à la main, dans l'église de St-Pierre, ni la forte 
amende de cent cinquante florins carolus, à laquelle il 
fut condamné. L’auréole dont sa femme était entourée, 
par la bienveillance de son caractère et par les œuvres 
de charité qui occupaient sa vie, fit cesser sans doute les 
poursuites dont elle avait été l'objet. Maritje Hujoel, 
femme de Gosseau, ne parait pas avoir subi le sort de son 
mari, de sa tante et de ses cousines; mais sa sœur fut 
moins heureuse ; mariée à Chrétien Broyaerts de Bruxel- 
les , elle s’associa probablement à la destinée de celui- 
ci , qui , pour échapper ii l’inquisition, abandonna son 
pays natal et ses biens, confisqués au profit de l’Em- 
pereur ! 

La mort d’Antoinette laissa sans ressource sa fille 
Gudule Haveloos, dont Ensinas a si éloquemment décrit 
la douleur; l’amende imposée à Catherine Sclerckx frappa 
sa nombreuse famille ; l’exil de Chrétien Broyaerts et de 
de sa femme détruisit leur aisance et leur repos ; les en- 
fants de Jean Schats et de Jean Vikart, ceux des mal- 
heureux époux Beyaerts , furent cruellement atteints 
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par la condamnation capitale de leurs auteurs , parles 
amendes et les frais qui suivirent leur supplice. 

Quand on fait revivre par la pensée cette cruelle per- 
sécution et que l’on songe aux malheurs qui la suivirent; 
à ces ruines accumulées, à ce deuil de tant de familles 
honnêtes et honorables ; si l’on se demande les motifs des 
poursuites, des tourments, des supplices de tant de mal- 
heureux, de la douleur et de la misère infligées à leurs 
familles; voici ce que nous apprennent les interroga- 
toires des accusés et les sentences des juges, sur les cri- 
mes qui ont dû être expiés par ces terribles châtiments : 
C’était, la possession de la Bible et du Nouveau testament 
en langue vulgaire, celle des Postilles de Luther ou de 
certains écrits du prudent Erasme; quelques repas où 
l’on avait mangé de la chair les jours maigres ; quelques 
réunions où les saintes écritures avaient été lues et dis- 
cutées en commun ; de joyeuses parties où l’on chantait 
une chanson qui commençait par ces mots : « Méfiez - 
« vous du levain des Pharisiens, » Ce sont là les méfaits 
pour lesquels plus de vingt personnes furent mises à la 
torture, et qui conduisirent à la mort la plus affreuse, 
cinq des réformés de Louvain, livrés à l’inquisition et 
aux commissaires impériaux ! 

Malgré les misères et les iniquités de notre époque, on * 
se sent respirer à l’aise en la comparant h ces temps né- 
fastes. Si les libertés civile, politique et religieuse, ont 
encore de grandes conquêtes à faire; dans presque toute 
l’Europe, du moins, l’esprit de tolérance a fait d'immenses 
progrès. On accepte aujourd'hui toutes les convictions 
sincères; on apprend à respecter la foi d’autrui, afin 
d’obtenir que sa propre foi soit respectée. Chez les peuples 
véritablement civilisés, le pouvoir humain ne prétend 
plus imposer les convictions religieuses. Après tant de 
luttes cruelles, tant de sang innocent versé, pour domi- 
ner et régir les croyances intimes, chacun semble enfin 
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avoir compris la vérité et la justice de ces belles paroles 
de Montesquieu : 

« Dans les choses qui troublent la tranquillité ou la 
« sûreté de l'État, les actions cachées sont du ressort de 
« la justice humaine. Mais dans celles qui blessent la 
« divinité, là où il n’y a point d’action publique, il n’y a 
« point matière de crime : tout s’y passe entre l’homme 
« et Dieu qui sait la mesure de ses vengeances . . . 

« Le mal est venu de cette idée qu’il faut venger la 
« Divinité. Mais il faut honorer la Divinité et ne la 
« venger jamais. En effet, si l’on se conduisait par cette 
« dernière idée quelle serait la fin des supplices? Si les 
t lois dos hommes ont à venger un être infini, elles se 
« régleront sur son infinité , et non sur les faiblesses , 
« sur les ignorances, sur les caprices de la nature hu- 
« maine! * 
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FROCÈS DES BOURGEOIS DE LOUVAIN 


PIÈCES PnÉI.IMINAIRES. 


Ordonnance de Charles- Quint sur la nomination des 

commissaires 1 . 


13 mai 1543. 

Kaerle, by der gratien Goids, Roomsch keyser, etc. 
Onsen lieven cnde getrouwen meesteren Jacoppen Vali- 
der Vorst* onde Jacoppen Boone 4 , beyde onse raden 

1 Tout à fait ignorant de la langue flamande, c’est à mon 
jeune et savant ami M. J. B. Bines, que je dois le texte et la tra- 
duction de toutes les pièces des procès de Louvain. 

3 Cette ordonnance qui nomme les commissaires chargés de 
juger les détenus suspects d'hérésie, est d'une date postérieure à 
celles de plusieurs interrogatoires rapportés plus bas. Nous avons 
cru cependant devoir la placer en tête des procès, puisqu’elle fait 
connaître les juges et le mandat en vertu duquel ils agissaient. 
Cette nomination définitive remplaçait une nomination anté- 
rieure, qui avait déjà saisi une partie des mômes commissaires, 
de l’instruction du procès. 

* Jacques Vander Vorst, d'une famille patricienne de Lou- 
vain, 4 e tribu, lignage Van den Stecne, chevalier, fils do messire 
Jean Vander Vorst , seigneur de Loonbelke et chancelier du 
Conseil souverain de Brabant et de dame Jeanne Van Thielt. 

Jacques Vander Vorst fut nommé du Conseil de Brabant par 
lettres patentes, datées de Barcelonne, le 2 mars 1538, ( n. st. ). 
Avant sa nomination à ce poste, il avait accompagné son frère, 
Pierre Vorstius (Vander Vorst), évêque d’Acqui en Lombardie et 
nonce apostolique du pape Paul III , lorsque cet évêque fut dé- 
puté en 1 536 vers Ferdinand , roi des Romains et les autres princes, 
électeurs de l’Empire, avec mission de les exhorter à envoyer 
leurs représentants au concile général , convoqué à Mantoue 
pour l'année suivante. 
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PROCÈS DES BOURGEOIS DE LOUVAIN'. 

PIÈCES PRÉLIMINAIRES . 


Ordonnance de Ch-ar les- Quint sur la nomination des 

commissaires 3 . 


13 mai 1543. 

CnABLES, par la grâce de Dieu, empereur, etc. A nos 
chers et aimés maîtres Jacques Valider Vorst * et Jacques 
Boone*, tous deux nos conseillers ordinaires , Roelofs Ab- 

Le roi Ferdinand créa Jacques Yander Yorst, chevalier de 
l’empire ( eques auratus) en faisant lui-mOme, dans son anti- 
chambre, les cérémonies voulues en pareil cas, c’est-à-dire, 
en le frappant trois fois du plat de son glaive et lui passant au 
col une chaîne d’or de la valeur de cent ducats. (Extrait de la 
Chronologie historique des chanceliers et des conseillers du Conseil 
souverain de Brabant , ab anno 1326 usquo ad annum 1794: (Ms. 
de la bibliothèque de feu M. Th. de Jongho, appartenant actuel- 
lement aux Archives du Royaume). 

4 Jacques Boone ou Boonen, dit Fabius, né à Bouchout, entre 
Lierre et Anvers , nommé conseiller de Brabant, par lettres pa- 
tentes du 18 octobro 1541 , en remplacement de Godefroid do 
Meyere. 11 fut dans la suite vice-lieutenant de la souveraine 
cour féodale du duché de Brabant. 

Il occupait encore ces fonctions en 1578 , quoiqu’il fût d’un 
âge très-avancé, « mais, dit la notice à laquelle nous emprun- 
« tons ces lignes , il tenait le pqrti des ennemis de Sa Majesté, 
« pour laquelle raison cette cour fut transférée à I.ouvain et le 
« conseiller Didier T’Sestich fut nommé vice- lieu tenant. » 

D’après les lignes qui précèdent, Boonen s'était rallié aux 
États -généraux. Il mourut en 1580 et fut enterré à Sainte 
Gudule, dans une chapelle dédiéo à Ste-Gcrtrudo, dont l’autel 
avait été érigé à ses dépens. 
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ordinaryse, Roelofven Abseloens ' ende Kaerlen Tysnack 2 , 
# oyck onse raeden van onsen raede geordineert in Bra- 
bant, onsen lieven ende beminden Jannen Yander Tom- 
men* ende Claesen Yander Heyden*, borgemeestercu , 
Jasparen Abseloens 8 ende Henricke de Rycke*, scepenen 
onser stadt van Loeveue , saluyt. Alsoe wye meesteren 
Jacoppen Yander Vorst, Jacoppen Boone, Jannen Yander 
Tommen, Jannen Yander Heyden, Jasparen Abseloens 
ende Henricke de Rycke hebben by anderen onsen 
openen brieven geeomniitteert geliadt totter instructien 
van sekeren processen tusschen onsen lieven ende ge- 
trouwen procureur generael int’ Brabant uuyt saken van 
ofïîcien, als aenleggere, onde sekeren gevangenen in 
onser stadt van Loevenen, suspect van heresien, ter 
andere zyden, ende dat totter deffinitiven vanden voir- 
schreven processen toe excluys ; ende wye verstaen dat 
de voirschreven processen nu tertyt gereet ende in state 


Un do scs fils, Corneille Boonon, lui avait succédé comme 
conseiller de Brabant. Un autre, Engelbert Boonen, fut doyen 
et ensuite prévôt do l'église collégiale do Saint-Servais, à Maes- 
tricht. Son petit-fils; Jacques Boonen, futévéque de Gand, puis 
archevêque de Malines. (Ms. déjà cité.) 

1 Roclofs ou Roland Abseloens. d'une famille patricienne do 
Louvain du quatrième lignage, famille Vanden Steene. Il fut 
nommé au Conseil de Brabant en 1532. Il mourut en 1549 et fut 
enterré dans le circuit du chœur do l’église de Sainte-Gudule, à 
Bruxelles. (Ms. déjà cité.) 

1 Charles Tysnach , fils de Simon Tysnacli , écuyer de Marie, 
reine de Hongrie. 

Son premier emploi fut. celui do conseiller et avocat fiscal au 
Conseil souverain de Brabant. Il devint plus tard conseiller 
du Conseil privé, puis suivit Philippe II en Espagne et fut 
nommé garde des sceaux pour les affaires de Flandres. Il fut 
ensuite trésorier de la Toison d’or, en remplacement de Boisot, 
et président du Conseil privé en 15G9. Charles Tysnach décéda 
subitement à Bruxelles, le 17 avril 1573, laissant la réputation 
d’un homme probe et désintéressé. 
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sclocns 1 et Charles Tisnach*, aussi 1103 conseillers de 
notro conseil ordonné en Brabant, nos chers et aimés 
Jean Yander Tommen* et Nicolas Vauder Heyden Y 
bourgmestres, Gaspar Abseloens 5 et Henri de Rycke 6 , 
échevins de notre ville de Louvain, salut. Comme par 
autres nos lettres patentes nous avons commis maî- 
tres Jacques Yander Yorst, Jacques Boone, Jean Yander 
Tommen, Jean Yander Heyden, Gaspar Abseloens et 
Henri de Rycke, pour l’instruction de certains procès 
entre notre cher et aimé procureur général de Brabant, 
demandeur par charge de son office, et certains détenus 
dans notre ville de Louvain, suspects d’hérésie, d’autre 
part, et celà jusqu’au prononcé de la sentence desdits 
procès exclusivement; et comme nous entendons que ces 
procès sont maintenant terminés et en état que nous 
puissions prononcer; pour ce est-il, que, nous confiant 
entièrement ii votre sagesse , votre prudence et à votre 
bonne expérience, vous avons commis et commettons 


Il fut enterré à Notre-Dame du Sablon , clans la chapelle 
fondée par ses parents. On y voyait autrefois son portrait, celui 
de sa femme et de ses enfants. ( Ms. déjà cité.) 

3 Jean Yander Tommen, d'uno famille patricienne de Louvain, 
deuxième lignage, famille Vanden Calstre, chevalier. Il fut sé- 
nateur ou bourgmestre de Louvain en 1518, et occupa soit ces 
fonctions, soit celles d’échevin, doyen ou consul, presque sans 
interruption jusqu’en 15(52. ( Pétri Divæi, Rerum Lovanienstum, 
lib. II, p. 44.) 

* Nicolas Yander Heyden d’une famillo patricienne de Lou- 
vain, premier lignage, de Liemingen , successivement séna- 
teur, doyen ou échevin de 1538 à 1564. (Pétri Divæi, It. L. 
lib. II, p. 33.) 

5 Gaspard Abseloens, de la même famille que Roelofs , plus 
haut nommé. Il figure au nombre des sénateurs do Louvain 
do 1516 tà 1563. (Pétri Divæi, Annal., p. 74 et suivantes.) 

6 Henri de Rycke, d'une famille patricienne, premier lignage,, 
de Liemingen, sénateur do Louvain, en 1511 et 1543. (Pétri Di- 
væi , R. L., p. 23.) 
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zyn oft corts wesen zullen om wysen ; soe eest (lat wye 
al te samen ons betrouwende welcommele uwe wysheyt, 
berusticheyt endc goeder experientien, liebben gecom- 
mitteert ende committeren by desen onseû brieven, om 
die voirschreven proeessen wel ende rypelicke t’oversieno 
ende te visiterene, ende totter pronuntiatien vanden 
sententien diffinitiven inné te procederene, soe ghy in 
uwen conscientie ende naegelegentheyt vander materien 
suit vyuden behoirende, ende van des te doenen, ende 
des dair af dependerende oft dair aen clerende es, gheven 
wye volcommende mackt, auctoriteyt ende sunderlinge 
bevel by desen ; xvant ons alzoe gelieft. Gegevcn in 
onser stadt van Bruessele den derthiensten dacli van 
meye intjaer Ons Heeren duysent vyf hondert ende 
dryenveertich, van onsen keyserycke xxiij cn , ende van 
onseri rycken van Castillien ende anderen, xxviij” 1 . 

{Office fiscal de Brabant. — Hérétiques.) 
N° 2. 

Amendes imposées aux commissaires absents des séances. 

En marge du cahier contenant les sentences, on lit : 

Gcordonneert by mvn heeren commissarissen, xxyj* 
maij anno xliij, dat zoewanneer van henliedeu yemant 
failleert te compareren ende te weesen ter gesetter huere 
vander vergaringe, datmen verbuert zal een ghelt Ryns- 
wy ns t’eleker reysen 1 . 

1 La ghelt ou gelte valait doux pots de Bruxelles, environ 
deux litres et demi. « Le vin du Rhin, dit M. Ilenno, ( Histoire de 
Charles-Quint, t. V, p. 316), était alors un objet de luxe, offert 
dans les solennités aux souverains et aux grands personnages. » 
U n’est pas besoin d'insistor beaucoup sur l'étrangeté de cette 
joyeuse amende, que s’imposaient les commissaires chargés 
d'une aussi grave affaire. Les mœurs du temps autorisaient sans 
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par cettes nos lettres, afin de revoir et examiner bien 
et mûrement lesdits procès, et de procéder à la pronon- 
ciation des sentences ainsi que vous trouverez en con- 
science qu’il appartiendra ; et pour ce faire et ce qui en 
dépendra, nous vous donnons par cettes, entière force, 
autorité et pouvoir ; car ainsi nous plait-il. Donné dans 
notre ville de Bruxelles, le treizième jour de mai, l’an 
de Notre Seigneur mil cinq cent et quarante-trois, de 
notre règne impérial le vingt-troisième et de nos règnes 
de Castille et autres, le vingt-huitième. 

{Ofiice fiscal de Brabant. — Hérétiques.) 


N° 2. 

Amendes imposées aux commissaires absents des séances. 

En marge du cahier contenant les sentences, on 
lit : 

Ordonné par messieurs les commissaires, le 26 mai, 
que si quelqu’un d’eux ne comparait pas ou n’est pas 
présent ii l’heure fixée pour la réunion, il sera chaque 
fois condamné à une amende d’une ghelt de vin du 
Rhin 1 . 

doute cette façon de procéder , si peu en rapport avec la gra- 
vité des fonctions do la magistrature , telles que nous les com- 
prenons aujourd’hui. Il est difficile de s’accoutumer à penser 
qu’on soldait en ghelt devin du Rhin, le défaut d'exactitude aux 
audiences d’un procès , qui devait conduire plus de vingt indi- 
vidus hla torture et so terminer par une mort terrible pour cinq 
d’entr’eux. 
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Ten selven daighe post praudium hebben gefailleert : 
dominus Vorstius, dominus Boone, dominus Tysnacq, 
dominus Busleyden, Vander Hcyden. 

xxvij" maij a prandio : Henrick de Rycke is te spade 
gecomen. 

xxviij" maij des morgens : Tisnack tarde venit. 

Ultimà maij : ante prandium et post prandium non 
venit Vander Tommen. 


N° 3. 

Liste des 'personnes impliquées dans le procès des 
bourgeois de Louvain 1 2 * . 

1543. 

Heeren Pauwels de Roevere. 

Joannes Vander Balckt. 

Joes Van Uysbergen. 

Lodewyck Van Malcote, peltier*. 

Jan Beyaerts, inde Borchstrate 
Jan Beyaerts huysvrouwe. 

Pauwels ende Hans Hersthals, gebrueders*. 

Jeronimus de boeckvercoopere, inde Scipstrate 4 * * . 

'Meester Kaerle, woenende opten Keyberge 9 . 

1 Cette liste générale des personnes compromises dans le 
procès des bourgeois de Louvain , est écrite sur un feuillet dé- 
taché , retrouvé en dehors du dossier et dans des papiers consi- 

. dérés comme sans valeur. Elle contient les noms de quarante 
trois personnes de Louvain, cinq do Bruxelles, une d’Anvers, 
une du couvent de Bethléem, une de Groenendael, uno d’En- 
ghien. 

2 Louis ou Liesbrecht Van Malcote, pelletier, frère de Marie 

Van Malcote, femme de Dierickx ou Thierri Gheylaerts. Aucune 

pièce n’existe au dossier sur cet accusé. Il avait employé chez 

lui Josse Van Ousberghen comme ouvrier pelletier, c’était 

probablement son crime. On voit cependant qu’il se défiait des 
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Le même jour ont manqué maîtres Vander Vorst, 
Boone, Tysnacq, Busleyden et Vander Heyden. 

Le 27 mai, l’après dîner, Henri de Rycke est venu lard. 
Le 28 mai, au matin, Tisnack est venu tard. 

Le dernier de mai, Vander Tommen n’est venu ni 
avant ni après dîner. 


N° 3. 

Liste des personnes impliquées dans le procès des 
bourgeois de Louvain'. 

1543. 


M° Paul de Roovere. 

Jean Vander Balekt. 

Josse Van Ousberghen. 

Louis Van Malcote, pelletier *. 

Jean Beyaerts, rue^dite Borckstrate. 

La femme de Jean Beyaerts. 

Paul et Jean Hersthals, frères *. 

Jérôme le libraire, rue dite Scipstrate*. 

M° Charles, demeurant au lieu dit Keyenberg s . 

principes religieux de ce réformé, car Marie Van Malcote, 
femme de Thierri Gheylaerts, déclare dans son second interro- 
gatoire, que, son frère lui a reproché de laisser venir Josse dans 
sa maison. 

3 Paul et Jean Hersthals, frères. — Ils sont nommés dans les 
dépositions de Jean Beyaerts et de Catherine Metsys, sa femme ; 
aucune accusation précise n'est portée contre eux et le dossier 
no renferme aucun document à leur charge. 

4 Jérôrao Cloet. 

5 Probablement M® Charles Offhuys, dont il est souvent ques- 
tion dans les interrogatoires de Jean Vicart et de Jérôme Cloet 
libraire. 
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Meester Gkeert Scellekens, woenende achter don Augus- 
tynen. Minores Meclilinienses habent littercs suspectes 
(sic ) ' . 

Calleken, huysvrouwe Jacops, inde Tessche *. 

Baetkon, huer sustere*. 

Lauwereys de cleermakere, woenende inde Bieststrate, 
omtrent, tegen over den Pelgrim. 

De cremere inde Gulden poertc, genaempt Jan inde 
Scipstrate \ 

Jan inde roode Z ce oft inden Hiaro, inde Scipstrate *. 

Jan de Brievere, inden Odcnacr, inde Dorpstrate. 

Hans, inde Gulden librarie*. 

Aernt Vanden Tutte, cousmakere, in Antwerpcn. 
Anthonyne oft Thoenken Rosmaels, weduwe Jan Ha- 
veloos. 

Dierick Gheylaerts, cousmakere, swagkere van Elisabeth 
Maelcote h 

De huysvrouwe vanden voirschreven Dierick a . 

Jan Yan Ousbergen. 

Bauwen, de bruedere van Dierick Gheylaerts. 

Meester Pieter, van zyn zelveu seildero*. 

1 Sauf l’indication ci dessus, relative à des lettres suspectes 
possédées par les frèros mineurs ou Cordeliers de Malines, il 
n’y a d’autre charge contre cet accusé, que celle d’être nommé 
dans divers interrogatoires. 
s Catherine Sclerckx, femme Rogiers. 

1 Elisabeth Sclerckx, veuve Vanden Broeck. 

4 Le mercier do la Porte d'or était Jean Vicart ou Vikart, 
l’un des condamnés au supplice du feu. 

Au xvi* siècle, l’enseigne n’indiquait point, à ce qu’il paraît, 
la profession de celui qui habitait la maison, mais elle servait 
de désignation h la maison elle-même. — Il est assez probable 
que les numéros n’étaient pas encore en usage, et que chaque 
habitation, conservait l’appellation qui lui avait été donnée, 
par le premier occupant. En effet, tandis que Jean Vicart, mer- 
cier, avait l’ensoigne do la Porte d’or, plus convenable pour un 
menuisier, l’apothicaire Jacques Rogiers, mari do Catherine 
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M° Gérard (Gheert) Scellekens, demeurant derrière les 
Augustins. Les frères mineurs de Malines ont de lui 
des lettres suspectes 1 . 

Calleken , femme de Jacques à la Bourse 1 . 

Elisabeth (Betteken), sa sœur *. 

Laurent le tailleur, demeurant dans la rue dite Biest- 
strate, près du Pèlerin. 

Le mercier de la Porte d'or , nommé Jean, dans la rue 
dite Bcipstrale 4 . 

Jean ii la Mer rouge , ou au lieu nommé Faro (?), rue dite 
Scipstrate 8 . 

Jean de Brievere, au lieu nommé Odenaer , rue dite 
Dorpstrate. 

Jean il la librairie d’Or *. 

Aert (Arnould) Vanden Putte, chaussetier, demeurant 
au lieu dit Anvers. 

Antoinette Bosmaels, veuve de Jean Haveloos. 

Tkierri Gheylaerts, chaussetier, beau-frère d’Elisabeth 
Maelcote 1 . 

La femme dudit Thierri \ 

Jean Van Ousbergen. 

Baudouin, frère de Thierri Gheylaerts. 

M° Pierre, peintre 9 . 


Sclerckx, habitait à la Bourse d'or, indication qui eut été mieux 
appropriée h la profession de Jean Vicart; le cabaretier Jean 
Van Ewyck avait pour enseigne La librairie (T or, tandis que 
lo chapelain Pierre Rythove, dit Mettenlappe, habitait au Jam- 
bon, etc. 

‘ Jean Schats. 8 Jean Van Ewyck. 

1 II n’est parlé nulle part ailleurs d’Elisabeth Van Malcoto, 
sœur de Liesbrecht et de Marie, et belle-sœur de Thierri Ghey- 
laerts. 8 Marie Van Malcote. 

9 II n'est nommé que dans cette liste. Les deux accusés dont 
les noms suivent : Gaspard Vander Heydon et André le 
joueur de flûte de la ville, no sont montionnés nulle autre 
part. 
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Jaspar Valider Heyden. 

Àndries de stadtpypere. 

Heere Matheeus, prochiaen van Hevere. 

Meester Jacop Gosseau, guide deken , zocnen vanden 
boede vanden register van Loevenen 1 . 

Maryken, zyn huysvrouwe. 

Jan Bossclivercker8 inden Pahnboom, by Sinte-Peeters*. 
Cornelis Harnus, die gewoent heeft in OcJierseel *. 

Jan, nu woenende inden Pahnboom* . 

Linken, weduwe Charles Van Zeebroeck*. 

Gooris Stocx. 

Collin Vanden Stocke 6 . 

Jacop Ghysels, potghietere, woenende inde Cor te strate \ 
Doctor Paulus, medicus". 

Meester Peeter Mettenlappe, inden Ilam , tôt Loeve- 
nen Et habet decanus litteras inventas in domo 

domini Pauli 9 . 

* Voyez les notes de son interrogatoire. 

2 Jean Bosschwerckere paraît avoir tenu une auberge h l'en- 
seigne du Palmier. Il est souvent question, dans les interroga- 
toires , de repas faits en commun chez lui par divers accusés- 
Soit qu’il eut pris la fuite, ou que ses interrogatoires aient été 
perdus, il n’existe rien de direct au dossier sur cet accusé. 

* Le nom de Corneille Harnus no se trouve nulle part ail- 
leurs. 

4 Jean Bosschmnns, gendre de Catherine Sclerckx ; ses inter- 
rogatoires sont perdus. 

4 La veuve Van Zeebrouck, est nommée une seule fois dans 
les interrogatoires des accusés. 

8 Nommé seulement dans la déposition du 1 er juin, de Ca- 
therine Metsys, femme Beyaerts. 

1 Jacques Ghysels. — Les renseignements manquent absolu- 
ment sur cet accusé. 

8 Le docteur Paul, médecin. — Il y a lieu de penser qu’il s'agit 
ici du docteur Paul Roelsius. Voici ce qui rend cette opinion 
probable. Jacob ou Jacques de Ensinas ( Dryander ) , frère de 
notre auteur, dans sa lettre écrite h Cassandre, [Illustrium et 
clarorum virorum epistolæ, pages 65 et 66}, écrit: « Jo suis à 
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Gaspar Valider Heyden. 

André, le joueur de flûte do la ville. 

M° Mathieu, curé d’IIéverlé. 

M c Jacques Gosseau, du décanat, fils d'un messager 
d’une administration de Louvain *. 

La petite Marie, sa femme. 

Jean Bosschverckere, au Palmier, près de Saint-Pierre 3 . 
Corneille Harnus, qui a demeuré au lieu dit Ocherseel 3 . 
Jean au Palmier 4 . 

Linken, veuve de Charles Van Zeehroeck*. 

Georges Stocx. 

Collin Vanden Stocke *. 

Jacques Ghysels, fondeur de pots, demeurant rue dite 
Cortestrate 1 . , 

Docteur Paul, médecin 8 . 

M e Pierre Mettenlappe, nu Jambon, h Louvain (Le 

doyen a des lettres trouvées dans la demeure de maître 
Paul) 9 . 

« Louvain et j’habite chez le docteur Paul Roelsius, qui est plus 
«< enchanté de mon retour que je no puis l'exprimer 1 » 

Paul Roelsius était médecin et docteur, comme l’accusé dont 
il est parlé dans la présente liste. — Il avait été recteur en 1532, 
il était encore régent du collège du Parc. — Sa liaison intime 
avec les frères Ensinas, amis de Jean de Lasco, d’Albert Ilar- 
denberg et qui, par ces deux réformés, se trouvaient en relation 
avec les accusés de Louvain , donne lieu de croire que Roelsius 
était lui-même partisan des idées nouvelles. — Une circons- 
tance do la vie de Roelsius, donne une certaine force h cette 
opinion ; c'est qu’après avoir été recteur en 1532, son nom ne 
reparaît à la tête de 1 Université que vingt-huit ans plus tard, en 
15G0. — Avait-il à cette dernière époque, fait amende honorable 
assez complète, pour être considéré comme bon catholique, ou 
les progrès de la réforme et la lutte contre Philippe II qui com- 
mençait alors, avaient-ils inlluencé les choix de l’Université elle- 
même? Il n'existe aucun renseignement sur ce point et le dossier 
est muet, en ce qui concerno l’accusation portée contre le doc- 
teur Paul, médecin. 

9 Ce n'était pas sans raison que l’on avait fouillé d’abord la 
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J an Roeckeloos, portier inde Wyngaert poerte ‘ . 

Wouter de gelaesmakere, inde Hoelstrate \ 

Jacop Vander Donckt ende zyn huysvrouwe de vroede- 
vrouwe. 

BRüXELLE. 


Christiaen Broyaerts*. 

Zyn huysvrouwe. 

Gielken Taelmans (sic)*. 

maison de Paul de Roovere ( Voy. page 41 du présent volume). 
On y avait saisi, comme on lo voit, des lettres qui servaient do 
base à l’accusation portée contre Pierre Rythove, dit Mettenlape. 

1 Jean Vicart désigne cet accusé comme un bon croyant, dans 
son interrogatoire du 8 juin, il n’en est parlé nullo part ailleurs. 

2 Jean Beyaerts nomme cet accusé dans son interrogatoire du 
2 avril, au sujet d’une promenade à Park, faite en compagnie de 
Josse Van Ousberghen. 

2 Chrétien Broyaerts et sa femme. — L’accusé Broyaerts était 
tanneur, à Bruxelles, neveu par alliance d'Antoinette Yan Roes- 
mals etbeaufrere de Jacques Gosseau ; il avait des rapports in- 
times avec Gilles Tielmans ; c’était plus qu’il n’en fallait pour le 
rendre suspect. — Il fut assez heureux pour prendre la fuite. On 
lo condamna par contumace au bannissement. Voici sa sen- 
tence prononcée lo 21 décembre 1543 : 

Sentence de Chrétien Broyaerts. — Texte. — Gesien inden 
rade van onso heere den keysere, coninck van Germanien, enz., 
geordineert in desen syne voerschreven lande van Brabant, die 
oepenen brieven by den voerseyden liecren des keysers in den 
voerschreven rade venvornen by den procureur gcnerael in 
Brabant, int'sakcn van olRcien, tegen Christiaen Broyaerts 
gedacgde te comparertn in persoene op de peno van ban endo 
conflscatie van allen synen goedon, metten exploicten dyen 
nongaende gedaen, acte van deffautc, metten proufTyte by 
don voerseyden procureur generael impétrant vanden voer- 
schreven openen brieven te hove geleeght; gesien oyclc dio 
informatic precedente aengaende den voerseyden gedacgde gc- 
noemen, ende aile t’gene dat die selve impétrant lieeft dairbv 
gevueght, met oyclc gcconsidereert t’gene des men in desen be- 
lioerdo te cousidereren ; onze voerseyde hecro die keysere, her- 
toge van Brabant, enz., vercleert den voerschreven gcdaegdcn 
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Jean Roeckeloos, gardien de la porte du Vignoble 
Gauthier le vitrier, rue dite Iloelstrate s . 

Jacques Yander Donckt et son épouse, la sage-feinme. 

A BRUXELLES. 


Chrétien Broyaerts. 

Sa femme *. 

Gilles Taelmans (sic) \ 

gevallen tesync inde pene ende mulcten inde voerseydeoepencn 
brievcn bcgrepen, ende alsoe bant hem op zyn lylî tôt eeuwigen 
dagen uuyt desen voerschreven landt van Brabant ende andere 
desen hove subject zynde, ende confisqueert aile syne goeden 
tôt behoeff desselfs ons lieeren des keysers. Gedaen ende zoo 
uuyt gesproccken inder stadt van Bruessele , vierentwintich 
dagen inde macnt van dccember, int’jair duysent vyf hondert 
dryenviertich. 


[Registre de sentences rendues au Conseil de Bra- 
bant de 1540 h 1566, aux Archives du Royaume, 
chambre des comptes, n° 622.) 

Traduction. — « Vu au conseil de l’empereur, notre sire, 
« roi de Germanie, etc., ordonné en Brabant, les lettres patentes 
« de Sa Majesté, obtenues audit conseil par le procureur général, 
« en cause.de Chrétien Broyaerts, cité à comparaître sous peine 
c de bannissement et de confiscation do biens; vu les exploits 
« faits contre ledit Broyaerts, l'acte de défaut, avec bénéfice par 
« ledit procureur-général impétrant des susdites lettres patentes 
« exhibées à cette cour; vu aussi les informations prises pré- 
« cédemment contre le défaillant et tout ce que l’impétrant a 
« fait à la suite de ces informations ; considéré également co 
« qu'il faut considérer en de pareilles causes ; l'empereur, notro 
« sire, duc de Brabant, etc., déclare que le défaillant est tombé 
a sous l’application des peines exprimées par les susdites lettres 
« patentes; par conséquent lo bannit à perpétuité, sous peine 
« do la vie, du duché do Brabant et des autres pays sur lesquels 
« cette oour a juridiction, et confisque tous ses biens à son profit. 
« Ainsi fait et prononcé à Bruxelles, le 21 décembre 1543. » 

* Gilles Tielinans, coutelier, à Bruxelles. On trouvera dans lo 
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Jean indc Sunnie . (?) 
Meester Jan Drusius 1 . 


Jacop de Tinghietere, woenende t’Antwerpen, by de 
Sweerte susters 1 . 


Heer Jan Roome, religieux tôt Betleem. 

Heer ende bruedere Anthonis, bewaerdere vanden fontey- 
nen tôt Gruenendale. 

Peeter de Schoemakere, woenende tôt Engben. 

Utrum Antwerpie, Mechlinie, Bruxelle, Aldenardi, 
Angie, vel aliis in locis habeant complices? 

N° 4. 

Notes prises par divers commissaires . 

Note A *. Dominus Albertus Ilorenberch, doctor Friso, 
ord'* S. Benedicti abjura*. a n0 1539, Lovanii \ 

Fr. Martinus Herenthals, minorita*. , 

Elisabeth Sclerckx. 

Jan de Brievere, cruyenier. 

Laureys Yander Straten, cleermakere. 

second volume, les détails les plus étendus sur ce personnage, 
qui est le véritable héros des Mémoires d'Ensinas. 

• Il n’y a rien de précis sur M c Jean Droeshout , mais d’après 
ses relations avec les accusés et surtout avec Paul de Itooverc et 
le curé Van Rillaert, il est à croire qu’il était ecclésiastique. 

1 On ne trouve aucune traco au dossier sur ce personnage, ni 
sur Jean inde Sunnie (?) non plus que sur les trois derniers ac- 
cusés. 

s Cette note se trouve sur l’une des chemises , ou enveloppes 
do papier, qui renferment les pièces du procès; elle est écrite 
sur le recto et le verso. 

Il s’agit évidemment d’Albert Hardenberg , ami de Jean de 
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M° Jean Drusius (Droeshout) *. 
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Jacques Tétainier, demeurant ù, Anvers, près des sœurs 
noires *. 


M® Jean Roome, religieux à Bethléem. 

Frère Antoine, gardien des fontaines à Groenendael. 
Pierre le cordonnier, à Enghien. 

(Savoir si à Anvers, à Malines , Bruxelles , Audenarde 
et dans d'autres lieux, ils n ont pas de complices.) 

N° 4. 

Notes prises par divers commissaires. 

Note A \ Maître Albert Horenbcrch, docteur Frison, de 
Tordre de St-Benoit, abjura dans l’année 1539 h Lou- 
vain *. 

Frère Martin d'Hérenthals, de Tordre des frères mi- 
neurs (cordeliers) *. 

Elisabeth Sclerckx. 

Jean de Brievere, épicier. 

Laurent Vander Straeten, tailleur. 

Lasco et d’Ensinas(f' 0 *'r page 11 de ce volume.) Cette note prise 
rapidement, par l’un dos commissaires, est fautive, quant à 
l’orthographe du nom de famille et il Tordre religieux auquel 
appartenait Hardenberg. — Il était, en effet, de Tordre de St- 
Bernard et non de celui do St-Benoît. Mais les relations d’Albert 
avec la plupart des accusés, ses qualités de docteur et de frison, 
ne laissent aucun doute, sur l'attribution qui doit être faite h ce 
personnage, des faits énoncés. 

8 II est question do co Martin d'Hérenthals, frère mineur ou 
cordelier , dans l’interrogatoire de Cathorino Metsys, femme 
Beyaerts, il en est aussi parlé dans la confession d’Elisabeth 
Sclerckx. 
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Ka n0 Metssys, uxor Jan Beynerts. 

Jero* de boeckverkoopcre. 

Sur le verso : 

Examinatio facta per Àbscloens de persounis scquen- 
tibus : 

Elisabeth Sclercx. 

Jan de Brievere. 

Jan Beyaerts. 

Zijn huysvrouwe. 


N° 5. 

Note rédigée par Tun des membres de la commission 
instituée pour juger les accuses de Louvain 1 . 


DIERICK GHEYLAKRTS. 

Note B. Dese Diorick hceft tôt zyne huyse gehouden 
diverselie vergaderinghen, principaelyck in zyn liuys 
doen liy woenddo inde Dorpstrate, d’welck omtrent 
13 jaer geleden is, met Joese Van Uusberghe, Goorisen 
Stocx, Bouwen Geylaerts, aldair hy Dierick ende zyn 
huysvrouwe présent waeren; in wolcke vergaringhe de 
voirschrcven Joes Van Uusberghe gclesen heeft iuden 
duytschen bibcl. 

1 Vanden Zypo, secrétaire du Conseil de Brabant, paraît être 
le rédacteur de ce mémorandum. Dans les interrogatoires do 
trois des neuf accusés, dont il est parlé, on ne mentionne pas le 
nom des commissaires ; co sont ceux d’Aernt Yanden Putte, de 
Josse Vander Balck et de Jean Schats. — Mais Yanden Zype 
figure avec Yander Linden et Joordens en tête des confessions 
de Jean Yicart ; Baudouin Ghcylaerts, Thierri Ghcylaerts, Marie 


Digitized by Google 


JUSTIFICATIVES. 


3 on 


Catherine Metsys, femme de Jean Beyaerts. 
Jérôme, le libraire (Jérôme Cloet). 


Sur le verso : 

Examen fait par Abseloens des personnes suivantes : 
Elisabeth Sclerckx. 

Jean de Brievere. 

Jean Beyaerts. 

Sa femme. 


N° 5. 

Note rédigée par l'un des membres de la commission 
instituée pour juger les accusés de Louvain 


THIERRI GHEYLAERTS. 

Note B. Il a tenu chez lui plusieurs réunions, sur- 
tout pendant qu’il demeurait rue dite Dorpstrate , il 
y a de cela treize ans, avec Josse Yan Ousberghen, Geor- 
ges Stocx, Bouwen Gheyîaerts; ces assemblées avaient 
lieu en présence de Thierri et de sa femme, et Josse Yan 
Ousberghen y faisait des lectures dans la Bible alle- 
mande. 

( * 

Van Malcote, Jean Van Ousberghen, et il assiste également avec 
Abseloens et Caverson, à l'interrogatoire de Jérôme Cloet. — Il 
est le seul qui ait pris part à l’instruction du procès des six ac- 
cusés prénommés , dont les commissaires sont connus. Vander 
Linden et Joordens, qui ont assisté avec lui à cinq de ces inter- 
rogatoires, n’ont point pris part au sixième, celui de Cloet le li- 
braire, ils n'ont pu par conséquent le résumer, Vanden Zype 
seul a pu le faire. 
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Sed non rultfalcri de qua materia legebatur 

Item, de voirsckreven Dierick bekint gheeten te heb- 
beno op eene avent ten huyse van wylen Jaune Bosch- 
verckere inden Palemhoom, aldair oick waeren heere 
Pauwels de Roevere, heere Matheeus , prochiaen van 
Heverle, Gielken Thielmans. 

Sed non vult fateri qui adhuc eranl présentes, nec 
de qua materia ibidem conferebatur. 

Item, desc Dierick heeft tôt zyne huyse geliadt di- 
versche boecken, als den bybel ende d’Nyeuw Testament 
ende andere, welcke boecken by andere persoonen ge- 
leent heeft. 

Item, dese Dierick seegt egheen andere liedeken te 
cunnen singhen dan het liedeken dairaff die repetitie 
is : waçht u van den deescm dcr Pharisccn wcl ; d’welck 
hy dicqvils gesonghen heeft aende dansscn ende eldcrs 
als in tavernen. 

Item, dese Dierick schynt luttel te houdene vanden 
ordinantien vander heyligher kerckcn, ende vanden ge- 
boden der menschen; want hy nyet.cn weet oft men 
dootsonde doen zoude eetende vleesch oft andere ver- 
boden spyseop vastendaighen , oft oick eenich religieux 
dootsonde doen soude abandonnerende zyn abbyt. 

Accusatur a Judoco inter cetera quod dorai suc fverunt 
com-este carnes et ora in qvadragesima , sed ipse negat .* 

Item, dese Dierick schynt cleyn werck te makene van- 
deu aflaeten, want hy seegt dat hy liever voerc t’gelt 
broode soude coopen voere zyn kinderen. 

Item, maict oick cleyn werck vanden pelgreiragien , 
seggende dat die lieden ben dairmede mecr traveilleren 
dan zy dairaen verdienen. 

1 Nous mettons en italique , dans le texte et dans la traduc- 
tion, les passades écrits en latin dans l'original. 

a II résulterait do ce passage, que, Josse Van Ousberglien. 
dans ses interrogatoires, qui sont malheureusement égarés ou 
détruits, aurait fait des révélations et des aveux, de nature à 
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Mais il ne veut pas avouer quel était le sujet de ces 
lectures 1 . 

Il reconnaît s être trouvé un jour chez Jean Bossch- 
werckere, au Palmier, où étaient également maître Paul 
de Roovere, maître Mathieu, curé d’Héverlé, et Gilles 
Tielmans. 

Mais il ne veut pas dire quelles étaient les personnes 
qui se trouvèrent encore là, et de quoi l'on a parlé. 

11 a eu chez lui différents livres, uno Bible, un Nou- 
veau Testament et d'autres, qu'il a prétés à d’autres per- 
sonnes. 

Il dit qu’il ne connaît pas d’autre chanson que celle 
dont le refrain est : « Gardez-vous lien du levain des 
Pharisiens , » et qu’il l’a chantée plusieurs fois aux danses 
et ailleurs, et dans des cabarets. 

Il paraît faire peu de cas des ordonnances de l’Eglise 
et des devoirs des hommes, car il ne sait pas si l’on com- 
mettrait un péché mortel en mangeant de la viande ou 
d’autres mets défendus, un jour d’abstinence, ou si un 
religieux se rendrait coupable d’un péché mortel en aban- 
donnant son habit. 

Il est accusé par Jossc, entre autres choses , d'avoir 
mangé de la viande le dimanche quadragésime , mais 
il nie *. 

Il fait peu de cas des indulgences, car il dit qu’il pré- 
férerait employer à acheter du pain pour ses enfants, 
l'argent qu’on donne pour les obtenir. 

Il fait également peu de cas des pèlerinages, car il dit 
que les gens s’y fatiguent plus qu’ils n’en retirent de 
profit. 

compromettre quelques-uns de ses co-accusés. — Cependant 
dans ses conversations avec Ensinas, quelques jours avant son 
Nupplico, il affirma sous serment, « qu’il n’avait jamais ou- 
« vert la bouche pour déceler homme du monde et que tou- 
« jours il estoit résolu de plustost mourir et endurer tous les 
« tournions, quo de mettre en danger ses amys et bons frères. » 
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UXOR EJU8. 

Vercleert dat Joes Van Uusberghen altcmet in huer 
huys gelesen lieeft inden bybel , d’wclck zy rnetten 
voirschreven geselscape gelioort hecft. 

Sed non mit fatcri de qua rnateria, dicens non ad- 
rertissc propter sollicitudinem rei domestice quam ipsa 
curât it . 

Quid ipsa in veritate sentiai de constitutionibus eccJesie 
nescio: dicit se telle illis conformare in omnibus . 

BOCWEN GHEYLAERTS. 

Dese Bougon heeft, onder andere boecken binne zyne 
huysc gehadt zeedert cen maent herwerts, d'Nyeuw Tes- 
tament, in duytsehc, t’Fonteyuken, in duytsclicr taelen, 
endo des Kiuderen lccre. 

Sed dicit eos combussisse citra octo dics dcparto Novo 
Testamento. 

Item, wordt by Diericken, zyne broeder, endo Joese 
Van Uusberge geaceuseert dat hy ten huyse desselfs Die- 
rickx, zyns broeders, geweest lieeft te diversche stonden 
aldair men gelesen heeft inden bibel, ende anderssins, 
ende hy Boirwen bekint selve aldair inden bibel gelesen 
te hebben. 

Sed negat quod ibi tenuerunt conrcnticula , quia , ut 
dicit , numquam fuit illic rocatus ad ilium Jtnem ; sed 
caste et fortuna illic legit, etm illec tenir et , aliquando 
contenicndo unum autalterum popinate; dicit ulterius quod 
quamvis aliquando conversatus sit cum domino Paulo , 
Judoco Van Uusberge , Georgio Stocx, tel aliis, tamen 
numquam disputavit , sed audixit disputât iones contra con- 
stitutiones ecclcsie ; sed plus fuit deditus potationibus. 

jan scats inde Roode zee. 

Dose Jan is cens gecorrigcert goweest, ende dair- 
omme dunct my dat hy qualicken wilt uyteommen 
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LA FEMME DE THIERRI GHEYLAERTS. 

Elle déclare que Josse Van Ousberglien a quelquefois 
lu chez elle dans la Bible, et quelle a assisté à ces lec- 
tures avec les personnes prénommées. 

Mais elle ne veut pas avouer le sujet de ces lectures, 
disant quelle n*y a pas fait attention, étant préoccupée 
des soins de son ménage. 

Je ne sais en vérité ce qu'elle pense des constitutions de 
l'Eglise ; elle déclare vouloir s y conformer en tous points. 

BAUDOUIN GHEYLAERTS. 

Il y a environ un mois, ce Baudouin avait chez lui, 
entre autres livres, le Nouveau Testament en allemand, 
la Petite fontaine, également en allemand, et les Instruc- 
tions pour les enfants. 

Mais il dit avoir brûlé, il y a huit jours, ces livres, sauf 
le Nouveau Testament. 

Il est accusé par Thierri, son frère, et par Josse Van 
Ousberglien, de s’être trouvé à diverses reprises ii la mai- 
son dudit Thierri, quand on y lisait dans la Bible, et il 
avoue d’y avoir lu lui-même. 

Mais il nie les conventicules ; on n était pas convoqué , 
dit-il, à ces réunions, on venait par hazard , on y rencon- 
trait l'un ou T autre, comme au cabaret, et on lisait. Il dit 
aussi que, bien qu'il se soit entretenu avec maître Paul, 
Josse Van Ousberglien, Georges Stocx, ou d'autres, cepen- 
dant il n'a jamais discuté avec eux , mais il a écouté les 
discussions sur les constitutions de l'Eglise: son principal 
soin était de boire. 

jean scats à la Mer rouge. 

Ce Jean a déjà été corrigé une fois, et, pour ccttc 
cause, je pense qu’il se disculpera mal au sujet des livres * 
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acngacnde die boecken die hy soude geliadt hebbene, 
deu couventiculen, oft oick wat hy gevuelt vanden or- 
dinàntien vander heyliger kercken. 

Deso Jan wordt geaccuseert by Jan Beyaerts ende 
Thoenken Rosmers geweest te kebbeno ten huyse des- 
soifs Thoenkens aende Bolleborre, aldair Joes Van Uus- 
berghe gelesen heeft. 

Quod ipso • constanler negavit, sed tandem in sua se - 
cundii confcssione per militas persuasioncs fatetur. 

Dat hy eeus geweest heeft teu huyse desselfs Thoen- 
kens, aldair hy Joesen vont, ende las alsdoen de selve 
Joes int’ Nyew Testament; aldair hy was een huere. 

Sed non mit fateri de qua materia, et negat alios 
ad fuisse quant dictum Judocum et Thoenhen. 

Item, dese Jan wordt belast van Jan Van Uusberghe, 
als dat de voirschreven Jan inde Roode zee hem vercocht 
oft overgelaten soude hebben eene boeck geheeten 
Emaüs. 

Quod ipse constanter negat, dicens quod hoc dicens 
mentitur. 

joes vander balck , gelaesmahere. 

Dese Joes is insgelicx hier voirtyts gecorrigeert ge- 
weest, ende also dunct my insgelicx dathy nyet vuyt- 
conien en wilt. 

Dese Joes loochent een boexken gelaeten oft gegeven 
te hebbene int’elooster vau Vrouwen-Perck, d’welck geiu- 
tituleert is t’Gulden gebede boexken. 

Et sic ah eo nichil potui expiscari de conventiculis , 
lihris, opinione, etc. 

JAN VAN UUSBERGHE. 

Dese Jan is insgelickx gecorrigeert geweest, ende 
compt qualicken uuyte. 

Nyctemin bekint dat doen hy was ten Augustynen , 
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qu’il aurait eus chez lui, des conventicuies et aussi de 
ses opinions sur les ordonnances de la Sainte Eglise. 

Il est accusé par Jean Beyaerts et par Antoinetto Ros- 
rners de s’ètre trouvé îi la maison de ladite Antoinette 
au Bolléborrc, lorsque Josso Van Ousberghen a lu. 

Ce qu'il a constamment nié; mais cependant, dans sa 
seconde confession, il Ta avoué, après de nombreuses sol- 
licitations. 

Il s’est trouvé chez ladite Antoinette, lorsque Josse 
Van Ousberghen a lu dans le Nouveau Testament ; il y est 
resté une heure. 

Mais il ne veut pas dire le sujet de cette lecture, et il 
nie qu'il y ait eu d'autres personnes présentes que Josse 
Van Ousberghen et Antoinette. 

Il serait également chargé par Jean Van Ousberghen 
d’avoir vendu ou laissé audit Jean un livre intitulé 
Emmaüs. 

Mais il nie, disant que cest un mensonge. 


JOSSE VANDER BALCK , vitrid'. 


Celui-ci a aussi été corrigé précédemment, et pour 
cette cause je crois qu'il ne veut pas se réhabiliter. 

Il nie d’avoir donné ou laissé au cloître de Parck-les- 
Dames un livre intitulé : Le livre des prières d’or. 

Je n'ai rien pu tirer de lui au sujet des conventicuies, 
des livres , de scs opinions , etc . 


JEAN VAN OUSBERGHEN. 


Il a aussi été corrigé, et il se défend mal. 

Il reconnaît que, lorsqu’il était aux Augustins, son 
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midts (lat hy hem misdragene liadde in zyn officie van 
wyn te steken, dat Joes Van Uusberge zyn broeder di- 
versclie boecken uuyt zyne buyse haelde, die welcke 
(zoe hy seegt) de voirschreven Joes zyn broeder ver- 
brant heeft. 

En haelde do voirschreven Joes deselve boecken van 
aupst oft d’officier die in zyne huys hadde rnoghen vin- 
den; ende waeren die boecken die Postille, t’Gulden ge- 
bede boexkeu, ende d’Boexkeu vander doot, die hy lange 
in zyn huys gehadt heeft , ende en heeft dairinne nyet 
quaets gevonden. 

Sed dicit quod hoc fuit antequam essent prohibiti per 
Maj estais Impériale. 

Item nae zyn apprehensie zyn andere boecken gevon- 
den als Emmaus, d’welck hy gecocht heeft van Janne 
inde Roode zee, om vij stuyvers; item den Souter ge- 
maict by Joannem Carpe nsem, t’Gulden boexken, ende 
den Iversten ridder, die in zyn huys, int’ baclihuys, ge- 
borghen waeren. 

Nichil xult fateri de convcnticulis , quid sentyat de 
canstitutionibus ccclesie, etc. 

Maer bekint wel te kennen den prochiaen van Heverlè, 
maer en heeft noyt met hem gewoont. 

Ende dat meester Peeter Mettenlappo met hem ge- 
woent lieeft te twee reysen, te weetene een over ix oft 
x jaeren, inde Steenstrate, eer de zelve meester Pieter 
promovecrdc , ende woende by hem twee jaeren ; ende 
over vij oft viij jaeren, zoo woende hy oick met hem een 
half jaer, endo was doen scoelmeestcr Sinte-Gecrtruy- 
den ; ende is aldaen heere Pauwels de Roevere een s ge- 
commen opde. camere desselfs meoster Peeters, aldair 
hy op eene noeno bleefT etende ende speelden op de 
fluyten, ende dese Jan was daer oick. 

Sednegat quod tune habuerint conferentias de vcrboDci 
‘ cl constitutionibus ecclesie. 
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frère Josse est allé chercher chez lui, différents livres 
que son susdit frère a brûlés; parmi ces livres il y avait 
les Postilles , le Livre des prières d'or, le Livre de la mort; 
il avait ces ouvrages depuis longtemps chez lui et ne 
trouvait rien de mal à cela. 

Mais il ajoute qu'il possédait ces livres avant qu'ils 
n eussent été défendus par Sa Majesté Impériale . 

Depuis son arrestation on a trouvé d’autres livres chez 
lui , entre autres, Emmaiis, qu’il a acheté pour sept sous 
ii Jean à la Mer rouge; un Psautier par Jean Carpen- 
sem, le Livre dor, le Chevalier chrétien, etc. ; ces livres 
étaient cachés dans le four à pain. 

Il ne vent rien avouer au sujet des conventicules, ni de 
ce qu'il pense des constitutions de l'Eglise . 

Il avoue connaître le curé d’Héverlé ; mais il n’a pas 
demeuré avec lui. 

Il a demeuré avec “Pierre, dit Meltenlappe, h deux re- 
prises; savoir: il y a neuf ou dix ans, rue dite Steen- 
strate, pendant deux annéos, avant que maître Pierre 
n’eut reçu sa promotion; la seconde fois, il y a sept ou 
huit ans, lorsque ledit maître Pierre était écolâtre do 
Ste-Gertrude ; c’est alors que maître Paul de Iîoovere 
est venu un jour chez ledit Pierre, et qu’ils sont restés 
ensemble, un soir, mangeant et jouant de la flûte; Jean 
Van Ousberghen était également présent. 

Mais il nie qn alors on se soit entretenu de la parole de 
Dieu et des constitutions de l'Eglise . 
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AERNT VAN DE N PUTTE. 

De isto partum intenio, quod , ut dicit, sentit de consti- 
tutionibus ecclesie et sacramentis , quemadmodum alït 
boni christi fidèles. 

Fatetur quod magister Hermannus frisius hàbitavit 
aliquamdiu dorai sue, et habit averat illic antequam iste 
inhabitaxerat eam, qui abiit Loxanio antequam Mar- 
tinus Van Rossem zenerat in patria , et citra non zidit 
cum. 


j an vie art inde Gulden poorte. 

Dese is hier voirtyts gecorrigeert geweest ende alsoe 
dunct my dat hy nyet uuyteommene eu wilt egheens- 
sins. 

Quod negat omnia constantcr. 

Dese J an Vicart wordt geaccuseert van den prochiaen 
van Heverle dût hy hem cens last gegeven heeft een 
Nyeuw Testament t'Antwerpene te dragheno aende 
schoelmeestere van SinteJoo/is, d’welek hy seyde ond£r 
weegen verloreno te hehbcne, presenterende dairomme 
dio weerde vanden boeeke te restituerene. 

Negat constater. 

jhbronimus cloet, bocchxerhoopere . 

Dese Iheroniemus in zyn iersto confessie bekint eens 
gheeten te hebbeno ten huyse van wylen Janno Bosch - 
wercken, aldair een voile tafel vole was; maer hy en 
weet nyemanne te noemene, dan eene frère Pierre , re- 
ligieux, nyet weetende te verclerene watmen aldair at, 
oft wat eonferentien aldair gehouden wordde. 

Negat de content iculis ; item dicit se sentire de consti- 
tutionibus ecclesie quemadmodum alii christi fideles. 
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AERNT VANDEN PUTTE. 

Je trouve peu de chose à charge de celui-ci ; il affirme 
penser au sujet des constitutions de X Eglise et des Sacre- 
ments, comme tous les autres bons chrétiens. 

Il avoue que maître Ilcrman , frison , a demeuré quel- 
que temps dans sa maison, on il habitait avant que ce 
dernier n'y soit venu; maître Herman a quitté Louvain 
avant que Martin Van Eossem n'ait pénétré dans les 
Pays-Bas ; depuis Aernt Vanden Butte ne Va plus revu . 


jean yicart, à la Porte d'or. 

Il a déjà été corrigé, et, pour cette cause, je pense 
qu’il ne veut pas se réhabiliter. 

Il nie tout avec force. 

Il est acccusé par le curé d’Héverlé, d’avoir reçu, de sa 
part, commission de porter un Nouveau Testament, îi 
Anvers, il l’écolûtre do St.-Georges; Jean Yicart a pré- 
tendu avoir perdu le livre en route et il a offert d’en res- 
tituer la valeur. 

Il nie avec force. 


Jérôme cloet, libraire. 

Dans sa première confession ce Jérôme avoue avoir 
mangé une fois chez Jean llosch wercken, à une table 
pleine dp monde; mais il ne saurait désigner personne, 
si ce n’est un religieux nommé frère Pierre; il 11e saurait 
non plus dire ce que l’on a mangé, ni quel a été le sujet 
de la conversation. 

Il nie les conventicules ; il prétend penser, au sujet des 
constitutions de l'Eglise, comme les autres bons chrétiens. 
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PROCÈS DES BOURGEOIS DE LOUVAIN. 

Procès N° 1. 

ANTOINETTE VAN ROSMEKS OU TAN ROESAIALS 


xx ij martij ; coram Vont , Heyden et Booncn. — Au- 
tomne Van Rosmals , weduwe wylon Jans Haveloos , 
huyvettere, oudt omtrent lviij jaeren, seght, onder heu- 
ren eedt, dat zy, omtrent îj jaeren geleden, heft gewoent 
byden Bolleborre, van Sint-Jansmisse totten vitten don- 
derdach, onde daernae, te wetene vanden vitten donder- 
dach lestleden ij jaeren, hcftzy geweest indo Swerte Lelie, 
aldaer zy noch woont. 

Seglit voirts dat als zy woende byden Bolleborre, dat 
doene tôt heuren huyse , tôt ij oft iij malen , vergade- 
ringe zyn gehouden geweest, aldair by waeren Joes 
Van Uusbergen, Jan Beyarts ende zyn huysvrouwe, 
ende eens Jan inde Roode Zee, sonder dat zy imand an- 
ders zoude wctene te noemene die meer dair by zoude 
geweest hebbene. Ende alsoc vergadert zynde, las go- 
meynlick de voirschreven Joes de Nieuwe Testament, 
Apostille, oft eene andere boeck die hy met hem bracht, 
ende conte oft disputeerde van diverse articulen vanden 
geloove; ende onder d andere hoorde ende mercte zy die 
sprect aen hem dat hy niet en hielc vanden vegevier, 

1 Cette accusée est nommée, tantôt Van Roesmals, tantôt 
Van Rosmers ; les deux signatures qui se trouvent à la fin de 
ses interrogatoires portent l’uno la première orthographe et 
l'autre la seconde. Ce qu'Ensinas dit do l’illustration de sa fa- 
mille serait de nature h faire penser quelle appartenait à la 
famillo des Van Rosmers dont l’un des membres était éclievin 
de Louvain en 1498. 
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PROCÈS DES BOURGEOIS DE LOUVAIN. 

Procès N° 1 . 

ANTOINETTE VAN ROSMERS Oü VAN ROESMALS ». 


22 mars 1543; 'présents Vander Vorst, Vander Hcyden 
et Boone . — Antoinette Vau Roesmals, veuve (le Jean lia* 
veloos, tanneur, âgée d’environ cinquante-huit ans 2 * , dé- 
clare, sous la foi du serment, qu’elle a demeuré au lieu 
dit Bollelorre * et quelle est partie de là , il y aura deux 
ans le Jeudi-Saint, pour aller loger au Lis noir où elle 
est encore. 

Elle dit que durant le temps qu’elle habitait au Bolle- 
lorre, il y a eu chez elle, à deux ou trois reprises, des 
réunions auxquelles ont assisté Josse Van Ousberghen, 
Jean Bcyaerts et sa femme, et Jean 4 à la Mer rouge; 
elle ne se souvient pas que d'autres personnes en aient 
fait partie. Pendant ces réunions Josse Van Ousberghen 
lisait des passages du Nouveau Testament, des Postilles, 
ou d’un autre livre qu’il apportait avec lui ; on parlait de 
divers articles de foi. Elle a remarqué, entre autres 
choses, que Josse Van Ousberghen* ne croyait pas au 
purgatoire, et elle se souvient qu’il a dit un jour qu’a- 
près la mort il n’y avait que deux chemins pour les âmes, 
celui du ciel et celui de l’enfer; que l’homme, dans ses 
prières, devait s’adresser à Dieu seul et non pas aux 

2 Ensinaa croyait Antoinette plus f«géo : il dit en effet, qu’elle 
était « presqu’en fange de septante ans. » 

* Le Bollelorre . Fontaine ou puits, dans le voisinage de la 
rivière la Vuero à Louvain. 

4 JeanSchats. 

6 Josse Van Ousborghen ou Usbeerch, ouvrier pelletier. 


320 


PIÈCES 


seggende de selve Jocs datter nac de doot maer txvee 
wegene en waeren dan de zielen vanden menschen be- 
levene, te wetcne den liemel ende die belle; seyde oie 
datmen Godt alleene ende niet die santen behoort te 
biddene; datmen niet en dorft bieclitene dan tegen God 
alleene; dat t’sacrament vanden outaer niet en was dan 
eene gedenckenisse ende niet t’waerachtich lichaem van 
Onsen Heeren ; seyde oie de selve Joes dat hy niet vele te 
bieclitene en ginck, met meer andere woordeu die zy niet 
onthouden en heft. Maer de voirschreven Jan inde Hoode 
Zec ende zy die sprcect en volghde niet de opinien des 
voirschreven Joes, maer zeyden datmen kouden moeste 
gelyck die heylige kercke, ende besundert contradi- 
ceerden zy tegen die opinie des voirschreven Joes aen- 
gaende den heyligen sacrament, ende de voirschreven 
Jan inde Roode Zee oie aengaende den vegevier. . . 


Seght voirts dat tôt heuren huyse, als heur maescape, 
somtyds zyn geweest Calleken inde Tesch ende Betken 
heur susterc, Christiaen Broyaerts, liebbende gctrouxvt 
die dochtere vanden sustere van hem die sprect, die 
huysvrouwe meester Jacop Gosseaulx genoempt Marie, 
daeraf zy die sprect oie moye es, ende daereboven eens 
heere Pauls de Roovere, een3 Gielis de mesmakere, wo- 
nende tôt Bruessele, ende nietGoris Stocx, noeh Dicrick 
noch Bouwen Geylaerts, noeh meester Geert, getrouwt 
hebbende Scellekens dochtere, noch meester Peetere Met- 
tenlap, noch Ieronimus de boeckvercoopere, noch Jan 


1 Ces réunions chez Antoinette Van Roesmals, étaient, le prin- 
cipal grief à sa charge, et co qui rendait sa condamnation iné- 
vitable. Les réunions religieuses ou convcnticules étaient un 
crime irrémissible aux yeux des inquisiteurs et celui chez lequel 
avait eu lieu de pareilles assemblées, ne pouvait espérer aucune 
grâce. En somme, comme dit fort bien Ensinas, pag. 131, « les 
pensées et les mouvements de l’esprit étaient prohiboz » et toute 
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saints ; qu’il ne fallait se confesser qu’à Dieu seul ; que le 
sacrement de l’autel était un signe , uu souvenir, et non 
pas le corps véritable du Christ ; qu’il n’allait pas souvent 
à confesse, et autres propos du môme genre dont elle n’a 
pas conservé le souvenir. Mais Jean à la Mer rouge et la 
déposante ne partageaient pas les opinions de Josse Van 
Ousberghen ; ils disaient au contraire que l’on devait se 
conduire d’après les ordonnances do l’Église ; la dépo- 
sante combattait surtout l’opinion de Josse Van Ous- 
berghen au sujet du Saint-Sacrement de l’autel, et Jean 
à la Mer rouge celle relative au purgatoire 1 


Elle déclare également qu’elle a reçu quelquefois chez 
elle Calleken, à la Bourse, et Betteken sa sœur*, Chré- 
tien Broyaerts, qui a épousé la nièce de la déposante , et 
la femme de maître Jacques Gosseau, nommée Marie 3 , 
dont elle est aussi la tante ; elle a reçu une seule fois la 
visite de maître Paul de Roovere et celle de Gilles le cou- 
telier 4 , qui demeure à Bruxelles ; Georges Stocx, Thierri 
et Baudouin Gheylaerts, maître Geert qui a épousé la 
fille de Skellekens, maître Pierre Mettenlappe *, Jérôme 
le libraire®, Jean Van Ousberghen ne sont jamais venus. 
Toutefois Calleken et les autres ne se sont jamais trouvés 

manifestation libre de l’intelligence humaine, était punie de 
mort, quand elle s’exerçait sur les matières religieuses. 

* Catherine Sclerckx, femmo Rogiers, et Elisabeth Sclerckx, 
veuve Vanden Broeck. 

8 Marie Hujoel. 

4 Gilles Tilman ou Tielmans. 

* Pierre Rythove dit Mettenlappe , ancien écolûtre de Sainte- 
Gertrude. 

6 Jérôme Cloet. 
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Van Uusbergen. Maer eu hebbeu de voirscbreveu Cal- 
leken eude andere geweest zynde aen heur huys opte 
Bolleborre noit dair geweest dat Joes Vau Uusbergen 
dair was, oft datmen dair eenigc vergaderinge hiele oft 
yet las oft zeyde vandeu worde Goidts; comende be- 
suecke heur die sprect, om dat liy heur maescape was 
ende om aen heur caritaet te doeue, midts dat zy eenc 
arme oude vrouwe es , die zuudert vier jaeren lierwerts 
vele drucks eude lydens gehadt eude geledeu heft deur 
diverse crancheyden ende anderssins, ende oie mits dat 
zy binnen den selven tyt aile heur goeden ende sub- 
stautie verlooren heft 


Gevraeght wye die gene zyn die uuyt ierste de voir- 
sehrevene opiuie gecomen ende gesayt zyn, seght dat 
nae heur beste dat ierste gecomen es uuyt dieu dat Joes 
Van Uusberghe, Gooris Stocx eude heere Paulus de 
Roovere zeere vele hebben geconverseert ten huyse van 
wylen Jaune Boswercken, zoe zy die sprect vanden voir- 
schreven Goriscn eude Joesen te meer stonden gehoort 
heft; ende converseerde dair oie vele heere Aelbrecht, 
die doctoor uuyt Vryslant, die d’andere tydeu binnen 
doser stat inde Sterre gevanghen heft gesetene gehadt. 

Seght voirts dat zy die sprect, des es nu iiij jaeren 
geleden, opte» veston van deser stadt gelegen heft sieck 
vandeu pesten; aldair de voirschrcven Joes Van Uus- 
berghe bv heur comeue es metten voirschrcven Iîos- 
vercken, welckc .Joese zy die sprect voere die tyt noit 
gesien en liadde noeh gesproken, dat zy wect; ende 
aldair comende nae sekere vertroestelicken worden be- 


1 II ressort do ce passage, que, depuis la mort de son mari, 
décédé pendant une épidémie, ainsi que plusieurs de ses enfants, 
des revers do fortune avaient complètement changé la position 
d'Antoinette Van Roestnals. ( Voyez la déposition de Catherine 
Metsys du 22 mars.) 
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chez elle au Bolleborre en même temps que Josse Van 
Ousberghen, ni lorsqu’il y avait une réunion, ou que 
l’on faisait uue lecture. Calleken et Betteken venaient 
simplement dans le but de tenir compagnie à la dépo- 
sante et de la servir, car elle est une pauvre vieille 
femme, qui, depuis près de quatre ans a supporté beau- 
coup de misères et de souffrances, et qui, depuis le même 
temps, a perdu tout ce quelle possédait et même ses 
moyens de subsistance 1 


Interrogée pour savoir quels sont ceux qui les pre- 
miers ont commencé à répandre les opinions signalées 
plus haut, elle répond quelle croit que cela est venu de 
ce que Josse Van Ousberghen, Georges Stocx, et maître 
Paul de Boovere se sont fréquemment rencontrés chez 
un certain Jeau Boswercken, où ils ont beaucoup dis- 
cuté, ainsi quelle l’a entendu plusieurs fois raconter par 
Josse Van Ousberghen et par Georges Stocx; maître Al- 
bert, ce docteur de Frise qui dans le temps a été empri- 
sonné à Louvain*, a souvent assisté à ces réunions. 

Elle dit encore qu’il y a quatre ans elle a été atteinte 
de l’épidémie; le susdit Boswercken et Josse Van Ous- 
berghen auquel antérieurement elle n’avait jamais parlé 
et que même elle n'avait jamais vu , sont venus la visi- 
ter; après lui avoir adressé quelques paroles de conso- 
lation, ils ont commencé à parler de l’Evangile et à tenir 
des propos dont elle n’a pas conservé le souvenir*. 

2 Maître Albert, docteur Frison, ne peut être, comme je l’ai 
déjà dit, qu’ Albert Hardenberg. Son emprisonnement à Louvain 
et son abjuration étaient inconnus jusqu'ici. 

* Cette entrée un peu brusque des deux réformés dans la 
maison d’une femme malade, est un trait curieux des mœurs de 
l’époque et du zèle dos apôtres do la nouvelle doctrine. 
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gonst hy heur die sprect te ruere vanden evangelie eude 
andere propoeste die zy niet onthoudeu eu heeft. 

Gevraeglit oft zy niet en es geweest inde vergade- 
ringe, inden wyntyt lestleden, met Jooso Van Uusber- 
ghen ende meer andere opten Russelbereh , ende in ge- 
valle jae, wye die gene zyn die dair by waeren, ende 
wat zy des deden ; seght dat zy doere was ten huyse van 
meester Jacop Gosseaulx ende Maritje zyn huysvrouwe, 
uiclite van heur die sprect, die welcke naeden noene 
maeltyt zeyde tut heur dat zy wel zoude begeren te gaen 
opten wingart van Marthe, getrouwt hebbende meester 
Quinten tôt Bruessele, liggende opten Russelbereh, seg- 
gende dat zy doere groot gaende van kinde wel zoude 
begeren druyven te eeten : waerop zy die spreect zeyde 
bereet te zyn met hem te gaen ; ende alsoe ginck zy 
metten voirschreven meester Jacoppen ende Maritje nae- 
den Russelbereh. Ende comende aende porte voende daer 
Joosen Van Uusbergen, Jaune Beyaerts ende zyn huys- 
vrouwe, zonder dat Laureis de cleermakerc oft ymant 
anders dair by was dat zy weet. Ende gaende zoe te 
samen naeden Russelbereh, begonstde voirschreven Joos 
te lesen in t’Nieuwe Testament het evangelie vanden 
brulocht, niet onthouden hebbende wat deselve Joos of 
yemant anders vanden voirschreven geselscape dairop 
zeyde, anders dan dat heur dunct dat Joos dairop zeyde 
dat de huwelicke staet zeere goet was , als hy wel worde 
onderhouden. 

1 Jacques Gosseau et Jean Beyaerts donnent quelques rensei- 
gnements sur cette promenade inoflensivc , qui constitue ce- 
pendant un des griefs les plus sérieux du procureur-général 
Pierre du Fief, contre les principaux accusés. 

Le Russelbergou Roosselberg est une série de collines située 
à Hérent, près de Louvain. — D'après les anciens documents, ce 
nom était donné jadis à la chaîne entière, qui se prolonge jus- 
qu’à Winxel, où elle est traversée par la Toute de Bruxelles à 
Louvain. — Elle prond dans cet endroit le nom de Montagne de 
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Interrogée pour savoir si, à l’époque de la vendange 
dernière, elle n’a pas été au Russelberg* avec Josse Van 
Ousberghen et d’autres personnes, et, dans l’affirmative, 
quelles étaient les personnes qui se trouvèrent là et ce 
que l’on y fit, elle répond que, se trouvant chez maître 
Jacques Gosseaulx avec la petite Marie, sa femme, nièce 
de l’accusée, Marie dit quelle désirerait bien aller au 
Russelberg au jardin de Marthe, femme de maître Quin- 
tin 1 do Bruxelles, ajoutant quelle éprouvait une grande 
envie de manger du raisin. Antoinette répondit qu’elle 
était prête, et elle s’en alla ainsi au Russelberg avec 
maître Gosseau et la petite Marie. Arrivés à la porte 
de la ville, ils rencontrèrent là Josse Van Ousberghen, 
Jean Beyaerts et sa femme : mais ni Laurent le tailleur *, 
ni d’autres n’étaient avec eux. Ils s’acheminèrent ensem- 
ble vers le Russelberg, et pendant le trajet Josse Van 
Ousberghen se mit à lire dans le Nouveau Testament 
l’Evangile du mariage. Antoinette n’a pas une souvenance 
exacte de ce que Josse Van Ousberghen ou quelqu’un 
d’autre a dit à ce sujet 


For ( Ysercn Berg). C’est la couleur ferrugineuse du terrain qui 
a fait donner à cette suite de coteaux le nom de Roesselberg 
[Montagne Rouge). Des vignobles considérables ont existé sur 
ce point jusqu'au 1T siècle. 

2 Maître Quentin, habitait Bruxelles, et sa femme, Marthe Bal, 
était la demi-sœur de Marie Hujocl , femme de Jacques Oos- 
seau . 

* Laurent V'ander St rae ton. 
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Gevraeglit op wat andere plaetsen zy noch inde con- 
ticulen geweest es , seght dat zy anders dan zy voere 
gesegkt heeft noit en es geweest in eenige vergaderin- 
gen dairmen vanden kersten geloove gedisputeert heeft, 
bekennende nitemin wel dat zy sointyden es geweest 
buyten deser stadt opt' lioff van Jacoppen inde Coth, 
by Percke , aldair oie was Cristiaen Broyarts ende zyn 
huysvrouwe, heere Pauls de Roovere, Goris Stocx, 
Calleken ende Betken, zonder dat den voirschreven Jacop 
daer by was 

Gevraeglit wat boecken zy, zundert vier oft vyf jaeren 
herwerts, gehadt lieft ende gelesen, segbt dat zy heft 
geliadt het Nieuwe Testament, die Bibele ende t’Levene 
üns Heeren; lieft oie geliadt eene Postille die welcke zy 
verbeert heft des es omtrent ij jaeren gelcden, uuyt dien 
dat Jan Van Eyspen heur zeyde datmen die niet hebben 
en mochte, en dat die byden mandement vanden Keyser 
was verboden. Heft noch gehadt ecn cleyne boxken 
lioudendc voere die medecyne vanden cruyen ende ach- 
tere die medecyne vanden zielen, d’welck zy heft laten 
zien de prochiaen van Sinte-Jacops, die welcke heur in 
heur bicchte geseglit heft dat t’selve heur niet en diende, 
ende alsoe heft zy t’selve onder hem gelaten. 

INTERROGATOIRE. 


ij» aprilis post Pascha anno xliij, coram Heydcn et 
Boone. — Anton ine Rosmcr, herhoort ende voirdere 
geinterrogeert ierst, aen wyen zy lestledcn te biechten es 
geweest, seght dat zy opten kersavont lestleden ende 

1 Jacques Rogiors, mari d(? Catherine Scîerckx. 
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Interrogée pour savoir si elle s est trouvée ù d'autres 
réunions en d’autres lieux; elle répond qu elle n’a pas été # 
à d’autres réunions, où l’on ait discuté des questions de 
foi, que celles avouées plus haut; toutefois, elle reconnaît 
quelle est allée quelquefois hors de la ville chez Jacques 
inde Coth , à Perck 1 , où se sont aussi trouvés Chrétien 
Broyaerts et sa femme, maître Paul de Roovere, George 
Stocx, Calleken et Bettcken, mais point maître Jacques 
Gosseau 


Interrogée pour savoir quels sont les livres quelle a 
eus et lus depuis quatre ù cinq ans; elle répond quelle 
a eu le Nouveau Testament, la Bible et la Vie de Noire- 
Seigneur: elle a eu aussi les Postilles, mais elle a brûlé 
ce dernier livre, il y a environ deux ans, parce que Jean 
Van Eyspere lui a dit que la lecture en était défendue 
par le mandement de l’empereur. Elle a eu encore un 
petit livre qui traitait, au commencement, des propriétés 
des herbes, et plus loiu, des remèdes de l’àme 2 ; elle l'a 
montré au curé de Saint-Jacques et le lui a laissé, ce prêtre 
lui ayant dit que ce livre ne lui convenait pas. 


2' INTERROGATOIRE. 


2 avril 1543, après Pâques; présents Vander Ileydcn 
et Boonc. — Antoinette lîosmers, interrogée de nouveau 
sur le point de savoir a qui elle s’est confessée la der- 
nière fois, répond que la veille de Noël et aussi au com- 

2 Cette pieuse fraude est à noter, elle a été bien souvent imitée 
depuis lors. 
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oie int beginsele vauden vasten lieft te biechten geweest. 
aenden overprochiaen vau Sinte-Jacops, gelycke zy daer 
te voereu oie altoes aenden selven es te biechten geweest, 
verelerende aile heur sonden daerinne zy wyste mes- 
doen te hebbene , gelycke zy oie seeglit altoes te voeren 
gedaen te hebbene. 

Gevraeght hoe dat zy te voeren geseght heeft heur 
Apostille verbeert te hebbene , gemerct meester Jacop 
Gosseal seght deselve omtrent cenc jaere geleden in 
zyue liuys gevonden te hebbene, seght dat zy anders 
niet en weet, zy en heft deselve omtrent ij jaeren ge- 
leden verbrant, ende hoc wel zy niet en weet den juyste 
tyt wanneer, zoe weet zy nochtans wel dat zy die ver- 
brant heft ; ende nae heur beste zoe heft de huysvrouwe 
des voirschreven meester Jacops heur die wederomme 
gebracht, ende zeere corts daernae heft zy deselve ver- 
brant, mits dat zy gehoort hadde dat zy was verboden ; 
d’welck heur geseght heft Jan Van Yspere ende meer- 
dere andere. 

Gevraeght oft zy niet gehadt noch gelesen heft eene 
boecxken genoempt die Tonge, ende noch eene go- 
noempt die Kinder Leere, seght neen. 

Gevraeght oft tôt heuren huysc zyue geweest heerc 
Matlieus, prochiaen vau iïevere, heere Pauls de Roovcre, 
meester Jan Droesliout ende Christiaen Broyaerts op 
eene ontbvt, ende wanneer, seght dat desc vier persoo- 
nen, ende niemant meer, tôt heuren huyse daer zy nu 
woent, des sal op Onsen Liever Vrouwe gebuerte avont 
naestcommende zyne twee jaeren, zyue gecommen des 
morgens, ende dat zy gevanghen heur voere eene ontbyt 
zoede ewat eyerene, settende hen daertoe ewat botereno 
ende heur lialendc alleennelickc eenen pot biers ; maer 

1 Recevoir ses amis est un grief dans les temps de persécu- 
tion, leur donner à déjeuner est une circonstance aggravante. 
Quand les pensées et les croyances intimes sont des crimes aux 
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mencement du Carême, elle s’est confessée au curé de 
Saint- Jacques, à qui elle s était toujours confessée pré- 
cédemment; elle lui a déclaré tous ses péchés, ainsi 
quelle a coutume de le faire. 


Interrogée afin de savoir comment elle a pu dire quelle 
avait détruit le livre intitulé Pastilles , puisque maître 
Jacques Gosseau déclare avoir trouvé ce livre entre ses 
mains, il y a environ un an ; elle répond quelle l’a bride 
il y a près de deux ans, et que, bien quelle ne sache pas 
préciser au juste l’époque, elle est bien certaine de l’avoir 
brillé; mais que la femme de maître Gosseau lui en a 
apporté un autre exemplaire, quelle a également brûlé 
peu de temps après l’avoir reçu, parce quelle avait appris 
de Jean Yan Yspere et de plusieurs autres personnes que 
c'était un livre défendu. 


Interrogée si elle n’a pas eu en sa possession et lu un 
livre intitulé : die Tonge {la Langue), et un autre por- 
tant le titre de Kinder Leere {Instructions pour les en- 
fants), elle déclare que non. 

Interrogée si elle n'a pas reçu chez elle à déjeuner 
maître Mathieu Van Rillaert, curé d’Héverlé, maître Paul 
de Roovere, maître Jean Droeshout et Chrétien Broyaerts, 
et quand elle les a reçus; elle répond que ces quatre 
personnes sont venues chez elle, dans la maison quelle 
habite actuellement, un matin, il y aura deux ans la 
veille du jour de Notre-Dame; quelle leur a servi des 
œufs , du beurre , et à chacune d'elles un pot de bierre ; 
mais quelles ne sont pas restées plus d’une demi-heure 
et quelles n’ont point parlé d'articles de foi *. 

yeux de la loi, les recherches judiciaires revêtent nécessaire- 
ment un caractère puéril et odieux tout à la fois. 
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en blevcn daer niet boven eene half urc, endc eu worde 
daer vanden geloove niet geruert noeh gesprokene. 

Gevraeght oft heere Pauls noeh op anders tyde ge- 
weestes in t’ liuys daer zy nu woent, seglit neen, anders 
dan dat hy heur, omtrent ij jaeren geleden, als zy ge- 
vanghen, van half vastene tôt by loomene kersmisse, 
zeere cranck te bedde lach, boni somtvden in heure 
siecten besocht heft, verraanonde heur gevanghen dat zy 
zoude verduldigh zyne, zonder heur te vermanen van 
eônige arguatic vanden geloove; ende van golycken 
heft heur gevanghen inde voirschreven heur siecte oie 
besocht die huysvrouwe van Jaune Beyaerts zonder met 
heur eenige conferentie vanden geloove te houdene oft 
yet dieu aengacude te ruerene. 

Gevraeght als zy met meester Jaeop Gosseal ende den 
andere geselscape was opten Russelborch oft opten 
wingart niet gelesen en worde noeh oie als zy van den 
wingart waeren gecomen, seght wel te wetene dat opten 
wingart niet gelesen en worde noeh oie int derwerts 
gaen, hoewel zy by erreure t’selve in heur vergaedere 
confessie alsoe vercleert heft. Maer als zy vanden 
wingart waeren gecommen , zoe gingen zy deur 
d’Boschstratken opt velt sitteude, ende dair las Joes Van 
llusberghe in d’Nieuwe Testament d’evangelie vanden 
brulocht; ende satene dair omtrent eene groote half ure. 
Ende en worde dair niet geseglit vanden pristerlycke 
staet noeh vanden religieusen uoeli anderssins, dat zy 
weet; maer worde geseght dat die huwelicke staet es 
eene staet als hy wel onderhouden w r ordt. 


Gevraeght oft zy niemaut anders dan zy voere geseght 
en heft en weet die vander eonstitutien vander kcrcke 
gedisputert heft, oft daeraf anders gcvuclt dan die 
heylige kereke ordineert, sceght neen, anders dan dat 
zy présent es geweest als Gielis Hujocl gestorven was, 
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Interrogée si maître Paul n’est pas venu chez elle plu- 
sieurs autres fois, elle répond que non, si ce n’est, il y a 
environ deux ans , pendant quelle était malade. Alors 
maître Paul est venu à différentes reprises visiter la dé- 
posante, pour l’exhorter à prendre patience ; mais jamais 
il ne l’a entretenue dos articles de foi. Dans le même 
temps, la déposante a également reçu la visite de la 
femme de Jean Beyaerts; mais avec cette dernière, 
comme avec maître Paul, elle n'a point eu de conversa- 
tion au sujet de la foi. 


Interrogée sur le point de savoir si, pendant quelle se 
trouvait au Russelberg et au vignoble avec maître G os- 
seau, ou bien pendant quelle revenait du vignoble, 
quelqu’un do la compagnie n’a point fait de lecture, elle 
répond se rappeler très-bien qu’on n’a pas fait de lecture 
au vignoble, ni en y allant; si elle a dit le contraire dans 
une précédente déposition, c’est par erreur. Mais en reve- 
nant du vignoble, elle et les personnes qui se trouvaient 
avec elle, prirent un chemin dit Boschslratken et allèrent 
s’asseoir dans les champs, où elles restèrent une bonne 
demie heure; là Josse Van Ousbergbe a lu dans le Nou- 
veau Testament l’évangile du mariage ; toutefois on n’a 
point parlé de l’état ecclésiastique, ni des religieux, ni de 
semblables sujets, etc 


Interrogée si, outre les personnes quelle a déjà, dé- 
signées, elle n’en connaît point d’autres qui aient égale- 
ment discuté les constitutions de l’Église, et pensé au 
sujet de la foi, autrement que ne l’ordonne la Sainte- 
Eglise, elle déclare que non; elle ajoute, toutefois, quelle 
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tcn huyse van meester Jacop Gosseal daerinne dcselve 
Gielis gestorven was, daer Christiaen Broyaerts des 
avonts over tafele gocten metten vcgevier, seggende 
datmen tôt Bruessele, onder die legwerckers, daeraf son- 
gen cene lydeken , waer op Gielis de mesmakere, daer 
oie présent zynde, zeyde dut hy swygene zoude met 
zynen sotten clappen; ende anders en worde daer niet 
geseght van eenige poincte vanden geloove, dat zy weet. 


xxv ij may. — De 'procureur gcnerael tegen Anthony ne 
Van Rosmers , gevanghen. 

Boone. Is van opinien datmen dese gevanghen nyet en 
can 'geexcuseren ; zy en hecft gedaen teglien het edict 
vainler Keyserlycke Majesteyt, hebbende eouventiculen 
gehoudt ende daerby geweest daermen de gereprobeert 
opinion lieeft gesustineert; ende anderssins dat afslaende 
de scherpe examinatie men huer soude arbitralyck corri- 
geren , verhoudende nochtans de pronunciatie totter 
tyt toe dat d’anderen sullen ter schcrper examinatien 

geweest hebben. 

Absolocns . Idem. 

Tisnach. Idem. 

Buysleden. Dat zy behoirt criminelyck geexcuteert 
wordde. 

Vorst. Datmen beyden souden tôt dat danderen ge- 
examineert zyn 

1 Le caractère prave et profondément religieux de Gilles Tiel- 
maus se révèle dans ce fait. Bien qu'il ne crut pas au purgatoire, 
il ne voulait point permettre que devant lui, Chrétien Broyaerts, 
se permit d’attaquer par des plaisanteries peu convenables, une 
croyance religieuse. On ne devait la combattre, suivant ce pieux 
réformé, que par des arguments sérieux et l’autorité de l’écriture 
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était présente aux derniers moments de Gilles Hujoel 
qui demeurait chez maître Jacques Gosseau, lorsqu’il 
est mort ; Chrétien Broyaerts se trouvait également là ; 
et le soir, pendant qu’on se trouvait réunis autour de la 
table, il s’est mis à plaisanter au sujet du purgatoire, 
disant qu’à Bruxelles, les membres du métier des tapis- 
siers, chantaient une petite chanson là-dessus ; mais 
Gilles le coutelier, qui était également présent, lui a 
imposé silence, en lui disant de ne point prononcer d’aussi 
sottes paroles ’ 


27 mai. — Le 'procureur général contre Antoinette Van 

Rosmers , détenue. 

Boo'ne est d’avis que la détenue ne peut être excusée; 
elle a contrevenu aux édits de Sa Majesté Impériale, 
tenu chez elle des réunions et s’est trouvée là où l’on 
a soutenu des opinions condamnées; en d'autres termes, 
abandonnant la torture, on doit punir la détenue arbi- 
trairement; on attendra toutefois, avant de prononcer, 
que les autres aient été examinés*. 


Ahsoloens. Idem. 

Tisnack. Idem. 

Busleyden La prévenue doit être exécutée criminelle- 
ment. 

Vorst propose d'atteudre que tout le monde ait été 
examiné. 


s Le procureur général , Pierre du Fief, n'abandonnait point 
d’ordinaire aussi bénévolement, le droit de torturer les malheu- 
reux soumis à sa juridiction; l'influence do la famille d’Antoi- 
nette et celle du muyeur , furent sans doute les causes de cette 
mansuétude inusitée de la part de ce terrible magistrat. 
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Tommen . Datmen verbeyden sal totdat d’anderen sul- 
len scerpelyck geexamineert zyn. 

Heyden. Met Tommen. 

Jaspar Absoloens. Idem. 

Rycke. Idem. 

Conclu su m datmen sal verhouden smale conclusie 
ende slot te nemen totter tyt dat J an Beyaerts ende zyn 
huysvrouwe sullen scherpelyck geexamineert zyn. 

Tertia examinatio Antonine Rosmaels . 

I a junij anno xliij; coram Vorst, Fief et Boone. — An- 
tonine llosmers voere die derde reyse gevraeght, sceght, 
op al geinterrogeert zynde , dat zy niet en weet anders 
noch voirdere dan zy d’heur voirgaende antwoirde ge- 
seght en heft. 


SENTENCE. 

xij» junij anno xiiij. 

Boone. Is van opinien dat hy dese gevaughen nyet en 
kan geexcuseert zyn ; en heeft in vele pointen getrans- 
gressert het mandement, ende dat zy alsoe begoirt ge- 
executeert wordden achtervolge den materie. Nyetemin 
soude men Joese Van Uusberghen opt’point vanden 
sacrament naeder moghen interrogeeren. 

Absoloens. Idem cum Boone. 

Buysleden. Idem. 

Tysnacq . Idem. 

Vont. Idem. 

Tommen. Idem. 

Vander Heyden. Idem. 

Jaspar Absoloens. Idem. 

Henricus de Rycke. Idem. 
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Totnmen est du môme avis. 

Heyden. Idem. 

Gaspar Absoloens. Idem. 

Rycke. Idem. 

Conclu que l’on attendra, avant de prononcer, que Jean 
Beyaerts et sa femme aient été examinés. 


3' INTERROGATOIRE. 

Le 1 er juin 1543; présents Vandcr Vorst, Pierre du 
Fief et Jacques Boone. — Antoinette Rosmers interrogée 
pour la troisième fois, sur tous les points de ses déposi- 
tions antérieures, déclare ne savoir rien dire de plus que 
ce quelle a dit précédemment. 

SENTENCE. 

12 juin 1543. 

Boone est d’opinion que l’on ne peut excuser la détenue; 
elle a contrevenu en beaucoup de points aux édits, et 
elle doit être exécutée suivant la matière. Cependant on 
pourrait interroger Josse Van Ousberghen de nouveau 
sur la question du Sacrement. 

Absoloens est du même avis que Boone. 

Busleyden. Idem. 

Tisnack. Idem. 

Vorst. Idem. 

Tommen. Idem. 

Vander Ilcyden. Idem. 

Gaspar Absoloens. Idem. 

Henri de Rycke. Idem. 
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Conclusum dat, alwaere zoe datmen vanden voir- 
schreven Joese nyet en bevonde, dat zy nochtans behoort 
geexecuteert te wordeu achtervolghen deu mandement. 

Posteà. Dat dese gevanghen sal executeren met dolven. 
ende d’iichaem opt' kerkholT te begraven, ende aile 
huere goeden geconfisqueert. 


Procès îs° 2. 


JEAN SCHATS, à la Mer ronge. 

Martij xxij® a° predicto (1542. V. S.). — J an Beats, inde 
Roodo Zoe, oudt orutrent xliij jaeren, seet, onder eedt, 
datliy nooyt vergaderinghe, conferentie oft conventicule 
gehouden en beeft metGorisse Stocx, JooseVanderBalck, 
Dierick ende Bouduyn Gheylarts, heere Pauwelse de Roe- 
vere, Jaune Beyarts, zyne wyve, Janne ende Joose Van 
Uusberghe, prochiacn van Heverle, Ieronimus de boeck- 
vercoepere, Janne de Brievere, Hanssens inde Eycke, 
ArndeVanden Putte, CallekenindeTessche, Baetken huer 
suster,Tliocnken RosmcrendeLaure^'se den cleermakere, 
tegen over den Pillegrom, oft eenege van lien, vanden 
woerde Gods oft eenige materie smaliendc eenich erreur 
tegen onsen kersten geloove; lioe wel dat by dicmale 
met sommige van lienlieden mach gesproken hebbeu van 
nyeuwmaren ende anderssins ; lioe wel dicwil gebuert es 
dat zy t’samen sprekende altemet geset hebben onder 
malcanderen dat hen wouden gaf dat de heylige kercke 
allome niet eendraehtelye ende op een maniéré huere oUitie 
vanden dienst Gods, missen ende anderssins nyet en 
dede ende en observeerde, want soe liy die spreeck som- 
tyts van cooplieden uuyt Duytslant geboort heeft dat- 
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Conclu que, bien que les charges résultant des inter- 
rogatoires de Josse Yan Ousberghen ne soient pas con- 
cluantes, la prévenue doit être exécutée suivant les 
édits. 

La détenue sera enterrée vive et son corps enseveli au 
cimetière ; ses biens seront confisqués. 


Procès N° 2. 


JEAN SCIIATS, à la Mer ronge. 

22 mars (1542, V. S.). — Jean Schats , à la Mer rouge, 
âgé d’environ quarante-trois ans, affirme, sous serment, 
qu’il n’a jamais tenu, avec Georges Stocx, Josse Vander 
Balck, Thierri et Baudouin Gheylaerts, Paul de Roovere, 
Jean Beyaerts, la femme de celui-ci, Jean et Josse Yan 
Ousberghen, le curé d’Héverlé, Jérôme le libraire, Jean 
de Brievere, Hanssens au Chêne, Arnould Vandenputte, 
Calleken à la Bourse, Betteken sa sœur, Antoinette Ros- 
mers, et Laurent le Tailleur, ou quelqu’un d’eux, des 
réunions , conférences ou conventicules, dans lesquels on 
se serait entretenu de la parole de Dieu, ou d’autres ma- 
tières signalant quelque erreur contre notre foi chré- 
tienne. Cependant, il a pu s’entretenir différentes fois, 
avec quelques-uns des personnages prénommés, des nou- 
velles du jour et d’autres choses; et il a pu arriver que, 
causant ensemble, on ait exprimé l’opinion qu’il était 
étrange, que la Sainte-Église n'observât pas partout 
d'une manière uniforme, les offices du service de Dieu, 
la messe et les autres cérémonies; car le prévenu a sou- 
vent entendu dire par des marchands d’Allemagne que, 
dans ce pays la messe se disait en allemand. 


22 
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men aldaer die messen in duytsche dede ende anderssins 
den dienst Gods dede danmen doet hier te lande. 

Maer seet nooy geseet te hebben oft gehoert dat hy 
wilde datrnen de selve maniéré oft geloove hier te lande 
nlsoe dede ende observeerde. 

Seet voirts dat hy te kersmesse lestleden ende nu intf 
beghinsel van desen vasten te biechten es geweest aende 
over prochiaen van Sinte-Petrus, gelyc hy oie gedaen 
heeft int' voirgaende jaeren ; ende datmen hem sculdich 
es te biechten den priestere, ende hem te verclaren van 
stucke te stucke vanden sonden 

Seet voirts des gevucht zynde datmen achtervolgende 
de ordinantie vander lieyliger kercken behoort te bidden 
voor de zielen ende dat principalycken voor de zielen 
die int’ veghevier zyn. Seet voirts datmen den sancten 
behoort te aenroepen om voer de mensschen oft zielen 
te bidden aen God almochtich. 


Seet voirts dat de gewyde eerde ende wywater beter 
es dan ander eerde oft water. 


. Seet voirts in zyn huys gehat te hebben, ten tyde van 
deser zynder apprehensien, de duetsche bible cum gratiâ. 
et privile g io ; item een boecken De rinça custis , in duyts- 
schen, cum gratiâ et privilégié; item noch een boexken 
geintituleert Lascicnlus merre, in duytsen, beyde by een 
gebonden ; item noch een boexken geintituleert d leven 
ons lieeren, in duytsschen, cum gratiâ et privilégia ; item 
noch een clcyn boexken geintituleert Hier beghint een 
nyeum denoot bouxhen van merre , hoc een mcnsschc hen 

1 Jean Schats présente sa défense avec habileté, dansd'autres 
temps et avec d’autres juges, il esta croire qu’onl'aurait renvoyé 
absous. Sa profession n’est pas indiquée, renseigne : A la mer rouge 
[i nde roode zee) pouvait convenir k un teinturier, maie on a vti 
que la plupart du temps le nom de la maison n’avait rien de 
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Il n’a jamais dit qu’il désirait que la même chose se 
fît ici. 

Il dit qu'il s’est confessé â la dernière fête de Noël et 
au commencement du Carême au vicaire de Saint-Pierre, 
ainsi qu'il l’a fait les années précédentes ; il reconnaît que 
l’on est tenu de se confesser au prêtre et de lui déclarer 
tous ses péchés 

Il dit également que, suivant les ordonnances de la 
Sainte-Église, il convient que l’on prie pour les âmes et 
surtout pour celles qui sont dans le purgatoire. On doit 
aussi invoquer les saints pour qu’ils interviennent auprès 
de Dieu tout-puissant en faveur des âmes. . . . . 


Il affirme que la terre et l’eau bénites ont plus de vertu 
que la terre et l’eau qui ne l’ont pas été 1 

Il avoue avoir eu chez lui, au moment de son arresta- 
tion, une bible allemande, imprimée avec permission et 
privilège, un livre intitulé de tinea custis , en allemand, 
aussi imprimé avec permission et privilège; un autre 
livre portant pour titre Fasciculus merre, en allemand; 
ces deux derniers reliés ensemble ; un livre intitulé la 
Vie de Notre-Seigneur, en allemand, imprimé avec per- 
mission et privilège; un petit livre contenant des princi- 


commun avec la profession do ceux qui l’habitaient. Quoiqu’il 
en soit, à la façon dont Schats explique les faits qu’on lui re- 
proche et qu’il ne peut pas nier, à la manière dont il présente le 
résumé de ses croyances , on sent qu'il ne manquait ni de res- 
sources dans l’esprit, ni d'une certaine éducation. Le nombre 
des livres trouvés chez lui confirme ces probabilités. 
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selven sal regulerer te îevcn ende te sterven, ende een 
ander geintituleert Der sondaren trocst, es dit box ken 
genaemt, ende nock een andere geintituleert Ortulus 
anime, in duytsschen ; al t’samen gebonden in een lere 
cofferture. 

Seet dat hy hier voirtyds, des mack geleden zyn om- 
trent xij jaeren, eenen Jan inde Oedenam gevangen was* 
oie gevangen es geweest, hoe wel dat hy die spreect hem 
houdt voere een goet kersten mensscke, soe by hem voere 
verclaert heeft. 

Verclaert gheen ander bocken te wetene hem toebe- 
hoorende dan hier boven gespecifieert staen. 

2 e INTERROGATOIRE. 

Secunda confessio ( Sans date , mais du 1 er avril). — Jan 
Scats inde Roede Zee reexaminatus seet wel te kynnen 
Thoenken Rosmers alias Haveloos, ende dat huer doch- 
tere tôt zyne huyse gewoent heeft meer dan twee jaren, 
ende ghinck van hem woone corts nae kersmesse lest- 
leden. 

Gevraecht oft hy niet altemet en es geweest ten huyse 
desselfs Thoenkens deen zy woonde aende Bolleborre, 
seet aldair geweest te hebbeue eens oft twee malen, ende 
ghynck aldaer vragen hoe huere dochtere voere, de 
welcke uuyt zyne huyse tôt huers mocks sieck gegaen 
was. 

Seet voirts des gevraecht zynde dat hy nooyt gew T eest 
en heeft ten huyse desselfs Thoenkens met Janne 
Beyaerts oft zyne huysvrouwe; maer es wel waer dathy 
eens comende ten voirschreven huyse , aldair gevonden 

1 C'est Jean de Brievere. [Voyez la confession de cet accusé.) 
a Rien n’indique b, quel titre la fille de Schats demeurait chez 

Antoinette. L'aisance dont cet accusé parait avoir joui , semble 

* 
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pes do conduite pendant la vie et des préparations à. la 
mort; un livre intitulé la Consolation du pécheur , et un 
autre en allemand, intitulé le Petit jardin de l'âme 
(Ortulus anima?); tous ces livres étaient reliés ensemble 
sous une couverture de cuir. 

Il dit qu’il y a environ douze aDS, lorsqu’un nommé 
Jean 1 , habitant au lieu dit Œdenarn, a été détenu, lui, 
qui parle, a été également arrêté, bien qu’il se considérât 
comme un bon chrétien, ainsi qu’il l’a déclaré précé- 
demment. 

• Il affirme n’avoir pas d’autres livres que ceux qu’il -a 
signalés plus haut. 

2 e INTERROGATOIRE. 

Deuxième confession. (Sans date , mais du 1 er avril). — 
Jean Schais, à la Mer rouge , examiné de nouveau, dit 
qu’il connaît bien Antoinette Rosmers ou Haveloos, sa 
fille ayant demeuré chez ladite Antoinette pendant plus 
de deux ans *. 

Interrogé s’il n’est pas allé plusieurs fois chez Antoinette 
pendant quelle demeurait au lieu dit Bollenborre, il dit 
qu’il y a été une ou deux fois, pour demander des nou- 
velles de sa fille malade. 


Il dit qu’il n'est jamais allé chez Antoinette avec Jean 
Beyaerts ou avec la femme de ce dernier; mais qu'un jour 
il y a rencontré Josse Van Ousberg-hen, sans qu'il y eut 
personne autre; il ignorait que Josse fût là; il n'a pas . 

exclure Vidée que sa fille fût employéecommedomestiquedans la 
maison de la veuve Haveloos; peut-être y recevait-elle l’instruc- 
tion relig-iouse dans le sens de la réforme ! 
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heeft Joose Vau Uusberghen, souder dat dair yemant 
unders was, ende en wiste niet dat hy Joose dair yynden 
soude, ende ten selven tyde en las de voirschreven Joos in 
gheen boecke, ende en was dair niet langhe, want hy 
t’huyse veerts ghynek. 

Be post, na dien wy hem diverse remonstrance ende 
persuasien opgedaen eude geseet hadde, soe verclaert hy 
eens geweest te hebbene teu huyse des voirschreven 
Thoenkeu, d’welc was ten tyde boven gespecifieert, te 
weten als huer dochtere sieck was, den tyt nairdere niet 
outliouden hebbende, aldair hy Joose Van Uusberghen 
hoerde lesen int’Xyeu Testament na zyn beste onthou- 
den; ende en soude niet weten te verclaren van wat ma- 
terien de voirschreven Joos las, oft oick aldair vermaent 
werdde oft gedisputeert vander heyliger sacramente, 
ordiuantien vander heylige kercken, vanden vegheviere 
oft bidden voor de zielen, oft de saDcten te aenroepcn, oft 
diergelvcke materien. 

Eu weet oick niet dat dar yemant anders es geweest 
dan hy die sprect, de voirschreven Thoenken ende de 
voirschreven Joese , ende dat dar niet en was Jan 
Beyaerts, zyne huysvrouwe, oft yemant anders, ende en 
was hy die sprect aldair niet boven een ure, ende en wist 
van te vooren niet dat by den voirschreven Joose dair 
vynden soude, noch en was hy die sprect dair van nye- 
mande ontboden oft gehaelt, oin dair te comen. 

Seet voirts des gevraecht zynde anders gheen bocken 
te hebbene oft in vj oft vij jaren gehat te hebbene dan soe 
hy verclaert heeft, bekynnende uochtan t’Antwerpen wel 
gesien te hebben te coope een boexkengeheeten de Kyn- 
der leere, maer en heeft t’selve nooyt gecocht oft gehat, 
ende en kynt niet een boexken geheeten de Tonghe der 
Etang dieu. 

Seet voirts nooyt gehat te hebbene een boexken ge- 
noemte Emails, mnir heeft wel gehat een boexken gohee- 
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entendu que Josse ait lu, et lui-même n’est pas resté 
longtemps chez Antoinette. 


Plus tard, à la suite de plusieurs remontrances et de 
persuasions, le prévenu avoue qu’un jour il est allé chez 
Antoinette, à l’époque où sa fille était malade, car il n’a 
pas souvenance d’un temps plus reculé ; il y a trouvé 
Josse Van Ousberghen lisant dans un livre qui était, 
croit-il, un Nouveau-Testament ; mais il ne saurait décla- 
rer quel était le sujet de la lecture, ni dire si l’on a 
discuté au sujet du Saint-Sacrement, des ordonnances de 
l’Église, du purgatoire, des prières pour les âmes, de 
l’invocation des saints, ou d’autres matières semblables. 


Le prévenu ne saurait dire s’il y avait là d’autres per- 
sonnes que lui, Antoinette et le susdit Jos3e ; il ne saurait 
affirmer que Jean Beyaerjts, sa femme, ou d’autres, n’y 
fussent pas. Mais, quant à lui, il n’est pas resté là plus 
d’une heure ; il ignorait que Josse y fût, et il affirme 
qu’il n’avait été invité par personne, à se rendre chez 
Antoinette. 

Il déclare aussi qu’il n’a pas et n’a pas eu, depuis six 
ou sept ans, d’autres livres que ceux qu’il a déclarés ; il 
reconnaît cependant qu’il a eu l’intention d’acheter à 
Anvers un livre intitulé Instructions pour les enfants , 
mais il ne l’a pas acheté ni eu ; il ne connaît pas non plus 
le livre intitulé le Langage des Évangiles. 

Il n'a pas eu davantage un livre intitulé Emmaiis, 
mais bien, et il y a de cela six ou sept ans, un livre in- 
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ten t’Gulden gebedeken , d’welc geieden mach zyn vj oft 
vij jaren, d’welc hem alsdoen genomen wordde, ende en 
wist nooyt waer dat voere , ende was gedruct inden mol 
ter Antwerpen by iïenric Peters, cum privilegio. 

Seet voirts eens glieeten te hebben op een sondach 
snoevens ten huyse van wylen Jan Boschwercken, aidair 
niemant anders en was dan hy die sprect, ende en hadde 
gheen conferentie oft commuuicatie vanden coustitutien 
vander heylige kercken oft diergelycke materien, d'welc 
was ten tyde hy Jan weduwer was. 

Seet voirts nooyt gehat oft gelesen te liebbene het 
voirschreven boexken gelieeten Emails , noch noyt t’selve 
yemant gelaten te hebbene om glielt, ende al want soe 
dat yemant contrarie seyde , seet dat hy daeraen niet 
waer seggen en soude. 

3' INTERROGATOIRE. 

Confessic Jan Schats, gedaen opde Steenpoerle, ij a ju- 
nii, présent ïbus Abselocns ende Busleyden. raiden , Tom- 
men ende Heyden , lorghmeestcren, Jaspar Abseloens ende 
Rycke, scepeneu, ende oick présent den procureur. Seegt 
gecocht te hebbene in dese leste vasten, oft daer ou- 
trent, een boexken, Emmaüs, ende heeft t’selve gecocht 
nen eene vrempden man t’ Antwerpen, staende opt kerck- 
hoff, aenden nyeuwen koer; de post seegt t’selve boexken 
gecocht te hebben tegen Crom, uuytdien dattîooris Stocx 
hem geseegt hadde dat hy sulcke boeck hadde, eer Mer- 

1 Nicolas de Busleyden, fils de messirc Gilles et d’Adrienr.o 
de Gondeval; il était, le petit neveu du célèbre François do Bus- 
leyden, archevêque de Besançon et membre du conseil privé. 
Nicolas de Busleyden fut nommé au conseil de Brabant en ÜM3, 
et prit part, en cette même année, à la rédaction du concordat 
passé entre l’empereur Charles-Quint et l’évêque do Liège. Il 
épousa dame Philippine Vander Noot. ( Chroyiologie historique des 
conseillers au conseil de Brabant , 1. 11 , p. 513. Ms. de la biblio- 
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titulé Prières d'or, lequel a été imprimé avec privilège, 
chez Henri Peters, à la Taupe , à Anvers. 

Il est allé souper, un dimanche soir, chez Jean Bosch- 
werckere; il n’y avait là personne autre que le prévenu; 
on n’a pas parlé des constitutions de l’Église ou de ma- 
tières semblables. C’était au temps où Jean Bosch werkere 
était veuf. 

Il dit encore qu’il n’a jamais eu le livre intitulé Ern- 
maiis, qu’il ne la donné à personne pour de l’argent; et 
que, si quelqu’un soutenait le contraire, il affirmerait 
une chose fausse. 


3 r INTERROGATOIRE. 

Confession, de Jean Schats , faite à la Steenporte , 
le 2 juin j en “présence d’Abseloens et de Busleyden, con- 
seillers 1 , Vander Tommen et Vander Ueyden, bourgmes- 
tres, Gaspar Abseloens et de Rycke, échevins ; présent 
aussi le procureur général. — Il dit avoir acheté lui- 
même, pendant le dernier Carême , ou vers cette époque , 
un livre intitulé Emmaiis; et cela à un étranger qui se 
trouvait sur le cimetière à Anvers, près du nouveau 
chœur; plus tard il déclare avoir acheté ce livre chez 
Mathieu Crom 1 , avant que Martin Van Rossem ne vint 

tlièque do Jonghe, aujourd’hui aux Archives du royaumo , 
n» 881A 

1 On avait accusé Mathieu Crom d’êtro l’éditour delà traduc- 
tion du Nouveau Testament par Ensinas. (Voy. Pièces justifica- 
tives i, n°*2 et 3). Des théologiens l’avaient signalé, comme l’un 
des libraires qui publiaient volontiers les livres favorables aux 
idées nouvelles. Nous n’avons aucun renseignement particulier 
sur son compte. 
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ten Van Rossem te Loevene quam; welcke boeck hy ver- 
cochtheeft Jan Van Uusberghen voer viij oftix stuyvers; 
ende hadde den zelven voer hem selven gecocht, nyet 
wetende hoe wele hy dyen gecocht hadde ; ende en heeft 
inden selven boeck noyt in yemant presentie gelesen ; 
de post seegt eens in een anderen boeck Emmaüs geleat 
te hebben die Jan Beyaerts hadde oft zyn huysvrouwe, 
ende las inden selven boeck achter den berch van Calva- 
rien presentibus Jan Beyaerts, zyn huysvrouwe, Thoen- 
ken ende de huysvrouwe van meester Jacop Gosseau. 

Seegt geweest te hebbene ten huyse Van Thoenken in 
de Lelio ende oiçk ontrent den Bollenborre, ende heefter 
dicqvils geweest om ghelt, ten tyde van hueren man, 
ende oick als zy weduwe is geweest; aldair hy noyt en 
heeft hooren disputeren oft confereren vanden sacra- 
mente, vanden vegevier, oft audere quade secten oft 
opinien. 

Seegt inder exnminatien dat hy geseegt heeft Jan 
Beyaerts dat wel gedaen was dat hy die berdekens ewecli 
genomen hadde, ende seyden datter egliien vegevier en 
was.... 

Seegt vanden opinien vanden vegevier geweest te zyn 
Jan Beyaerts, zyn huysvrouwe, Joes, Gooris, Laureys, 
Calleken, Betteken, Thoenken, Hans int’Eycke. 


Ende heeft eens in presentien vandcr huysvrouwe van 
meester Jacop ende Christiaen huysvrouwe, gedisputeert 
vanden vegevier, ende eens datter Calleken ende Betteken 
waeren, ten tyde vanden sieckten van Thoenken. 

Ende heeft hy dicqvils geweest aldair ten huyse van 

1 Scliats fait ici l’aven d’avoir assisté à l’une de ces inoflfen- 
sivos réunions qui étaient considérées comme des crimes. 

* Il faut entendre la torture. 
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devant Louvain; Georges Stoex lui avait dit en avoir 
eu un semblable. Il a vendu ce livre à Josse Van Ous- 
berghen, pour huit ou neuf sous, bien qu’il l'eût acheté 
pour lui-mème; il ignore combien il l’a payé. Il n’a ja- 
mais lu dans ce livre en présence de quelqu’un ; plus tard 
il avoue que dans un autre exemplaire du même livre» 
exemplaire qui appartenait à Jean Beyaerts ou à sa 
femme, il a lu derrière la montagne du Calvaire, en pré- 
sence de Jean Beyaerts, de sa femme, d’Antoinette et de 
la femme de maître Jacques Gosseau 1 . 

Il dit avoir été chez Antoinette, tant lorsqu'elle habi- 
tait au Lys que depuis qu’elle demeure près de l’endroit 
nommé Bollenborre; il y est allé souvent pour de l’ar- 
gent, du vivant de son mari et aussi depuis quelle est 
veuve; il n’a jamais entendu qu’on s’y soit occupé de 
matières religieuses, des sacrements, du purgatoire, ou 
d’autres mauvaises sectes et opinions. 

Mais pendant l’examen 1 il avoue avoir dit il Jean 
Beyaerts qu’il avait bien fait d’avoir enlevé les deux 
petites planches peintes, et avoir dit également qu’il n’y 
avait pas de purgatoire 

Il confesse que Jean Beyaerts, sa femme, Josse (Van 
Ousberghen), Georges (Stoex), Laurent (le Tailleur), Cal- 
leken et Betteken (Sclercx), Antoinette (Boesmals) et 
Hans au Chêne 1 sont de la même opinion au sujet du 
purgatoire. 

Un jour, en présence de la femme de maître Jacques 
Gosseau et de la femme de Chrétien Broyaerts, il a dis- 
cuté cette question du purgatoire ; une autre fois, il l’a 
fait en présence de Calleken et de Betteken , pendant la 
maladie d’Antoinette. 

A plusieurs reprises il est allé chezAntoinette, et l’on 

# Il est souvent question du personnage appelé Hans au Chêne : 
rien de ce que disent les accusés n’est assez précis pour pouvoir 
reconnaître celui qui portait ce surnom. 
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Thoenken, aldair gelesen wordde inde Postille ende* 
Bibel, somwylen d’een ende somwylen d’andere, als hy, 
als Thoenkeu, ende sustineren datmen nyet en behoort 
de sancten te bidden, nocb te vasten, noch te abstineren 
van verbode spyse ; van welcken opinien hy oick is 
geweest. 

Ende heeft Goorissen hooren seggen vanden sacra- 
mente dat auders nyet en is dan een gedunckenisse 
ende broot, ende dat daerinne nyet en is het lichaem 
ons lieffs'heeren ; ende is geweest van opinien dat t'hey- 
lich sacramente datmen den menschen aehter straten 
draegbt nyet en is het lichaem ons lieff s’heeren. . . 

Seegt voirs dat hy die spreeckt vier oft vyff jaeren 
van desen opinien is geweest, uuyter communicatien 
vanden voirseyden Joesen ende Goorisen, ende Sint- 
Kersmesse herwerts seegt anders gelooft te hebbene, te 
wetene, dat onse heere God inde sacramente is in vleeseh 
ende bloede, totten welcken goeden geloove hy by zy 
selven gecommen is ; ende en heeft t'selve zyn quade 
geloove noyt zynden huysvrouw T e vercondicht. 

Seegt noyt te heyligen sacramente geweest te hebbene 
sonder ierst te biechten geweest te hebbene, ende dat- 
men den priestere schuldich is te particulariseren zyn 
sonden 


Seegt noyt gesustineert te hebbene dat de quade 
wercken den mensschen nyet en verdoeraen, ende dat 
het geloove alleen nyet genoch en is ; noch en heeft daer- 
aff nyet de contrarie hooren disputeren. 

Gevraeght oft hy te biechten gaende noyt hem ge- 
biecht en heeft van desen quader opinien, seegt neen, 

‘ Ce retour tardif ne put sauver Jean Scliats, considéré comme 
relaps et comme tel dévoué à la mort. Le soin qu’il prend plus 
loin et par deux fois, d'écarter tout soupçon sur les opinions reli- 
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y a lu soit dans les Postilles soit dans la Bible, tantôt l’un, 
tantôt l’autre, tantôt lui, tantôt Antoinette ; l’on a sou- 
tenu qu’il ne fallait pas invoquer les saints, pratiquer le 
jeûne , ou s’abstenir de mets défendus ; lui-même a été 
aussi de cette opinion. 

Il a entendu Georges Stocx dire que le sacrement de 
l’autel n’était qu’un signe, un souvenir, et du pain, et 
que le corps du Christ ne s'y trouvait pas ; lui-même a 
cru que le Saint-Sacrement que l’on promène dans la rue, 
ne renfermait pas le corps du Sauveur 


Pendant quatre à cinq ans il a partagé cette opinion, 
et cela par suite des conversations qu’il a eues avec Josse 
Yan Ousberghen et Georges Stocx ; mais depuis la der- 
nière fête de Noël il a abandonné cette croyance, et il 
admet aujourd'hui que le Christ est présent en chair et 
en sang Il n’a jamais enseigné à sa femme ses opinions 
réprouvées. 

Il n’a jamais communié sans s’être premièrement con- 
fessé, et il dit que l’on est tenu de préciser ses péchés au 
prêtre 


Il dit qu’il n’a jamais soutenu que les mauvaises 
œuvres ne damnent pas les hommes, et que la foi seule 
suffit ; il n'a pas entendu discuter le contraire à ce sujet. 

Interrogé si, allant à confesse, il n’a pas avoué au 
prêtre ses opinions réprouvées, il dit qu’il ne l’a pas fait, 

gieuses de sa femme, a quelque chose de touchant, qui donne 
un intérêt nouveau à la figure de ce pauvre supplicié. 
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want hy gemeynt heeft dat dese zyn opinie nyet quat en 
was, ende nu te kersmisse lestlede, als hy ten heyligen 
sacramente was, ende nu inde vasten, als hy te biechten 
was; ende seegt van desen opinien geweest te hebbene 
tôt deser zynder apprekensien. 

Seegt aen dese zyn quade opinie gedoelt te hebbene 
overmidts dat hy d'ordinantien vander heyligher kerc- 
ken daeraende nyet onderhouden en heeft. 

Seegt voirts dese zyn opinie voere dese zyn torture 
nyet vercleert te hebbene uuyt dyen dat hy meyn deder 
peynen te wederstaen. 

Hervraeght wye hy heeft van zynen complicen t’Ànt- 
werpen, seegt te kennen t’Antwerpen een tinghietere 
by de Preeckeren pant, in een cleyne straetken com- 
mende vanden ouder borse gaende naede de Cœpoer- 
strate , ende woent daer in een cleyn straetken , ende is 
een man van ontrent xxxvj jaeren, geboren van Thienen, 
zoe hy meyndt.... 

Seegt voirts dat ten tyde alser yemant zieck is geweest 
van hennen secten oft opinien , datter een ordinantien 
onder henlieden gemaict is datmen den armen vanden 
selven hueren opinion wesende bystant doen soude ael- 
moesten te gheven, tôt welcken ordinantien heere Pau- 
vrets eersdeels oirsaeck was. 

Seegt voirts gehoort te hebben van Joesen Van Uus- 
berghen dat hy hoepte datmen eer vier oft vyff jaeren 
aile die monicken hier te lande uuyt hueren cloosteren 
jaghen soude. 

Ende logieerde hy t’Antwerpen int’ Guide roesken. 

Seegt dat hy sedert deser zynder apprehensien heeft 
doen verbrande by zynder huysvrouwe die Postille die hy 
gecregen heeft in Vrieslant , te Leewaerden ; weleke 

1 C’est sur cette indication , sans doute, que Jacques l’étai- 
nier, demeurant à Anvers près des sœurs noires, a été inscrit 
parmi les personnes compromises dansye procès. 
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parce quil ne pensait pas que sa croyance fût erronée; 
ce n’est que depuis son arrestation qu’il a reconnu son 
erreur. 


Il dit qu’il a été porté à avoir ces opinions réprouvées, 
parce qu’il n’a pas observé les ordonnances de l'Église à 
ce sujet. 

Il dit aussi que, s'il n’a pas avoué ses opinions avant 
sa mise îi la torture, c’est parce qu’il pensait pouvoir sup- 
porter les tourments. 

Interrogé s’il a des complices à Anvers, il dit connaître 
dans cette ville un étainier, demeurant dans une petite 
rue allant de la Vieille Bourse vers la Cœperstraete ; c'est 
un homme d’environ trente-six ans, né à Tirlemont, 
pense-t-il 1 . 


Il dit aussi que, suivant une ordonnance établie entre 
les gens de sa croyance et ii laquelle maître Paul de 
Roovere a eu le plus de part, lorsque quelqu’un d’entre 
eux devient malade, s’il est pauvre, il est assisté par les 
aumônes et les secours des autres \ 

Il dit avoir entendu Josse Van Ousberghen exprimer 
l'espoir que dans quatre ou cinq ans tous les moines du 
pays seraient chassés de leurs couvents. 

Il logeait à Anvers à la Petite rose d'or. 

Il dit qu’il a fait brûler, par sa femme, après son arres- 
tation, les Postules qu’il s’était procurées îi Leeuwarde ; 

il les avait cachées de manière à les soustraire aux recher- 

« 

* On verra dans l’interrogatoire de Catherine Metsys, que 
cette institution de bienfaisance elle-môme , devint une arme 
contre certains accusés. 
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Postille hy geborghen hadde inde vasten lestleden int’ 
hooghste van zyn huyse , op beyde syde vanden huyse» 
ontrent de ryboomen, om deswille dat die famé ghinck 
datmen tôt Loeven apprehensie doen souden ; ende screeft 
huer t'selve in een briefken d’welck zyn zoene huer 
draegh, d'welck zyn voirseyden huysvrouwe hem nae- 
maels geseegt heeft dat zyse verbrant hadde. De post 
seegt die Postille gecocht te hebben vanden voirseyden 
Crommel, ende hadde oick tegen den selven Crommel 
gecocht een Emmaüs, d’welck hy Jan Van Uusberghen 
overgelateu heeft » 


Seegt dat hy Goorisen heeft hooren singhe het liede- 
ken : Waclit u vanden deensen vanden Phariseen weL 
Ende als Joes t’selve liedeken oft andere refereyne van 
nyeuws gemaict hadde, zoe sanck oft las hy t’selve hen 
die spreeckts 


ij junij anno xliij. — De •procureur generael tegen 

Jan Achats. 


Boone is van opinion datmen dese gevanghen scerpe- 
lyck soude examineren. 

Absèloens. Idem. 

Busleyden. Idem. 

Tysnacq. Idem. 

Vorst. Idem. 

Tommen . Idem. 

Vandcr lleyden. Idem. 

Jaspar Alseloens. Idem. 

Henricus de Ryckc . Idem. 

Conclusum ut suprà. 
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ches, parce qu’il courrait un bruit qu’on allait faire des 
arrestations ù. Louvain. Depuis qu’il a été arrêté, il a écrit 
et a fait parvenir üi sa femme, par son fils, une petite lettre 
que sa femme dit avoir brûlée depuis. Il finit par avouer 
que les Postillcs ont été achetées chez Crommel (Crom?), 
à qui Achats a fait aussi l’acquisition d’un exemplaire 
du livre intitulé Emmaüs, que depuis il a laissé à Jean 
Van Ousberghen 


11 dit avoir entendu Georges Stocx chanter la chanson : 
Gardez-vous bien du levain des Pharisiens ; et lorsque 
Josse a eu fait un autre refrain ii cette même chanson, il 
l’a chantée lui-même. 


2 juin 1543. — Le procureur général contre Jean Schats . 


Boone est d’avis que le prévenu doit être soumis à la 
torture. 

Absoloens. Idem. 

Busleyden. Idem. 

Tysnacq . Idem. 

Vorst. Idem. 

Tommen. Idem. 

Vander Ileydcn. Idem. 

Gaspar Absoloens. Idem. 

Henri de Ryche. Idem. 

Conclu comme dessus. 
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3 * INTERROGATOIRE. 


ij" junij anno xliij. 

Confessie gedacn by Jan Scliats, op huyden ij « junij 
anno xliij, opde gevanghen poerte der stadt van Loevene, 
inprescntie van meesleren Roelofve A bsolocns, Nico- 
laesc Busleyden, raiden onshecrcn des keysers in Bra- 
bant, Jan Yander Thommen, Claesen Vander Jleyden, 
borgemeesteren, Jaspaere Absoloens cnde Ilenrich de 
Rycke , scepenen der voirschrexen stadt, daer by waeren 
de procureur generael in Brabant , meester Peeter du 
FieJ', Franchois de Mol , meycr van Loeten, ende ick 
Uenrick Vanden Zype, secretaris ordinaris desscl/s 
vns heeren des h y sers. 

Inden iersten is den voirschreven Jan geremonstreert 
lioe op dese dach hy byder justicie is gewiesen geweest 

1 Henri Vanden Zype nommé secrétaire du conseil de Bra- 
bant par lettres patentes du 11 avril 1537, n. st., en remplace- 
ment de Jean Strenen. 

2 Être examiné en langage judiciaire dti seizième siècle, signi- 
fiait être mis à la torture. Être renvoyé b un nouvel examen, c’é- 
tait, par conséquent, subir une torture nouvelle î Vainement 
Jean Schats avait employé les ressources de son esprit pour 
satisfaire ses accusateurs et pour se sauver, sans agraver les 
charges qui pesaient sur ses co-accusés. Vainement promet- 
tait-il encore de dire la vérité. Épuisé déjà par une première 
épreuve , il ne put échapper entièrement à la seconde , ni à la 
condamnation suprême qui le conduisit au bûcher. 

Déjà torturé le matin , il subit deux fois l’épreuve de l’eau 
dans la séance du soir, avant de faire les aveux complets qui 
se trouvent dans ce second interrogatoire de la journée du 
2 juin. 

On se rappelle que les habitants les plus considérables de Lou- 
vain avaient réclamé auprès du mayeur François do Mol, pour 
qu’il n’endurât point que le sang de ses bourgeois fût répandu , 
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3 r INTERROGATOIRE. 


2 juin 1543. 

Confession faite par Jean Schats, aujourd'hui 2 juin 1543, 
à la prison de la ville de Louvain , en présence de maître 
Roelojfs Absoloens, Nicolas Buslcyden , conseillers de 
Brabant, Jean Vander Tomrnen, Nicolas Vander Hey- 
den, bourgmestres, Gaspar Absoloens et Henri de Rycke, 
échevins de ladite ville , Pierre du Fieff, procureur 
général de Brabant , François de Mol, mayeur, et Henri 
Vanden Zype, secrétaire ordinaire de l empereur' . 


Il est remontré audit Jean Schats qu’il a été renvoyé 
par les juges ù. un nouvel examen 1 , que cependant, s’il 

alors qu’on faisait grâce de la vie au chapelain Paul de Roovero. 
François de Mol avait sans doute réclamé. Il est à croire qu a- 
près les aveux partiels obtenus le matin de Jean Schats , les 
commissaires jugèrent que, mis une seconde fois en présence du 
bourreau , le patient renouvellerait et compléterait scs aveux , 
de telle façon , que la violation des édits do l’Empereur contre 
les hérétiques serait évidente. Le mayeur fut donc invité à assis- 
ter à cette séance, afin de mettre un terme â ses réclamations et 
pour l'obliger k abandonner la vie de Jean Schats, à ceux qui 
avaient mission de lo condamner. 

Le procureur général et six commissaires parmi lesquels se 
trouvaient quatre membres du magistrat de Louvain, assis- 
taient à cette séance comme à celle du matin. 

C’était une satisfaction apparente donnée aux réclamations 
sur le droit qu’avaient les habitants des villes des Pays-Hasd’étro 
jugés par leurs magistrats. On a vu dans l’introduction, combien 
cette garantie était illusoire. 

L'interrogatoire commencé le 2, no se termina que le 5 juin, 
et fut suivi d’une condamnation capitale. 
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tôt scerper examinatien, dat nyetemin zoo verre hy hem 
wilde quyten ende waerheyt segghe van t’gene datmen 
hem soude wraghen ende remonstreren , dut d officie 
noch die heereu nyet en begeerde hem enichssins in zyn 
lichaem te traveilleren, ende zoe de zelve Jan daer op 
antwordden jae. Is jerst geinterrogeert geweest op hy 
Jan Van Uusberghen nyet en liadde vercocht een boeck 
geintituleert t Saemen sprekinghe oft Emwails, van wyen 
hy den selven gecoeht hadde ende oft hy in don zelven 
boeck nyet en hadde gelesen; op welck vraghen ant- 
worddeu hy heeft de waerheyt gespaert segghen ierst, 
den voirschreven boeck g-ecocht te hebben van een man 
hem ombekint, staende met boecken opde kerekhoff van 
Onsen Vrauve t’Antwerpen; oick den selve boeck voer 
hem selven nyet te hebben gecocht, maer voer den 
voirschreven Jan Van Uusberghen tôt zyn versueck, 
ende alsoo in den zelven boeck nyet te hebben gelee- 
sen. 

Daerinne ende in fafnemen vanden berderkens van 
den vegevier by Jan Beyaerts gedaen ende op meer an- 
dere interrogation vacillerende , ende daeraff vanden 
contrarie de heeren gcnoech waeren versekert, soe is de 
voirschreven Jan, achtervolgen den voirgeschreven ap- 
pointement, opde banck vanden tortueren geleydt ge- 
weest, versocht ende begheert heeft datmen hem soude 
willcn laeten opstaen, hy soude van als die waerheyt 
segghen, d’welck, naedieu hem t’wee maelen water glie- 
geven is geweest, de voirschreven heeren hebben gecon- 
senteert ende den selve doen op een stoel by hem sitten, 
die daer synde ende geinterrogeert, geseegt ende ver- 
claert heeft t ghene des liiernae volght. 

Inden iersten heeft bekint ende bekint de voirschreven 
Jan dat hy tôt diverscho stonden is geweest ten huyse 
van Anthouia Bosmaels, aldair sprake, conferentie ende 
communicatie is gehouden geweest vanden geloove in 
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veut être tranquille et répondre sincèrement aux ques- 
tions qu’on lui posera, l’on ne vout pas tourmenter son 
corps ; Schats répond qu'il dira la vérité. Ou lui demande 
s’il n’a pas vendu à Jean Van Ousberghen un livre in- 
titulé Dialogues ou Emmaûs, à quelle personne il a 
acheté ce livre et s’il l'a lu. Il a d'abord hésité il répondre, 
mais il a fini par dire qu’il avait acheté le livre à un étran- 
ger établi sur le cimetière de NotreDame ù Anvers ; 
qu’il ne l’avait pas acheté pour lui, mais pour Jean Van 
Ousberghen et sur sa demande, et qu’il ne l'avait pas lu. 


/ 


Les commissaires s’apercevant que le prisonnier ne 
disait pas la vérité, qu’il hésitait dans ses réponses, prin- 
cipalement au sujet de l'enlèvement, accompli par Jean 
Bcyaerts, d’un petit tableau sur bois représentant le pur- 
gatoire, ordonnèrent de le mettre au banc de torture; 
mais pendant qu’on l’attachait et avant que la torture fût 
commencée, il supplia qu’on le laissât debout, ajoutant 
qu’il dirait la vérité sur toutes choses. Les commissaires 
y consentirent, et après avoir fait subir à deux reprises 
l’épreuve de l’eau au patient , ils le firent asseoir sur une 
chaise auprès d’eux ; l’interrogatoire ayant commencé, 
ledit Jean Schats dit et déclare ce qui suit : 

D’abord il avoue avoir été différentes fois à, la maison 

d’Antoinette Rosmaels où l’on tenait des conférences sur 
# 

des matières de foi; lui-mème y a lu souvent dans la 
Bible et dans les Postilles. 


» 
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boecken gelcsen, zoe inde Postille als inden Bibel, heb- 
bende somwyle zelve aldair gelesen. 

Seegt dat als nu ende alsdan ten zelven huyse met hem 
die spreeckt zyn geweest J an Beyaerts, zyn huysvrouwe, 
Joes Van Uusberghe, Gooris Stocx, Laureys de cleer- 
maeker, Calleken ende Betken Sclercx, de huysvrouwe 
van meester Jacop Gosseau, de voirschreven Anthonia, 
seggbende ten zelver huyse zoe wel geconferreert te 
hebbon als de voirschreven Anthonia vvoendde aeuden 
Bolleborre alsdoen zy woendde inde Zwerte Lelie. 

Bekint dat ten voirschreven huyse , tôt sommighen 
stonden, nyet weetende hoe dicqvils, conferentie ge- 
houde is geweest vanden heylighen sacrament des au- 
taers, hebbende dcn voirschreven Goorisen Stocx ende 
Joese Van Uusbcrghen hooren houden voere opinie dat 
inde geconsacreerde hostie nyet en is het licliaem Jhesus- 
Christus in vleesch ende bloet, ende dat maer een teeken 
en is dat God die Heero voer ons mesdaet voldaen keeft, 
ende dat het zelve houden voer een vast geloove ende in 
memorie van zynder passion men behouden sal zyn ; van 
welcken gevucle ende opinien zyn oick geweest de voir- 
schreven Jan Beyaerts, zyn huysvrouwe, Anthonia 
Bosmaels ende Laureys de cleermakere , hebbende 
vanden zelven gehoort dat zy voer argument namen 
waert zoe dat inde geconsacreerde hostie het licliaem 
Jhesus-Christus waere dat die meluwen t’selve nyet eten 
en souden, sonder onthouden hebbene, des gevraeglit 
zynde, wye dat gcseegt heeft, nyetemin dunckt hem dat 
Gooris t’selve seyde jae; dat meer is, heeft dicqvils ge- 
hoort dat de voirschreven Gooris Stocx metten voir- 
schreven heylighe sacrament ghegect onde gespot heeft, 
segghende : «Wat is van dat witteken? » oft : iWat is in 
dat witteken ? 

Bekint voirts hy die spreeck geweest te hebben tôt 
her toe genoch van gelvck opinie ende gelooft te hebben 
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Il a rencontré chez Antoinette Jean Beyaorts et sa 
femme, Josse Yan Ousberghen, Georges Stocx, Laurent 
le tailleur, Calleken et Betteken Sclercx, la femme de 
maître Jacques Gosseau, etc. Ces conférences avaient lieu 
chez Antoinette Rosmaels, aussi bien lorsque celle-ci vint 
habiter près de l’endroit dit Boüelorre, que lorsqu’elle 
demeurait au Lys noir. 

Il avoue également que, dans la môme maison, on a 
tenu, îi plusieurs reprises, des conférences sur le sacre- 
ment de l’autel; il a entendu Georges Stocx et Josse Yan 
Ousberghen prétendre que, dans l’hostie consacrée, le 
corps du Christ ne résidait pas en chair et en sang,, mais 
qu’il s’agissait seulement d’un souvenir pour rappeler 
que le Christ a racheté nos péchés, souvenir que l’on était 
tenu de garder en mémoire de la passion. Il dénonce 
comme étant de cette croyance Jean Beyaerts et sa 
femme, Antoinette Rosmaels, Laurent le tailleur; il a 
entendu l’un d’eux exprimer l’opinion que si le corps du 
Christ se trouvait réellement en chair et en sang dans 
l’hostie, les vers ne mangeraient pas celle-ci ; il ne saurait 
dire qui a dit cela, mais il pense que c’est Georges Stocx; 
en outre il a entendu fréquemment depuis le môme Geor- 
ges rire et se moquer du sacrement de l’autel, disant : 
« Qu’est-ce que cette petite chose blanche? * ou : « Qu’y 
a-t-il dans cette petite chose blauche? > . . . . 


Il confesse avoir été d’opinion, que le3 paroles pronon- 
cées par le prêtre dans la consécration n’exercent aucune 
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dat, uuyt chrachte vanden woerden byder pricster ge- 
sproken indeconsecratie, het lichaem Jbesus-Christi inde 
hostie nyet en cornpt noch aldair en is, ende dat alsoe 
inde elevatie vanden missen gedaen byden priester nae 
de Yoirschreven consecratie, d’ostie noch maer brood en 
is, ghelyck en is; zyn aile geconsacreerde hostien zoe 
inde processien als den ziecken gedraghen; maer is ierst 
versaempt het lichaem Jhesus-Christus metten broode, 
als die prieestere inde misse, eene sieck mensche, oft 
andere kersten tfselve ontfanghen ende uutten , metten 
geloove dat hy voer ons al voldaen lieeft , ende wy met 

hem zyn vereenicht, enz 

Seegt des gevraeght dat Jan Vicart iuden Gulden 
Toerte van dyer opinien oick is, nyet wel weetende uuyt 
wat redene hy t’selve weet, dan dat hy hier voirtyts 
vanden zelver opinien geweest is; maer oft Calleken 
ende Betken Sclercx oick van dyen gevuele zyn aen- 
gaende den heylighen sacramente, en soude hy die 
spreeckt nyet wel weeten te seggen, noch oick oft zy tôt 
Thoenkens Rosmaels by t'geselscap waeren als vanden 
sacramente conferentic is geweest, want al heeft hy die 
spreeck met aile de voirgenaemen persoenen geweest 
ten huyse vanden voirschreven Anthonia, zoe en hebben 
zy nyet aile te t’samen vergeert geweest, maer zom- 
wylen hen t’wee, dryo, hen vier, vyve, oft dyergelyclc, 
noch en hebben nmlcanderen aldair noyt gedachvaert, 

om dair malcanderen te vinden 

Bekint gevuelt ende gelooft te hebben datter egheen 
vegevier en is, ende dat die zielen.gesceyden vanden 
lichaem, rusten totter daighe des oirdeels in een plaetse 
God den heere bekint, ende datter maer t’wee weege en 
zyn ; van welcker opinien datter egheen vegevier en is 
oick zyn Jan Vicart, Jan Beynerts, zyn huysvrouwe, 
Jlieronimus de boeckverkooper, Calleken ende Betteken, 
Anthonia Rosmaels, Laureys de cleermaeker, Gooris 
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influence sur l’hostie, que le corps duChristnese substitue 
pas ii l'hostie et que celle-ci, à l’élévation faite par le • 
prêtre après la consécration, est encore du pain ; mais que 
le corps du Christ se mêle au pain , lorsque le prêtre, 
pendant le sacrifice de la messe, une personne malade ou 
un autre chrétien, reçoit l'hostie et l'avale avec la ferme 
conviction que le Christ a racheté nos péchés et que nous 
sommes unis avec lui, etc... 


Il dit que Jean Vicart est du même avis, mais il ne 
saurait dire si Calleken et Betteken Slercx ont la même 
opinion au sujet du Saint-Sacrement de l'autel; il ne 
saurait dire non plus si ces deux dernières personnes se 
trouvaient chez Antoinette, lorsque l’on y a tenu confé- 
rence sur le Saint-Sacrement, car, bien qu’il ait été chez 
Antoinette avec toutes les personnes prénommées, ces 
personnes ne se sont jamais trouvées toutes réunies ; il y 
en avait tantôt deux , tantôt trois , tantôt quatre , quel- 
quefois cinq, etc.... 


Il dit aussi qu’il n’y a pas de purgatoire et que l'Ame, 
lorsqu’elle s’échappe du corps, se repose, jusqu’au jour 
du jugement, en un lieu que Dieu connaît. Jean Vicart, 
Jean Beyaerts et sa femme, Jérôme le libraire, Calleken 
et Betteken, Antoinette Rosmaels, Laurent le tailleur, 
Georges Stocx , Josse Van Ousberghen , pensent de 
même; toutes ces personnes se sont trouvées chez Antoi- 
nette lorsqu'on y a conféré au sujet du purgatoire, et 
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Stocx, Joes Vau Uusberghen, d’welck hy weet dat hy 
* présent is geweest ten huyse vandeu voirschreven An- 
tlionia, daer vander voirschreveu gevuelen ende opinie 
vande vegevier alsnu ende alsdair is geconfereert ge- 
.weest, behalven den voirschreven Jan Vicart, dyen hy 
daer aff heeft hooren spreken ende confèrerene zoe op 
der straeten opde kerckhoff oft kereke. 

Seegt dat ten zelver huyse ende inde presentie van- 
den voirschreven persoouen is oiek confcrentie gehoude 
geweest, gevueltende voereopinien gehoudt, datmen die 
sancten nyet en behoordc te bidden , ende datmen nyet 
schuldich en was te wasten noch van verboden spyse te 
abstineren 


Bekint voirts te hebben geliadt diversche boecken, aïs 
den boeck geintituleert Emails oft t'samen sprehinghe , 
welcken boeck hy inde zomer lestlede gecocht heeft ge- 
hadt inder stadt van Antwerpen van Mathyse Crom; 
bekint tegen de waerheyt geseegt te hebben die gecocht 
te hebben van een vrempden man op de kerckhoff t’Ant- 
werpen ; welcken boeck hy vercocht heeft Jan Vau Uus- 
berghen, nyet int’ seker onthouden hebbende oft voer 
viij oft ix stuyvers is geweest, maer weet dat hy den 
voirschreven Jan den zelve boeck leverde ontreut Sint- 
Peeter kereke, hier te Loevenc, langhende den zelven 
uuyt synder mouwen, hoe wel hy te voeren geseegt 
hadde dat hy den boeck leverde inde kereke, hem seg- 
gende dat hyen verborgehouden soude. 

Seegt voirts ende bekint inden selve boeck gelesen te 
hebbene, ende dat hy, naedien hy den selven den voir- 
schreven Van Uusberghe hadde overgelaten, dat hy 
ontreut kersmisse lestleden vanden voirschreven Crom 
eenen anderen dyerghelyck gecocht heeft; heeft oick 
vanden zelven Crom, zekere jaeren geleden, nyet we- 
tende oft ij oft iij jaeren geleden is, gecocht die Pos- 
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quant h Jean Vicart, le prévenu a souvent discouru avec 
lui sur cette question, tantôt dans la rue, tantôt dans le 
cimetière de l’église. 


A la même maison et en présence des mêmes per- 
sonnes, il a également entendu soutenir l’opinion qu’il 
ne fallait pas prier les saints, et que l’on n'était pas tenu 
de jeûner et de s’abstenir de mets défendus 


Il reconnaît avoir eu en sa possession différents livres, 
dont un intitulé Emmails ou Dialogues , qu’il a acheté l’été 
dernier chez Mathieu Crom, il Anvers; il avoue avoir 
parlé contre la vérité lorsqu’il a dit qu’il avait acheté ce 
livre d’un marchand étranger établi sur le cimetière de 
l’église Notre-Dame en la même ville. Il a vendu ce livre 
il Jean Van Ousberghen pour huit ou neuf sous (il ne se 
souvient pas exactement du prix) et le lui a donné près de 
l’église Saint-Pierre , et non pas dans l’église, comme il 
l’a déclaré précédemment ; il a recommandé à Van Ous- 
berghen détenir ce livre caché. 


Il reconnaît aussi avoir lu dans ce livre, et qu’après 
l’avoir laissé ii Van Ousberghen, il s'en est procuré un 
nouvel exemplaire, chez ledit Crom, à l'époque de la der- 
nière fête de Noël. Il a aussi acheté chez Crom, il y a 
quelques années, peut-être deux ou trois ans, les Pos- 
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tille'. Welcke twee boecken nocb in zyn huys waeren ten 
tyde deser zynder apprehensien ende geborghen by hem 
tusschen liet dack ende die haelbalcken, die hy houdt 
nu verbrant te zyne ; ende welcke twee boecken hy alsoe 
verborghen hadde ewat tvts voere zynder voirschreven 
apprehensien, verstaène hebbende dat die soude gebue- 
ren, seggende dat zyn huysvrouwe vanden voirschreven 
boecken alsdoen nyet en wiste noch dat hy die spreeckt 
hadde, oft in huys waeren , maer heeft huer ierst daerafT 
die weet gedaen, hem wesende int’ gevanckenisse, met 
eenen cleynen briefken die hy secretelyck gescreven 
heeft ende huer gesonden met zyn soenken oudt sesse 
jaeren, die hem quam besoecken , den zelven brieff hem 
inden boesem stekende , seggende hy die spreeckt by 
hem te hebbene koker, penne ende inek, in zyn buydel- 
ken datmen nyet bevonden en hadde. 

Seegt oick inde selve boecken gelesen te hebbene, ende 
oick in ccn boecken geintituleert Der kiuderen lecrc, die 
hy gecoeht hadde t'Antwerpen aenden voirschreven 
Crom, welcke Kinderen leercn hy selve verbrand heeft 
ewat tyts voer dese zynder apprchensie. 

Seegt dat boveu de voirschreven conferentie ende ver- 
gaderinghe daer hy die spreeckt is geweest ton huyse 
vanden voirschreven Anthonia, dat hy oick eene is ge- 
weest achter den berch van Calvarieu, daer gelesen is 
geweest, ende nae zyn beste, inden voirschreven, boeck 
Emmaüs, in presentie vau Anthonia voirschreven, Jan 
Beyaerts, zyn huysvrouwe, ende vanden huysvrouwe 
vau meester Jacop Gosseau, maer welcke die materie 
was en heeft hv nyet onthouden 


1 On lit en marge : 

« De post verelacrt over vier jaeren gecocht te hebbene de 
voirschreven Postillo van Adriaen Vanden Berghe t'Autwer- 
pen. alsdoen winckel houdendo int' huys vau Aelst. » 
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tilles 1 . Ces deux livres se trouvaient chez le prévenu au 
moment de son arrestation; ils étaient cachés, car le 
prévenu avait appris que l’on devait arrêter plusieurs 
personnes. La femme du prévenu ignorait qu’il eût eu 
ces livres et même qu’ils se trouvassent chez lui ; elle ne 
l’a su qu'après l’arrestation de son mari, lorsque celui-ci 
lui eût écrit de les brûler, .lean Schats a fait cette recom- 
mandation û sa femme, au moyen d’une petite lettre que 
son fils, Agé d’environ dix ans, lequel venait visiter son 
père dans la prison, a portée secrètement à sa mère, etc. 


Il avoue également avoir lu les Postilles et un autre 
livre intitulé I nstr notions pour les enfants , qu’il a aussi 
acheté chez Crom. Il a brûlé le dernier de ces deux ou- 
vrages quelque temps avant son arrestation. 

Il dit encore qu’en outre des conférences qui se sont 
tenues chez Antoinette et auxquelles il est allé, il a égale- 
ment assisté h une réunion derrière la montagne du 
Calvaire, réunion pendant laquelle on a lu dans XEmmails, 
si le prévenu a bonne mémoire, et où se trouvaient An- 
toinette Kosmaels, Jeaif Bevaerts et sa femme et la femme 
de maître Gosseau. Il ignore quel a été le sujet de la 
lecture 


1 On lit en marge : « que le prisonnier a postérieurement dé- 
claré avoir acheté, il y a plus de quatre ans, les Postules chez 
Adrien Ynnden Berghe, à Anvers, lequel tenait alors boutique 
à la Maison d'Alost. » 
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Seegt voirts dat hy nyet en weet wat gevuelen Jaii 
Van Uusberghe, Jan de Brievere ende Jan int’Eyck 
hebben vanden heylighen sacramente, want ky metten 
zelven nyet vele en heeft geconfereert ; heeft nyetemin 
de selve gebouden ende hooren houden voere goude ge- 
loovighe lieden, ende anderssins te zyn van zyu gevuelen 
(uuyt genomen Jan de Brievere daeraff hy nyet en sonde 
wetene te segghen.) 

Seegt met heere Pauwelsen dicqvils inde kerck ende 
opde strate gecommuuiceert te hebben van dien ende 
dandere materie, ende spraken ziere dicqvils vanden 
eoncilii, wanneer die concilii gebouden soude wordden, 
ende oft hier te lande noch nvet eens wiesen en soude 
aengaende den geloove ghelyckt in Duytslant is. 

Seegt, des gevrneght zynde iiij a junij, hier voortyts 
twee , drye reysen geweest te hebbeue ten huyse van 
Daneel de Cuypere outrent de Biest, d’welck wel v oft vj 
jaeren geleden is, den tyt naedere nyet onthouden heb- 
bende; ende heester eens geweest datter Aernt Vanden 
Butte, den welcke hy daer leyde, oick was; aldair oick 
was een man van buyten, den w r elcken hy nyet en kint, 
welck buyteman alsdoen las inder bidel, ende nae zynen 
duncken was hy uuyt Ilollant; ende liadde die materio 
voere die gelooft ende gedoopt is die sal salich wordden. 
Ende heeft hy aldair noch twee oft drye reysen daer te 
voore geweest, tegen avont, als die doren gesloten waeren, 
ende heeft hy aldair oick hooreif disputeren vanden sa- 
crament des aultaers, zoe hy voere vercleert heeft, ende 
vanden vegevier, ende en heeft aldair noyt andere per- 
soeuen gesien dan den voirschreven buytenman , de 
voirschreven Daneel, zyn huysvrouwe, ende eens de 
voirschreven Aerndt ende Peeter Paskiers ' 

De post v a junij seegt dat^hem dunckt dat ten voirs- 

1 Daniel do Cuypere et Pierre Paskiers ne sont pas nommés 
ailleurs, et ne figurent point sur la listo générale des accusés. 
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Il ne saurait dire quelle est l’opinion de Jean Van 
Ousberghen, de Jean de Brievere et de Hans an Chêne, 
au sujet du Saint-Sacrement, car il ne s’est pas trouvé 
fréquemment avec ces derniers; mais il les a entendu 
citer comme de bons croyants et comme étant de la même 
croyance que lui , excepté toutefois Jean de Brievere pour 
lequel il ne saurait rien préciser. 

Il s’est entretenu différentes fois avec maître Paul de 
Boovere, tantôt à l'église, tantôt dans la rue; il lui a 
parlé du concile, demandant quand il serait tenu et si 
l’on ne s’occuperait pas de régler pour ce pays les ma- 
tières de foi, comme on l’avait fait pour l’Allemagne. 

Le 4 juin, le prévenu avoue encore qu’il y a cinq ou 
six ans, il est allé à deux ou trois reprises chez Daniel de 
Cuypere; il y a rencontré une fois Arnould Vanden 
Putte et un*étranger qu’il croit être un Hollandais et qui 
a lu dans la Bible. Schats est encore allé chez de Cuypere 
plusieurs fois dans la suite , mais le soir et lorsque les 
portes étaient fermées ; il y a entendu discuter au sujet 
du Saint-Sacrement de l’autel et du purgatoire ; mais il 
n’y a jamais rencontré d’autres personnes que cet étran- 
ger dont il est parlé plus haut, Daniel et sa femme, 
et une fois Arnould Vanden Putte et Pierre Paskiers ‘.... 


Le 5 juin, le prévenu dit que, contrairement ii ce qu’il 
a déclaré la veille, il ne pense pas que l’on ait discuté au 
sujet du Saint-Sacrement de l’autel chez ledit de Cuypere. 
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chreven tyde ende ten huyse vander voirschreven Cuy- 
pere vanden materien vanden sacramente nyet en is ge- 
disputeert geweest, dat hy 'sveet. 

Ende gevraeght oft liy yemant anders hier inde stadt, 
oft in anderen steden oft plaetsseu weet te weesene van 
deser opinien , seegt neen, anders dan zoe hy dat hier 
bovene vercleert heeft. 

Op huyden v a junij anno xlüj’ voirschreven, soe heeft 
dese J an Schats gevanghen, las ende vrye van yseren, 
slocke oft gayoole, ende buyten der plaetse vander tortue- 
ren utesen opde gevanghen poerte deser stadt van Loe- 
ven, naedien hem dese zvn confessie wederomme voir- 
gelesen is geweest, de zelve verleden bekinnen dat die 
gebuert is in aider vueghen ende manieren zoe die hier 
gescreven staet, ende in dese zyn opinien grootelyck ge- 
doelt te hebben, biddende om gratie ende begeerende pe- 
niteucie te doen, ende dat in presentien van heeren ende 
meesteren Jacoppe Vander Yorst, Roelofve Absoloens, 
Nicolacse Ilusleyden, raiden ons'heeren des keysers in 
Brabant , Claese Vander lleyden , onderborghmeester , 
Jaspare Absoloens ende Henricke de Rycke, scepenen 
deser stadt, endcoickin presentien van jonckheer Fran- 
chois de Mol, overmeyer, ende rny Henrick Vanden Zype, 
secretaris ordinarvs desselfs ons’heeren des keysers, die 
dese confessie gescreven, gelesen ende onderteekent 
hebbe. 

» 

H. Zype. 


SENTENCE. 


junij anno XLiij 

Conclusum, per omncs et singulos predictos commis- 
sarios, unanimi voce, dat dese gevanghen zal geexecu- 
tcert worddcn mctten viere. 
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Interrogé si, en ville ou ailleurs, il no connaît plus 
personne qui soit de la môme opinion que lui, il répond 
qu’il ne connaît pas d’autres personnes que celles décla- 
rées dans sa confession. 

Le 5 juin, le détenu a été délivré de ses chaînes et fers 
et extrait du lieu de torture pour être conduit à la prison, 
où sa confession a été lue une seconde fois ; il l’a reconnue 
exacte dans tous ses détails et a avoué avoir grandement 
péché, demandant grâce et suppliant d’en pouvoir faire 
pénitence; et cela en présence de messires et maîtres 
Jacques Yander Yorst, Roelofs Absoloens, Nicolas Bus- 
leyden, conseillers de l’empereur en Brabant, Nicolas 
Yander Heyden, deuxième bourgmestre, Gaspar Abso- 
loens et Henri de Rycke, échevins de cette ville, François 
de Mol, mayeur, et Henri Vanden Zype, secrétaire ordi- 
naire de l’empereur, qui a écrit, lu et signé cette confes- 
sion. 


H. Zype. 


SENTENCE. 


Il juin 1543. 

Conclu par tous et par chacun desdits commissaires, 
d’une voix unanime, que le prisonnier sera exécuté par le 
feu. 


24 
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Procès N° 


3 . 


JEAN VICART, mercier. 


1 er INTERROGATOIRE. 


Martij xxiiij* ; présentions dictis Zype y Lynden et Joor- 
dens. — J an Vicart , woenende inden Gulden poerte 
inde Scipstrate, oudt omtrent den lij jaren , seet onder 
eedt dat hy voirtyds, des mach xvj oft xvij jaren geleden 
zyn, met een wassen kersse gegaen heeft Siute-Peeters 
inde proeessie, overmits dat hy inden vasten vleesch 
gheeten hadde. 

Seet voirts dat hy aile jare eens te biechtene gegaen 
ende den heylige sacramente ontfaugen heeft, ende dat 
om deswille dat hem t’selve alsoe geordineert ende beve- 
len was te doeu ten voirschreven tyde als hem geordi- 
neert was metten kessen te moeten gaen. 

Gevraeeht oft hy ter anderssins te biechten ende ten 
heyligen sacramente soude gegaen hebben, seet ja, want 
hy anderssins niet geliouden en soude wesen voir eene 
kersten menssche. 

Seet voirts, des gevraeeht zynde, dat hy niet en weet 
oft mon hem sculdich es te Paesschen te biechten den 
priestere opde pene van doot sonden; postea seet ja, 

1 Yandcr Linden et Joordens. Nous n’avons aucun renseigne- 
ment sur ces deux personnages, qui figurent ici en qualité de 
commissaires ou déjugés. 

2 L’accusé borno ici ses aveux à la reconnaissance d’un fait 
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Procès N° 3. 


JEAN VICART, mercier. 


1 er INTERROGATOIRE. 


24 mars ; présents Zype , Vander Linde et Joordcns \ 
— Jean Vycart, demeurant à la Porte-d'Or, rue des Ba- 
teaux, Agé d’environ cinquante-deux ans, déclare sous 
serment qu’il y a seize ou dix-sept ans, il a suivi la pro- 
cession de Saint-Pierre avec un cierge de cire en main, 
et cela pour avoir mangé de la viande pendant le ca- 
rême . 


Il dit qu’il est allé chaque année une fois A confesse et 
& la communion ; que cela lui a été ordonné à l’époque 
où il a été condamné à suivre la procession de Saint- 
Pierre avec un cierge*. 

Interrogé s’il serait allé A confesse et A la communion 
de son plein gré, il affirme que oui, car, sans cela, il 
n'aurait pas été tenu pour un bon chrétien. 

Interrogé si l’on est tenu de se confesser A PAques , A 
peine de commettre un péché mortel , il répond d’abord 


impossible A nier, puisqu’il avait été suivi d’une pénitence pu- 
blique. Pour tout le reste, il répond avec une orthodoxie parfaite, 
c’était évidemment un théine convenu, dont ne s’écartait aucun 
des réformés qui tombaient dans les mains des commissaires 
impériaux. 
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wantment was gcbiet ende van heylige kercken geboden 
wordt. 


Seet voirts te geloevene ende wast te bouden dat God 
almoehtich in vlee8sche ende bloede es int’ heylich sa- 
crament des outaers. 


Seet dat hy vast gelooft datter een veghevier en es, 
ende en heeft noyt geweest in geselscap daermen van- 
den veghevier gedisputeert heeft. 

Seet voirts dat hy gelooft dat de gewyde eerde ende 
wywatere betere es dan andere, mits datse vanden 
priestere gewyt zyn. 


2° INTERROGATOIRE. 

Sans date (Postérieurement au 2 avril 1543, n. si.). — 
Jan Vycart inden gulden poirte seet, geexamineert 
zynden, dat eenyegelyck menssche hem sculdich es te 
bichten den priestere, opde pene van een doot sonde, van 
stucke te stucke aile die sonde die hy gedaen heeft.. . . 

Seet voirts, des gevraecht zynde, te kyunen heeren 
Pauwelse de Koovere, als hem eens gevonden te hebbene 
opden wech na Antwerpen, maer en heeft met hem nooyt 
ghcten oft gedroncken , noch spéciale communieatie 
gehat. 

Seet voirts nooyt te kynnen Josse Yan Uusberghen, 
zyns wetende, noch oie Goryse Stocx, dan van aensien. 

Gevraecht oft hy niet en kynt heere Matheusen , pro- 
chiaen van Heverle , seet hem niet te kynnen dan van 
aensien. 

Seet oie niet te kynnen meester Jacoppe Boschmans , 
scoolmeester van Sinte-Jorys tôt Antwerpen. 
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qu’il n’en sait rien, puis il dit qu'on y est tenu, parce que 
cela a été ordonné et établi par l'Église. 

Il dit qu’il croit fermement à la présence en chair et en 
sang du Dieu tout-puissant dans le Sacrement de l’autel. 


Il dit qu’il croit aussi qu’il y a un purgatoire, et qu’il 
ne s’est jamais trouvé en compagnie de gens parmi les- 
quels on ait discuté la question du purgatoire . . . . 

Il dit aussi que la terre et l’eau bénites ont plus de vertu 
que la terre et l’eau qui ne l’ont pas été. 


2 e INTERROGATOIRE. 

Sans date ( Postérieurement au 2 avril 1543, n. st.). — 
Jean Vicart, à la Porte-d’Or, dit que sous peine de péché 
mortel , tout le monde est tenu de confesser ses fautes 
au prêtre 

Il dit qu’il connaît Paul de Roovere, pour l’avoir ren- 
contré une fois sur le chemin d’Anvers, mais il n’a jamais 
mangé ni bu, ni eu de relations particulières avec lui. 

Il ne connaît Josse Van Ousberghen, et Goris Stocx, 
que de vue. 

Interrogé s’il ne connaît pas Mathieu, curé d’Héverlé, 
il répond qu’il ne le connaît que de vue. 

Il ne connaît pas davantage maître Jacques Boschman, 
écolàtre à Saint-Georges, à Anvers *. 

1 Voilà encore un ecclésiastique compromis dans ce procès, 
il n'est question de lui dans aucun autre interrogatoire. 
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Gevraecht oft hy nooyt last en heeft gehat van heere 
Matheusen voirschreven eenen boecke te dragen t'Ant- 
werpen aen meestere Jacoppe Boschman, scoolmeester 
Sinte-Joris, seet neen. 

Seet voirts dat hy nyet indactieh en es dat hy oyc last 
heeft gehat vanden selven heeren Matheuse ecn Nyeu 
Testamente te dragene aende voirschreven meester Ja- 
coppe, ontkynnende dat hy den voirschreven heeren Ma- 
theuse geseet soude hebben gehat dat hy dat onder 
weghen verloren hadde , ende dat hy daeromme den sel- 
ven heeren Matheuse gedisputcert soude hebben gehat 
do weerde vanden selven boeken oft Nyeuwen Testament 
opteleggen ende te betalen. 

• • • • •• • • •••• ••• • • • • 
Seet voirts den voirschreven Jan Vycart dat hy nooyt 
gesien en heeft een boexken geheeten Kinder e leerc, niet 
vvetende vat t’selve es , noch oie de Tonghe des Ewange- 
lien , noch ander diergelycke boexken , ende en heeft, 
zedert hem verboden es geweest eeuige boecken te heb- 
ben, gheen boecken gehat en heeft. 

xix maij anno xliij*. Opinien in der zaken des procureur 
gcncraels in Brabant, aenîeggcrc , tegen Jan Vycart, 
gevanghen. 

Boone is van opinien dat dese aonleggero op t’gheno 
des gebleken is, nyet en is ontfanckbaer om den gevan- 
ghen te condempneren ; nyetemin zal men den zelven 
moghen confronteren teghen Mattheus, prochiaen van 
Hcvcrle, ende zyn confessie pede ligato gedaen, ende 
teghen Joese Van Uusbcrghen; datmen soude hooren die 
confessie van Jan Beyaerts ende zyn huysvrouwe. 

1 Les premiers interrogatoires de Jean Vieart lui avaient été 
favorables, puisque les commissaires rejetaient la demande du 
procureur général , ce sont sans doute les dénonciations de Jean 
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Interrogé si ledit Mathiou , curé d’Héverlé , ne la pas 
chargé de porter un livre à Anvers , à maître Boschman, 
il répond que non. 

Plus loin, il dit qu’il ne se souvient pas que ledit Ma- 
thieu l’ait chargé de remettre un Nouveau Testament à 
maître Boschman , et il nie d’avoir dit au curé Mathieu 
qu’il avait perdu en route ce livre dont le prix aurait fait 
l’objet de contestations entre lui qui parle et ledit Ma- 
thieu. 


Il n’a jamais vu un livre intitulé Instructions pour les 
enfants , et il no sait pas ce que c’est ; il fait la môme ré- 
ponse au sujet d’un livre sur les Evangiles, et d’autres 
livres semblables ; il lui a été défendu de tenir des livres 
devers lui, et il n’en a pas gardé. 


19 mai 1543. Le procureur général de Brabant, deman- 
deur, contre Jean Vicart, détenu. 


Boone est d'opinion que le demandeur n’est pas rece- 
vable dans sa demande de faire condamner lo prisonnier; 
cependant on devrait le confronter avec Mathieu, curé 
d’Héverlé, l'interroger sur la confession qu’il a faite pede 
ligato, et le confronter également avec Josse Van Ous- 
bergheu; il serait bon d’entendre la confession de Jean 
Beyaerts et de sa femme 1 . 

i 

Beyaerts et ses propres aveux du 7 juin, qui l’ont fait condamner 
le 12 du même mois, au supplice du feu. 

La première décision des commissaires fournit la preuve que 
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Alsoloens. Idem cum Boone aengaende de condemp- 
natie, maer soude den zelven moghen confronteren te- 
glien Joesen Yau Uusberghen. 

Tysnacq. Idem. 

Vorst. Idem. 

Tommen. Idem. 

Vander Hcyden. Idem. 

Jaspar Alsoloens. Idem. 

De Ryche. Idem. 

Conclusum datmen verkoude zal hierinne te appoin- 
teren ende te wysen totter tyt toe dat Jan Beyaerts ende 
zyn kuysvrouwe zullen wordden scerpelyck geexami- 
neert, anderssins nu ter tyt de voirschreven aenleggere 
nyet ontfanckbaer. 

3* INTERROGATOIRE. 

Confessie ly Jan Vicart op liuyden vij* junii anno xliij 
gedaen opde getanghepoerte deser stadt van Loevene, 
in presentic van Vorst ende Alsoloens, raiden , Tommen 
ende Hcyden, lorghmeesteren, Jaspar Alsoloens ende 
Ryche, scepenen, ende oick présent den procureur gene- 
rael, den overmeyere, ende Zype, secrctaris, welche con- 
fessie hy gedaen heeft sonder tortuere, in tegewoirdi- 
cheyt nochtans vander scerprechte ende der lanch 
vander t or tuer en. 

Seegt hier voirtyts gevangken geweest te hebben hier 

Mathieu Van Rillaert , curé d'FIéverlé était au nombre des per- 
sonnes arrêtées , puisqu'on proposait de le confronter avec Jean 
Vicart. 

Dans ses mémoires, Ensinas ne parle point de cet ecclésiasti- 
quo , il paraît cependant avoir exercé une assez grande influence 
sur quelques-uns de sos co-accusés. 

Quanta Josse Van Ousberghen, bien qu’il eût été arrêté par le 
Drossard, il est compris dans la liste générale des accusés trou- 


JUSTIFICATIVES. 


371 


Absoloens. Môme avis que Boone au sujet de la con- 
damnation, mais il propose de confronter le prévenu avec 
Josse Van Ousberghen. 

Tyscnack. Idem. 

Yorst. Idem. 

Tommen. Idem. 

Vander II eyden. Idem. 

Gaspar Absoloens . Idem. 

De Ryche. Idem. 

Conclu qu'on attendra, avant de prendre une décision, 
que Jean Beyaerts et sa femme aient été examinés; au- 
trement le demandeur n’est pas recevable. 


3 e INTERROGATOIRE. 

Confession faite par Jean Vicart, tel juin 1543, à la pri- 
son de Louvain , en présence de Vander Yorst et Abso- 
loens, conseillers, Vander Tommen et Vander Heyden , 
bourgmestres , Gaspar Absoloc7is et de Ryche , éclievins, 
du procureur, du mayeur et de Vandcn Zype , secré- 
taire; confession faite sans l'emploi de la torture, mais 
en présence du bourreau et de V appareil 1 . 


Le prévenu déclare qu’il a déjà été emprisonné à Lou- 

vée au dossier. Son procès était si intimement lié à celui des 
bourgeois de Louvain qu'il n’est pas étonnant qu'on l’ait ramené 
dans cette ville pour être confronté avoc eux. 

1 La présence du bourreau et de l’appareil de torture paraît avoir 
déterminé Jean Vicart à des aveux complets. Il n’a pas hésité à 
livrer les noms de sa sœur Anne, de ses Allés Marguerite, Barbe 
et Caroline, celui de son père aux inquisiteurs , c’est à co prix 
qu’il a évité la torture. Le mayeur et les échevins-commissaires 
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te Loevene, ende gedaen te liebben peniteneie vander 
quaden gevuele ende opinien die hy gehadt heeft vander 
heylighen sacrament, ende dat hy et zyn geselscap 
vleesch geten hadde op verboden daighen. 

Seegt voirts gedisputeert ende gesustineert te liebben 
datter egkeen vegevier en is, dVelck somwylfr gebuert 
is als zy by een waeren, ten liuyse van meester Kaerle 
Ophuys.... 

Ende bekint hy die spreeckt dat watmen inde serip- 
ture vanden vegevier nyet en vindt, dat hy vander ge- 
vuelen is datter egheen vegevier en is 


Aengaende den vegevier seegt gevuelt te liebben ende 
van opinien te zyn datter egheen vegevier eu is.... 

\ 

Bekint dat hy eens last gehadt heeft van der prochiaen 
van Heverle 

Seegt dat die portier inde Wyngaertpocrt een fraye 
aeueoinmeleek vvas, zoe hy van andere lieden gehoort 
heeft, vau gelyck heeft oick gehoort van meester Jacop 
Gosseau ende van zyn huysvrouwo.... 

Seegt voirts dat, als hy ten heyligen sacrament gegacn 
heeft, dat hy t’selve outfangen heeft als een teecke... 

Seegt voirts dat hy een sustcr heeft t’Antwerpen woo- 
nende, inde Smrten pot , inde Camerstrate, geheeten 
Anna, ende is weduwe, wolle cammersse, die oick van 
desen opinien is.... 

Aengaende der bichten, bekint dat genoch is aen God 


présents h cet interrogatoire, comme à celui de Jean Schats, de- 
vaient être plus impuissants encore devant ces aveux bénévoles 
de l’accusé. 

* Maître Charles Ophuvs ou Ofluys, inscrit sur la liste des per- 
sonnes compromises dans cette accusation d'hérésie, est men- 
tionné dans l’interrogatoire de Jérôme Cloet, libraire accusé p.ar 
Jean Yicart d’avoir tenu des conventicules chez lui, il était gra- 
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vain et qu’il a subi une pénitence pour avoir manifesté 
des sentiments condamnables au sujet du Saint-Sacre- 
ment et avoir mangé de la viande un jour maigre. 

Il a soutenu qu’il n’y avait pas de purgatoire ; il a dis- 
puté sur ce sujet dans la maison de maître Charles 
Ophuys, où l’on se réunissait '. 

Il avoue qu’il est de l’opinion qu’il n’y a pas de purga- 
toire; ce qui le confirme dans cette idée c’est que l’Écri- 
ture ne parle pas du purgatoire. 

Interrogé sur divers articles de foi, il fait des réponses 
entièrement conformes à celles des autres détenus. 

Il dit qu'il y a deux Églises : l'Église chrétienne et 
l'Église de llome *. 

Il a un jour été chargé d’une commission par le curé 
d’Héverlé 

Il dit que le portier à la porte du Vignoble*, est un bon 
croyant, comme il l’a appris de ses compagnons ; il s’ex- 
prime de même au sujet de Jacques Gosseau et de sa 
femme 

Il dit aussi que lorsqu'il est allé à la communion , il a 
reçu le sacrement seulement comme un souvenir 

Il a une sœur du nom de Anne, qui demeure à Anvers, 
au Pot noir, rue des Cardcurs ; elle fait métier de carder 
des laines, elle est veuve et est de la même opinion que 
lui au sujet du Saint-Sacrement 

Pour ce qui est de la confession, il dit qu'il suffît de se 


vement compromis, il fut, sans doute, au nombre de ceux qui 
prirent la fuito avant l’arrivée du procureur général chez eux. 
La procédure contre lui, si elle a existé, est détruite ou égarée. 

2 Les lignes imprimées en caractères italiques sont détruites 
en partie dans le document, la pièce étant fort endommagée en 
cet endroit. 

* Jacques Roeckeloos. 
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te bichten ende datrnen den priester nyet en behoort aile 
zyn sonden te vercleren, ende heeft te bichten gegaen 
uuyt dien dat by nyet genoter en soude geweest hebben 
vander volcke, wel weetende dat die bichtene tegen den 
priester gedaen nyet en is. 

Gevraegt van Calleken, Betken ende andere gevan- 
ghen specialiter, seegt dat, want hy specialyck met hem 
nyet gesproken en heeft, dat hy daeromme int’ sekere 
nyet en weet. 


Seegt datmen nyet schuldich en is te abstineren van 
den verboden spyse 

Aengaende der sancten , seegt datmen die sancten 
nyet en behoort te aenroepen om voere ons te bidden, 
ende datmen nyet aen danders behoort te bidden dan 
God alleen, want daeraff aile salicheyt compt.... 

Ende heeft van deser opinien geweest sedert dat zyn 
vader t’selve hem geleert heeft. . . 


Aengaende de vasten daighen, seegt dat al wel gedaen 
is datmen nae goidswille doet, ende anderssins die ge- 
bode vasten daighen te houden als van den heyligher 
kercker geboden, dat dat bedworighen dienst is. 

• !••••••••♦ •••••••• 

Seegt voirts dat hy siende d’elevatie inde misse, dat 
hy op zyn knien gewalle is, om dat d’audere liede oick 
deden, ende anderssins nyet, maer nyet gelooven dat God 
inde hostie is. 


Seegt geliert te hebben deser zyn opinien zyn dochter, 

1 Le père do cet accusé pourait bien avoir initié son fils aux 
principes de la réforme, mais celui-ci était d'un ago assez 
mûr pour les apprécier par lui-même. Né dans l'annéo 1491, 
Jeun Vicart devait avoir trente ans a peu près, quand les pre- 
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confesser à Dieu et que l’on n’est pas obligé de confesser 
ses péchés au prêtre ; il est allé û confesse, mais parce 
que, s’il n’y eût pas été, il eût été mal vu. 


Interrogé au sujet de Calleken et de Betken, il répond 
qu’il ne pourrait rien dire de certain à leur égard, n’ayant 
jamais causé particulièrement avec ces deux femmes. 


Il dit qu’on n’est pas tenu de s’abstenir des mets dé- 
fendus 


Quant aux saints , il ne convient pas de les invoquer 
afin qu’ils prient pour nous ; on ne doit prier que Dieu 

seul, parce que de lui vient tout salut 

C’est son père qui l’a élevé dans cette opinion 1 . . . 


Quant aux jours de jeûne, il dit que tout est bien fait, 
lorsque l’on suit la volonté de Dieu , mais qu’observer les 
jours de jeûne parce qu’ils sont établis par l’Église, c’est 
chose superflue 


A l’élévation de la messe, il s’est mis û genoux parce que 
tout le monde le faisait, sinon il ne l’eût pas fait, car il ne 
croit pas ù. la présence du Christ dans l'hostie. 

Il a élevé dans les mêmes sentiments ses filles, Mar- 


iniers actes de Luther ont été connus dans les Pays-Bas , puis- 
que les luttes du réformateur contre la papauté et les indul- 
gences commencèrent en 15P7 et 1518. 
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als Grietken die nu getrouwt is, Barbeken ende Lynken. 

Gevraegt nae zyn complicen t’Antwerpen, seegtdatter 
een woent inde Camerstraete inde Yserpant, geheeten 
Jan Ader, ende is een gaeren verwen, mette welcke hy 
dieqyils gesproke heeft van deser opinien ende vander 
sacrament, ende heeft tôt zyn kuyse geten ende geslape ; 
ende noch een boterecooper geheeten Andries , weesende 
van Nivelle, woenende ontrent den Preeckeren t’Ant- 
werpen, inde Doernick strate 

Item een woenende t’Antwerpen ter plaetsen daer den 
brant geweest heeft, geheeten Loys, die woent int’ 
straetke gaende vander merckt nae de oude Borse, ende 
is een zydelakencoopere 

Seegt dat hy die spreekt met heere Pauwels de Roevere 
t’Antwerpen geweest heeft t’wee oft drye reysen, ende 
heeft den voirschroven heere Pauwels hooren segghe 
somtyts, alsmen sprackt vander sacramente , dat hy 
seyde dat zyt aeng-aende den sacramente nyet vast en 
hadden 


Yercleert van zyn complicen hier te Loevene te zyn, 
vanden vegevier, heere Pauwels, Gooris Stocx, Iheroni- 
mus, Calleken , Jan Schats, Jan de Brievere, Dierick, 
z y n huysvrouwe.... 


SENTENCE. 


xij" junij anno xliij. 

Boonc. Dat dese gevanghen zal wordden geexecuteert 
metten viere... 

‘ Jean Ader ne figure pas sur la liste générale des prévenus 
d'hérésie, imprimée pages 296 et 297. Le marchand de beurre de 
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guerite qui est maintenant mariée , Barbe et Caroline. 

On lui demande quels sont ses complices h Anvers , il 
dit qu’il y en a un qui demeure rue des Cardeurs, au lieu 
dit Y scrpant , il se nomme Jean Ader et est teinturier 1 ; 
il a causé différentes fois avec lui de ses opinions reli- 
gieuses et du Saint-Sacrement ; il a dîné et logé chez lui. 
Il signale aussi un marchand de beurre de Nivelles, 
qui demeure à Anvers, près des Frères prêcheurs, rue de 
Tournay ; un nommé Louis, demeurant aussi î\ Anvers, 
près du lieu où il a brûlé , dans la petite rue allant du 
Marché à la vieille Bourse ; il est marchand d’étoffes de 
soie 


Il a été deux ou trois fois ii Anvers avec Paul de 
Roovere, et il lui a entendu dire, lorsque l’on parlait du 
Saint-Sacrement , que son opinion n’était pas ferme sur 
ce point. 


A Louvain, ses complices sont : le même Pauwels, 
Georges Stocx, Jérôme, Calleken, Jean Schats, Jean de 
Brievere, Dierick et sa femme. 


SENTENCE. 


12 juin 1543. 

Boom est d’avis que le prévenu doit être exécuté par 
le feu. 

Nivelles et le nommé Louis dont il est parlé plus bas, n’y sont 
pas inscrits davantage. 


PIÈCES 


3&i 

Absoloens. Idem cum Boone. 

Busleyden. Idem. 

Tysnacq . Idem. 

Vorstius. Idem. 

Tommen. Idem. 

Vander Ileyden. Idem. 

Jaspar Absoloens. Idem. 

Retirions de Rycke. Idem. 

Conclusum dat dese gevangken zal wordden geexe- 
cuteert metten viere. 


Procès N os 4 et 5. 


JEAN BEYAERTS, sculpteur, et CATHERINE MEÏSYS, son épouse. 

Xxij" martij anno xv fi xlij, stilo Brabantiae, Lotanii, 
by rny Roeloffte Absoloens, prcsentibus J an Vander Tom- 
men , bourg ermeester der stadt tan Loetene , meesteren 
Gielissen Pecrmans secretarys inden raide tan Brabant. 
— Kathelyne Metsys, dochtere wylen meestere Joes de 
Smet ende stadt meestere in zyn leevene, ende Stynkens 
Van Pullacr, huysvrouwe Jans Beyaerts, beeldesnydere 
oft cleynstekere, geboren binnen deser stadt van Loevene, 
ende woenende inde Borchstrate over de Visck Brugghe, 
oudt liiij oft lv jaren, geinterrogeert pede ligato et sub 
juramento, seegt dat zy egheen boecken en lieeft noch 
binnen vyf oft vj jaren gekadt en heeft dan een Nieuwe 
Testament , dwelck zy seegt dat zy meynde datmen 
anders nyet en noempde dan den Evangelie boecke, want 
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Absoloens . Même avis que Boone. 

Busleyden. Idem. 

Tysnacq. Idem. 

Vorst. Idem. 

Tommen. Idem. 

Vcnulcr Heyden. Idem. 

Gaspar A bsoloens. Idem. 

Henri de Ryche. Idem. 

Conclu que le prévenu sera exécuté par le feu. 


Procès N“* 4 el 5. 


JEAN BEYAERÏS, sculpteur, et CATHERINE MRTSYS, son épouse. 

22 mars 1542, style de Brabant , à Louvain , devant moi 
JRoelofs Absoloens , en présence de Jean Vander Tommen, 
bourgmestre de la ville, et de Gilles Pcermans, secrétaire 
du conseil de Brabant . — Catherine Metsys, fille de Josse 
le maréchal et de Christine Van Pullaer, femme de Jean 
Beyaerts, sculpteur, née à Louvain et y demeurant rue 
du Château, vis-à-vis le Pont-au-poisson, Agée de cin- 
quante-quatre ou de cinquante-cinq ans, interrogée sub 
juramento et pede ligato, dit que depuis cinq ou six ans, 
elle n'a pas eu d’autres livres qu’un Nouveau Testament, 
lequel elle croyait qu’on ne nommait pas autrement que 
le livre des Évangiles, car en l’achetant, elle n’en a pas lu 
le titre. Interrogée si quelqu’un lui a donné le conseil d’a- 
cheter ce livre, elle répond quelle l’a acheté de son propre 

25 
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als zy t’selve cocht, zoo en las zy de titulatie vanden 
selven boecke nyet. Gevraeght wye dat huer riedt dat zy 
desen boeck coopen soude, seegt dat zyt uuyt huer selven 
cocht, midts dien dat huer docht dat het woordt Godts 
was ende dat zy anders nyet en wist het en was een goet 
boecxken, want voer oft achter staet dat geprivilegieert 
was ; ende cocht t’selve alhyer opde stadthuys tegens 
cen vrouwe genoemt Anneken , een weduwe, alsoe men 
seydt, sonder dat zy weet van waer dat zy was oft waer 
dat zy woende, «nde de welcke doot is, alsoe zy die sprect 
heeft hoiren seggen, want zy huer over langen tyt nyet 
en heeft met boecken sien sitten. Gevraeght waeroin dat 
zy cocht het Nyeuwe Testameute cum pritilegio ende 
nyet een ander dat privilegium nyet inné en hiel, seegt 
dat zy over xx jaren heeft hoiren seggen dat men nyet 
en misdoet als men codpt boecken cum pritilegio , en seegt 
dat de vrouwe die huer het voirschreven Nyeuwe Testa- 
ment vercocht, seydt dat zy daer om te bat coopen mocht. 

Seegt voirts dat zy te voren, ever vj jaer oft daer 
ontrent, anders egheen boecken en hadde om inde kercke 
te lesen dan de xv bloetstiertinge Ons Heeren ende het 
leevene van sinte Annen , de velcko zy verloren heeft. 
Gevraeght waerom dat zy de selve boecxken nyet we- 
derom en cocht als d’anderen verloren waren , seegt dat 
zy t’selve nyet en weet. 

Gevraeght oft heer Pauwels oft Joes Van Housbergen 
huer t'selve nyet geraden en hebben, seegt neen, want 
als ic huer van Joesen Van Housbergen vermaende, zy 
metten iersten nyet en wist vander sel ver Joosen te 
sprekene als wy daer nae vraeghden, maer als wy huer 
seyden waer dat hy woende ende dat een pelsnayer was, 
soe seydt zy hem wel van aensien te kinnen ende den 
selven goeden dach ende goeden avont biedende, sonder 
dat zy wiste oyt in zyn geselscap geweest te hebben. Ge- 
vraecht oft zy met hueren man nyet en heeft aenden 
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mouvement, parce quelle pensait que c’était la parole de 
Dieu, et qu elle ne pouvait supposer que ce fût un mau- 
vais livre, vu qu’il avait été imprimé avec privilège; elle 
l’a acheté à l’Hôtel-de-ville chez une femme nommée 
Anne , la veuve ; elle ne sait d’où était ni où demeurait 
cette femme qui doit être morte, car depuis longtemps 
elle ne l’a plus vue. Interrogée pourquoi elle a acheté 
plutôt un Nouveau Testament avec privilège qu’un autre 
livre qui n’eût pas le privilège , elle dit quelle a appris il 
y a vingt ans que l’on ne commettait pas de délit en ache- 
tant un livre ayant le privilège. 


Elle ajoute que depuis environ six ans auparavant 
elle n'avait pas eu pour aller à l’église d’autres livres 
que les Quinze plaies de Notre Seigneur ou la Vie de 
sainte Anne; mai3 elle a perdu ces deux ouvrages; in- 
terrogée pourquoi elle ne les a pas remplacés, elle répond 
quelle n’en sait rien. 

Interrogée pour savoir si maître Paul, ou Josse Van 
Ousberghen , ne lui a pas donné de conseil pour l’achat 
de ce livre, elle dit non. Au premier moment, lorsqu’on 
lui a parlé de Josse Van Ousberghen, elle a semblé igno- 
rer qui l’on voulait désigner , mais lorsqu’on lui a dit où 
demeurait ce Josse et qu’il était un ouvrier pelletier, elle 
a répondu quelle le connaissait de vue et pour lui avoir 
souhaité le bonjour et le bonsoir, mais quelle ne se sou- 
venait pas d’avoir été dans sa société. Interrogée s’il est 
vrai qu’elle soit allée un jour avec son mari se promener 
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vesten wandelen gewcest ende dat de voirschreveu Joes 
by liun daer quam, seegt dat eens oft twee werf gebuert 
is dat huer man ende zy opde vesten gingen wandelen 
ende dat Joes hun te gemoete quam, ende gingen als- 
doen t’samen wandelen, maer en spraken van eglieen 
vreempde opinien noch vanden geloeve, sonder te weetene 
oft ontliouwen hebbende waer af dat zy anders spraken. 

Gevraeght oft zy met Joesen nyet buyten der stadt 
ontrent den Roselberch en is met huer man geweest, 
seegt kuers w r eetens neen ; maer naderhant als wy huer 
remonstreerden dat wy wol wisten de bontrarie vau dier, 
soe heeft zy vercleert dat huer dunct dat zy ontrent den 
Roselberch eens met huereu man ende met Joesen ge- 
weest heeft, sonder dat zy weet wye dat daer meer pré- 
sent was , maer huer dunct ende weet wel dat zy alleen 
waren, ende en sach nyet dat Joes ecnigen boeck, hy zy 
Nieuw Testament oft andere, by hem hadde daer hy inné 
les, ende en weet oick nyet noch en heeft nyet onthouden 
waer af dat zy spraken» 

Gevraeght oft de voirschreven Joes huer aenden ves- 
ten oft aenden Roselberch egheen prefixen dacli oft ure 
gestelt oft geordineert en hadde te commen, seegt neen, 
anders dan huer man ende zy daer gingen wandelen 
sonder te weeten dat Joes daer comen soude, maer win- • 
den hem daer onweetens. Gevraeght oft Joes nyet en 
vermænde vande wordde Gods ende vanden sacramente, 
biechten, vasten, vanden heyligen, valider missen, oft 
dyergelycke, seegt neen, want zy een simple vrouwe is 
(alsoe zy seegt), ende huer des nyet en heeft onderwon- 
den; maer dien aengaende heeft altyt geloeft, gelyc zy 
noch doet, t’geue dat de heylige kercke geordineert 
heeft, ende heeft t’sjaers eens te biechten ende ten Hey- 
liger Sacramente gegaen » 

Gevraeght oft zy lieere Pauwels de Roevere nyet en 
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sur les remparts et que Josse Vau Ousberghen y soit 
aussi venu, elle répond qu’il est arrivé une ou deux fois 
que son mari et elle sont allés se promener sur les rem- 
parts et que Josse est venu les rejoindre; ils ont conti- 
nué leur promenade ensemble , mais sans parler des opi- 
nions réprouvées ni de la foi; elle ne se souvient pas de 
quoi l’on a causé. 

Interrogée s’il est vrai qu’elle soit allée un jour avec 
son mari et Josse vers le ltoselberch , elle répond que, 
pour autant quelle s'en souvienne , elle n’y a pas été ; 
mais après qu’on lui a eu remontré que l’on savait le 
contraire et quelle ne disait pas la vérité, elle a déclaré 
quelle était allée une fois au Roselberch avec son mari et 
Josse; elle ne sait pas s’il y a eu d’autres personnes, 
mais elle croit que non. Elle est certaine que Josse n’a- 
vait avec lui aucun livre, ni Nouveau Testament ni autre, 
et qu’il n’a pas lu ; elle ne se souvient pas de quoi l’on a 
parlé. 

Interrogée pour savoir si cette promenade au Rosel- 
berch n'avait pas été combinée avec Josse et si l’on n’avait 
pas fixé un jour ou une heure, elle dit que non. Sou mari 
et elle sont allés s’y promener sans se douter que Josse y 
viendrait. Interrogée si Josse n'a pas parlé des comman- 
dements de Dieu, des sacrements, de la messe, du ca- 
rême, des saints, de la confession, et d'autres choses sem- 
blables, elle dit que non, quelle est une simple femme 
qui ne s’occupe pas de cela, quelle a cru et qu’elle croit 
encore ce que la sainteEglise ordonnede croire, et qu'elle 
a été chaque année à la confession etii la communion.... 


Interrogée si elle ne connaît pas Paul de Rooverc, elle 
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kint, seegt jae, van aeusien ende den selve goeden dach 
onde goeden avont bieden, maer en heeft met hem noyt 
sprake gehouden noch in zvn geselscap geweest, noch 
den selven hoiren van den geloeve vermanen. Ende hoe 
welzy Calleken, de huysvrouwe Jans 1 2 inde Tessche, kint 
ende Betken huer suster, nochtans en heeft zy egheen 
sonderlinge kennisse met hem, noch de selve veele toe- 
gesproken , noch ten huyse van een vrouwe persoen 
genoemt Thoenken Yan Rosmael, woenende inde Biest- 
strate, over een wyle tyts sieck geweest hebbende, gc- 
sien, hoe wel zy die spreet de selve ginck te besuocken. 
Gevraeght hoe dat quam dat zy huer in huer siecte 
besocht, ende wat kennisse zy met huer hadde, ende hoe 
zy de kennisse van huer heeft gecregen, seegt dat een 
wyle tyts geleden is dat ten huyse des voirschreven 
Thoenken de peste was, sonder den tyt onthouwen te 
hebben, zoo dat huer man ende eenighe van huerer kin- 
deren daer af storven, midts den welcken was zy op eenen 
der stadt torren geleedt, want zy daer af nyet besmet en 
was ; ende alsoe gebuerdt is dat zy die spreet daer voer- 
by lydende met een andere vrouwe de welcke voer de 
voirschreven Thoenken wrocht met caerden (oft de wolle 
spinuende), ende alsdoen sprack zy huer toe ende ginck 
by huer inde torre, ende heeft zy met huer kennisse ge- 
hadt, ende alsoe ginck zy huer in huer leste siecte be- 
suecken . 

Gevraeght oft huer man huer oick nyet en ginck be- 
suecken, seegt dat huer dunct dat hy eens met hun daer 
was, maer ten tyde dat zy die spreect huer besocht, en 
heeft daer by huer anders nyemant gesien dan Thoen- 
kens dochtere genoemt Goedele ende een swette sustere 
wyens naem zy nyet en weet; maer en hoirde noyt ver- 
manen anders dan dat men de voirschreven Thoenken in 

1 II faut lire probablement Jacops. 

2 Les tours de la ville donnaient sur la campagne. On obli- 
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répond qu’elle le connaît de vue et de lui avoir souhaité 
le bonjour et le bonsoir, mais quelle n’a jamais tenu de 
conversation avec lui ni quelle n’a jamais été dans sa so- 
ciété. Elle ne l’a pas davantage entendu parler de choses 
relatives à la religion. Bien quelle connaisse Calleken, la 
femme de Jacques qui demeure à la Bourse, et Betteken, 
sa sœur, cependant elle n’est pas très-liée avec ces deux 
femmes et elle ne leur a jamais beaucoup parlé ^elle ne les 
a pas rencontrées chez Antoinette Van Kosmaels, quelle 
a soignée pendant sa maladie. Interrogée pour quel motif 
elle a soigné Antoinette pendant sa maladie et comment 
elle a fait la connaissance de cette femme, elle dit qu'il y a 
un certain temps, — elle ne saurait préciser à quelle épo- 
que, — une épidémie avait envahi la maison d’Antoinette 
et enlevé son mari et plusieurs de ses enfants; Antoi- 
nette s’était réfugiée dans une des tours de la ville où la 
déposante se trouva, en même temps qu’une autre femme 
qui cardait des laines pour Antoinette*. C’est au milieu 
de ces circonstances quelles ont fait connaissance et 
quelles se sont vues l’une l’autre 


Interrogée si son mari n’est pas allé également visiter 
Antoinette pendant sa maladie, elle répond que son mari 
s’est trouvé là un jour avec elle, mais seulement pendant 
le temps quelle y était ; il n’y avait personne d’autre que 
Gudule, fille d’Antoinette, et une sœur noire dont elle ne 
sait pas le nom. Elle n’a jamais entendu, quand elle se 
trouvait chez Antoinette, qu’on ait parlé du Saint-Saere- 

geait les pestiférés à s’y réfugier pour éviter que la contagion so 
répandît dan3 la ville mémo. 
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huer sieete conforteerde, sonder dat zy weet dat daer 
yemant vermaende vander heyliger sacramente oft van- 
den ceremouieu oft constitution vander heyliger kercke, 
van eenighe vrcempde opinie, van derbiechte. 

Gevraeght van wat leevene de voirschreven Thoenken 
is, seegt dat zy anders nyet en weet het en is een goude 
kersten vrouwe, inaer en hoirde huer noyt vander 
biechten, vander sacramente, oft vander predicanten, 
oft vandcn cerimonien vander heyliger kercken sprec- 
ken, noch en heeft huer noyt het Nyeuwe Testament» 
oft andere hoecken hoiren lesen, hoe wel zy daer een 
Bibel sacli liggen. 

Gevraeght hoe dat zy aende kennisse van Josen Yan 
Houshergen is gecomen , seegt dat zy t’selve nyet eu 
weet, noch en heeft don selvo eenighe hoecken iude liant 
sien hcbben. Gevraeght oft huer man egheen hoecken 
en heeft, seegt dat hy ende zy anders egheen hoecken en 
hebben dan t’ voirschreven Nyeuwe Testament, noch 
oick hinnen vier oft v jaeren gehadt en hebben. Ge- 
vraeght oft Joes Yan Houshergen huer oft huer man 
nyet en heeft de Bibele oft de vyf hoecken van Moyses 
te bewaren gegeven, noch oick eenighe Apostille, tcn 
fyne dat zyn huysvrouwe die nyet vinden en soude, 
seegt dat zy nyet en weet wat dat een Apostille te seg- 
gen is, ende en weet nyet dat de voirschreven Joes 
eenighe hoecken, het zy de Bibel oft andere, huer oft 
hueren man te verwaren heeft gegeven ; ende weet wel 
liadde huer man eenighe hoeken onder hem, dat hy huer 
t’selve wel geseet soude hebben, ende en heeft Josen 
noyt hoeck sien in zyn handen hebben, noch en weet 
nyet wat boecken hy gehadt heeft. 

Gevraeght oft zy nyet geweest en heeft daer eenighe 
persoonen met lieerc Pauwels, Josen Van Ilousbergcn 
vergadert zyn geweest ende vander geloeve oft dyerge- 
lycke gesproken, seegt neen, noch oick ten huyse van 
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ment, des cérémonies et des constitutions de l’Église, de 
la confession, ou d'aucune opinion réprouvée; on ne fai- 
sait qu’encourager la malade et la consoler. 

Interrogée pour savoir quelle vie menait cette Antoi- 
nette, elle répond quelle ne l’a jamais connue autrement 
que pour une bonne chrétienne, quelle ne l’a jamais en- 
tendue parler de la confession, des sacrements, des pré- 
dications, ou des cérémonies de la sainte Eglise, elle ne 
l'a jamais vue lire dans le Nouveau Testament ou dans 
d’autres livres, bien quelle ait remarqué quelle avait une 
Bible. 

Interrogée pour savoir comment elle a fait la connais- 
sance de Josse Van Ousbergen, elle répond quelle n’en 
sait rien et quelle n’a jamais vu aucun livre entre les 
mains de celui-ci. Interrogée si son mari n’a pas de li- 
vres, elle dit que ce dernier et elle n’ont jamais eu, de- 
puis cinq ou six ans, d’autres livres que le Nouveau Testa- 
ment désigné plus haut. Interrogée pour savoir si Josse 
Van Ousbergen n’a pas remis un jour à elle ou à son mari 
une Bible ou les cinq livres de Moïse, afin de les garder, 
ou bien encore certaine Postille 1 , afin que sa femme (la 
femme de Josse) ne pùt la trouver; elle répond quelle 
ne sait pas ce que l’on entend par une Postille ; elle ne 
croit pas que Josse ait remis à son mari certains livres à 
garder, car elle en aurait eu connaissance; elle n’a jamais 
vu de livres entre les mains de Josse, et elle ne sait pas 
quels livres il a pu avoir. 


Interrogée si elle ne s’est pas trouvée en certain lieu 
où plusieurs personnes, entre autres maître Paul et Josse 


1 Les Postilles de Luther. 
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huer die sprect en heeft noy t vergaderinge geweest. Maer 
wel is waer dat hueren man, zekeren tyt geleden, t\vee 
reysen zeer sieck heeft geweest hoo dat hy onder zyn sa- 
cramente lach, sonder onthouden te hebben wanneer hy 
dierste oft de leste siecte hadde, maer naderliant heeft zy 
vercleert dat de leste siecte was int’ jaer xl lestleden, 
ende alsdoen quam heer Pauwels hueren man besuecken 
ende gaf huer die sprect een oft twee stuyvers om op te 
leevene, maer t’elcker reysen enbleefthy daer nyet lange, 
noch en sprack hueren man, noch oick huer, nyet wele 
toe. 

Gevraeght waerom hy huer gelt gaf aengesien dat hy 
hem nyet en bestacdt, seegt t’selve nyet te weetene au- 
ders dan dat hy huer caritate dede, want als huer man 
nyet en werct soe en kunnen zy nyet geleeven, want zy 
egheen renten oft ander goet en hebben dan het huys 
daer zy inné woenen. Maer oft yemaut heere Pauwels 
gelt gegeven heeft om huer te gheven oft te bringen, 
dat en weet zy nyet. 

Seegt voirts dat zy heere Pauwels, Josen Van Hous- 
bergen, Calleken, Betteken ende Gorys Stocx wel kint 
van aensien maer noyt in hun geselscap oftvergaderinge 
geweest, andersdanalsboven ;maer Christiaen Broyaerts, 
zyn huysvrouwe, noch Gilliaen Thielmans, den pro- 
chiaen van Hevere en kint zy nyet, gelyc zy oick tôt 
Brussele egheen kennisse en heeft. Maer tôt Mechelen 
heeft zy een oom wezende huer moeders broeder ende 
een slootmaekere, genoemt "Willem Van Pullaer, ende 
woent iude •redite strate alsmen van Loeven nae de 
coren merct gaet; maer en heeft binnen dryo oft vier 
jaer by hem nyet geweest, ende is een man van eeren; 
tôt Antwerpen heeft zy oick vrinden woenende. 

* Jean Beyaerts et sa femme, contrairement à plusieurs autres 
accusés, paraissent avoir vécu dans la gène. Cette partie de 
l'interrogatoire avait pour but de constater qu’ils étaient réfor- 
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Van Ousbergen , étaient réunies et où l’on a discuté sur 
des matières religieuses, elle répond que non, et que chez 
elle on n’a jamais tenu d’assemblée. Il est vrai qu’il y a 
un certain temps , à deux reprises , son mari a été très- 
malade au point d’être près de recevoir les sacrements ; 
elle ne sait plus il quelle époque sont survenues ces deux 
maladies, mais après avoir réfléchi, elle croit que la der- 
nière date de 1540. Alors maître Paul est venu voir son 
mari et a donné h elle qui parle un ou deux sous pour 
l’aider ; mais ses visites n'ont pas été longues et il n’a ja- 
mais beaucoup parlé à elle ni à son mari. 

Interrogée aux fins de savoir pourquoi maître Paul lui 
donnait ainsi de l’argent, lui qui n’était pas son parent; 
elle dit qu’elle en ignore la raison. Peut-être le faisait-il 
par charité, car lorsque son mari ne pouvait pas tra- 
vailler , ils avaient peine à vivre , n’ayant aucune rente 
ni d’autre bien que la petite maison qu’ils habitent 1 . Peut- 
être aussi quelqu’un avait-il remis de l’argent â maître 
Paul afin qu’il le leur donnât, mais elle n’en sait rien. 

Elle connaît maître Paul, Josse Van Ousbergen, Cal- 
leken, Betteken et Gorys Stocx, de vue, mais elle ne s’est 
jamais trouvée en leur société, ni avec eux, si ce n’est 
dans les circonstances dites plus haut. Elle neconnaitpas 
Chrétien Broyarts, sa femme, Gilles Tielmans, le curé 
d'Héverlé, etc. Elle n’a pas de connaissances à Bruxelles, 
mais bien à Malines , où elle a un oncle, frère de sa mère 
et serrurier de son état, lequel a nom Guillaume Van Pul- 
laer et demeure dans la rue que l’on prend quand on 
vient de Louvain pour aller au Marchô-aux-grains. Mais 
il y a bien trois ou quatre ans quelle ne l’a pas vu ; c’est 
un homme d’honneur. Elle a aussi des amis â Anvers. 


més, puisqu’ils avaient reçu des fonds de l’association do bien- 
faisance que Paul de Roovcre avait établie. ( Voy . la confession 
de Jean Scliats.) 


riKCKS 


Gevraeght oft zy meesteren Jacoppen inde Kuythoeck 
nyet eu kint, seegt jae, raaer eu lieeft uoyt met kem iu 
eeuick kuys geweest uoeh iu eenich geselscap, uoek 
uyet weel toegesprokeu ; maer lieeft wel in zyn huys 
geweest, endeis gehouwt eude zyu huysvrouwe is ge- 
uoemt Mariken, eude dat zy by kem giuck was om van • 
kem eenigke cantate te liebben, gelyc hy weel caritaten 
doet. Maer als zy daer giuck, soe en spracke ky vau 
egkeeüde vrempder materieu, uoek van ket woerdt Gods, 
van deu evangelien vau sinte Pauwels , uoek eu lieeft 
kem noyt eeuigen boeck in handen sien kebben. Rock 
eu keeft met hem noch met kuereu man noyt geweest 
opdeu Roselbercli indeu wyngaert, eiule koe wel eenighe 
souden t'selve moegeu geseet hebben, seegt dat uyet 
waer en is, maer gelogen. 

Gevraegkt oft Thoenken Rosmaels , Goelken huer 
dochtere, de voirsckreven meester Jacop, oft iemandt 
anders by kem aeuden Roselberch nyet eu waren, ende 
dat zy daer spraken vander woerde Gods, seegt neen, 
ende anders nyemandt dan de voirsckreven Joes Van 
Housbergen, liuer man eude zy, maer koe laugo zy daer 
waren , dat en keeft zy uyet onthouden, gelyc zy oiek 
uyet eu keeft outkouden oft voer Loevcn kermesse lestle- 
deu was dat zy daer w ? aren, oft daer nae. 

Gevraeght oft zy nyet eu keeft gehoirt preken int 
uyeuwe cloester opde biest eeuvreempden minderbroeder 
genoemt broeder Merten van Hereutals, seegt jae, ende 
w r as op eenwerck dack endealsoe en giuck liuer man met 
huer uyet, want ky moeste wercken. Gevraegkt wye 
huer adverteerde dat hy daer preken soude, seegt dat zy 
t'selve vergheten keeft, maer men seydt huer dat een 
goet predicant was. Gevraegkt oft zy nyet en weet wye 

1 Ce père Martin d'Uércnthals, est nommé dams la note de 
l'un des commissaires, rapportée plus haut. Il paraît que la pré- 
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Interrogée si elle connaît maître Jacques Gosseau, elle 
dit que oui, mais quelle n’a jamais été avec lui nulle part 
et quelle ne lui a jamais beaucoup parlé. Cependant elle 
est allée chez lui ; il est marié et il a épousé une femme 
nommée la petite Marie; le sachant très-charitable, elle 
lui a demandé un secours. Gosseau ne lui a pas parlé des 
choses de la religion, ni de là parole de Dieu, ni de l’é- 
vangile de saint Paul, et elle ne lui a pas vu de livres entre 
les mains. Elle ne s’est pas rendue avec lui au jardin 
situé au Roselberch ; elle n’y a pas davantage été avec 
son mari, et si quelqu’un prétend le contraire, elle sou- 
tient qu’il ment. 


Interrogée si Antoinette Rosmaels, Gudule sa fille, le- 
dit maître Jacques, ou quelqu’autre personne n étaient 
pas avec eux lorsqu’ils sont allés, elle et son mari, se pro- 
mener vers le Roselberch et si l'on n'a pas parlé de ques- 
tions religieuses, elle dit que non; qu’il n’y avait que 
Josse Van Ousbergen, son mari et elle; elle ne sait pas 
combien de temps cette promenade a duré, ni quand elle 
a eu lieu, si c'est avant ou après la dernière kermesse de 
Louvain. 

Interrogée si elle n’a pas été entendre prêcher au nou- 
veau cloître un frère-mineur étranger, nommé frère Mar- 
tin d’Hérentals ‘, elle dit que oui, mais que c’était un 
jour de travail et que son mari n était pas avec elle , at- 
tendu qu’il avait de l’ouvrage. Interrogée sur le fait de 
savoir qui lui avait dit que ce moiue devait prêcher, elle 
répond qu’elle ne s’en souvient plus; on lui avait dit que 
c’était un très-bon prédicateur; elle ne se rappelle plus 


sence des accusés à scs sermons, était un indice de culpa 
bilité. 
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dat daer noch was vau huercn kenuissen, seegt tselve 
vergheten te liebben> 


De seize naeder nocnen. 


Gevraeght oft huer man dese vasten tôt Bruessele nyet 
en heeft geweest, seegt jae, ende was daer nu en sater- 
daghe lestleden, als men hyer binnen deser stadt Onser 
Y rouwen dach celebreerde , maer seegt dat hy nyet en 
weet waerom dat hy daer ginck oft waer dat hy ginck. 
Nietemin naderhant ende als wy huer vermaenden dat zy 
de waerheyt spaerde ende zy wel moest weeten waerom 
dathy daer ginck, soe heeft zy huer desen noene bepeyst, 
ende seegi; dat waer is , dat des was outrent alderliey- 
lichmisse een jaer, zy die sprect ende huer man waren 
genoyt ten huyse van meestercn Jacoppen Gosseau inden 
Cuythoeek, aldaer zy vonden een genoemt Christiaen 
Broyaerts van Bruessele, ende alsoe conten zy van diverse 
materien ende yesundert heeft huer man metten voir- 
schreven Christiaen kennisse gehadt; ende alsoe eest 
gebuert dat de voirschreven Christiaen hyer ter Loeven 
dese voergaende wecke quam, ende alsdoen sprach huer 
man den selven ten fyne dat de dochtere vau huer 
die sprecht, genoemt Linken, soude byder voirschreven 
Christiaen gaen woenen ende aldair maerte ende voester 
zyn, want zy een kint van een clerc ende Vriese die in 
huer huys een camere gehuert hadde, gehadt heeft; 
aldus sprack de ondermeyer van Loeven voer huer ge- 
trouwicheyt-, midts den welcken was de voirschreven 
Christiaen te vreden dat zy soude by hem comen woenen 
ende malcanderen proeven, want zy des prys nyet eens 
en waren. Ende alsoe leyde de voirschreven huer man 
hun voirschreven dochtere nu en saterdaighe lestleden 
nae Bruessele ten huyse vanden voirschreven Broyaerts, 
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non plus quelles étaient les personnes qui étaient là avec 
elle. 


La même, le même jour après dîner . 


Interrogée si son mari n’est pas allé à Bruxelles pen- * 
dant ce carême, elle répond que oui, mais quelle ignore 
pourquoi il y a été et chez qui il est allé. Après qu’on lui 
a eu remontré qu’elle ne disait pas la vérité et quelle de- 
vait connaître le motif de ce voyage, elle dit qu’à la Tous- 
saint, l’an dernier, elle est allée avec son mari chez maître 
Gosseau où se trouvait Chrétien Broyaerts de Bruxelles, 
avec lequel son mari a fait connaissance. Lorsque ce 
Broyaerts vint la semaine d'après à Louvain , son mari 
lui demanda s’il ne voulait pas que sa fille Caroline vint 
demeurer chez lui, afin d’y être servante et nourrice, car 
elle avait eu un enfant d’un étudiant Frison, lequel avait 
occupé une chambre chez eux ; et comme le mayeur de 
Louvain avait donné un excellent témoignage de la fidé- 
lité de cette jeune fille, ledit Broyaerts fut content qu’elle 
vint demeurer chez lui. C’est pour ce motif que Jean 
Beyaerts est allé à Bruxelles ; il a conduit sa fille chez 
Broyaerts. Interrogée si son mari ou elle-même ne sont 
pas allés plus d’une fois chez Broyaerts, elle dit que son 
mari n’a été qu’une fois à Bruxelles ; elle-même n’y a pas 
été et elle n’a parlé à Broyaerts que deux fois 1 . 


1 On peut par ces tristes détails et par beaucoup d’autres rap- 
portés dans les interrogatoires des époux Beyaerts, apprécier la 
misère de cette famille. 
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ora daer te woenen > ende ginck op Onser Yrouwen 
dack des achternoens, als hy misse gehoirt hadde (al- 
soe hy huer seydt) om dat hy zyn werck nyet verletten 
en soude. Gevraeght oft hy oft zy die sprect noch meer 
ten liuyse van Broyaerts geweest hadde , seegt dat zy 
meyndt dat huer man noyt tôt Bruessele geweest en 
, heeft dan nu, ommers zy die sprect en heeft tôt zyn 
huyse noyt geweest, ende hem maer twee reysen toege- 
sproken, daer af dat d'ierst was inden voirschreven Kuy- 
thoeck, ende d’andere was opden grooten vastelavond 
lestleden , voere huer duere , als hy vraeghde nae huer 
doehtere. 

Gevraeght, als zy tôt mecster Jacops was, oft daer 
nyemant meer en was dan de voirschreven Christiaen, 
huer man ende zy, seegt neen, dan een arme wrouwe die 
byden hecrt at. Gevraeght oft zy nyet en spraken oft 
en vermaeuden vanden woorde G ods, vanden heyligen 
oft vanden veegheviere, aengesien dat ontrent aldair- 
heyligen dach was, seegt dat zy wel weet dat zy daer 
af nyet en spraken, hoe zy wel nyet onthouden en heeft 
van wat materien dat zy anderssins spraken, ende en 
weet nyet dat zy yoverins vanden sacramente, biechte, 
vanden institutien oft ordinantien des heyliger kercken 
gesproken heeft, want waerom soudt zy dair af spre- 
ken, want zy aile dese dingen geloeft gelyc de heylige 
kercke geordineert heeft, als zy hyer boven vercleert 
heeft. 

Gevraeght oft nyemant met hem nae Bruesc-le en 
ginck, seegt neen, noch en droeh egheen boeck, het zy 
het boecken vander doot oft ander, met hem, want zv 
hem als boven vander gelycken boecken noyt en heeft 
weeten hebben. 

Gevraeght oft zy wylen J an inden Pallemboom nyet 
gekint en heeft, seegt jae, van aensien, maer en heeft 
hem noyt toegesproken , noch en heeft oick noyt de 
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Interrogée si, lorsqu’elle s’est trouvée chez Gosseau, 
il n’y avait pas d’autres personnes qu’elle, son mari et 
Chrétien, elle dit qu’il n’y avait personne, si ce n’est une 
pauvre femme qui mangeait près de l’fttre. Interrogée 
aux fins de savoir si l’on n'a pas parlé de matières reli- 
gieuses, des saints, du purgatoire, etc., elle répond que 
non, bien qu’elle ne se souvienne plus du sujet de la con- 
versation. Elle ne croit pas cependant quelle ait parlé 

quelque part des sacrements, de la confession, des insti- 

» 

tutions et des commandements de l’Eglise : car pourquoi 
l’aurait-elle fait, puisqu’elle croit en cela, comme l’Église 
exige de croire ? 


Interrogée si personne n’est allé h Bruxelles avec son 
mari , elle dit que non et qu’il n’a pas non plus emporté 
de livres avec lui. 


Interrogée si elle ne connaît pas un nommé Jean de- 
meurant au Palmier x , elle répond que oui, mais seule- 

1 Jean au Palmier. — Jean Boschwerkere. 

20 
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weduwe van Kaerl van Zeebroeck die inden Pallemboom 
plaeh te woenen toegesproken 


Gevraeght oft zy hueren man nyet en heeft sien 
t’huys bringen eenige berdekins daer het veeghvier inné 
geschildert stont ende daer onder dat gescreven stout 
datrnen voer de zielen soude biddeu, d’welck hy yeverins 
gecocht oft elders gecregen mocht hebben, seegt neen. 

Gevraeght wyen dat zeker boecken toebehoirt d’welck 
in huer huys gevonden is, groot vier cohieren ende gein- 
tituleert T en spel van simien, seegt dat t’selve tôt huer 
huyse over onderhalf jaer gelaten hebben de clercken 
die daer een camer hadden uuyt Vrieslant ende ontrent 
onderhalf jaer van hyer zy gaene woene, ende zy heeft 
t'selve eeusgelesen raaer en weet nyet waer toe dat dient, 
oft goet oft quaet is ; ende indien zy geweeten hadde 
dat quaet geweest hadde, zy soudt over lange verbeert 
hebben. Gevraeght oft zy t’selve nyemant anders, het 
zy, hueren man, oft hueren kinderen, en heeft laeten 
lesen, seegt neen, want huer man nyet veele lesen eu 
kan, ende huer kinderen nyet. 

Gevraeght wye dat toebehoirt zeker bert met een 
geprinte figure daer een persoon op staet geintituleert. 

Satan, d’anderen Paticntia, Mors, etc seegt 

dat zy t’selve alhyer op de merct gecocht heeft, nyet 
weetende hoe lange dat geleden is, om dat huer man een 
beeldesnyder is, ende dat hy diewils vreerapde persona- 
gien suect om nae de sniden , ende zy cocht oick om de 
plaetse in huer huys te vervullen. 

Ende de twee gescreven rollekens, seegt dat zy een 
soene heeft, de welcke, een wyle tyts geleden, was de 
ingel Gabriel, als men in Sinte-Geertruyden kercke de 

1 II est fait mention de cette veuve Charles Van Zeebroeck, 
dans la liste générale des accusés, mais nulle part ailleurs, 
peut-ôtre faisait-elle partie des prévenus qui avaient pris lafuite. 
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ment de vue ; elle ne lui a jamais parlé , non plus qu’à 
la veuve de Charles Yan Zeebroeck ' 


Interrogée si elle n’a pas vu son mari rapporter un jour 
une petite planche sur laquelle on voyait représenté le 
purgatoire, avec une inscription disant qu’il fallait prier 
pour les âmes du purgatoire, planche que Beyaerts aurait 
achetée ou enlevée quelque part, elle répond négativement. 

Interrogée pour savoir à qui appartenait certain livre 
trouvé chez elle et intitulé Le jeu des esprits, elle dit que 
cet ouvrage a été laissé par les clercs qui occupaient une 
chambre chez elle ; elle a quelquefois lu dans ce livre, 
mais elle ignore à quoi il peut servir et s’il est bon ou 
mauvais , et si elle avait su que c’était un mauvais livre, 
elle se serait empressée de le détruire. Elle ajoute que son 
mari, elle et ses enfants n’y ont jamais lu, car son mari 
ne sait pas beaucoup lire et ses enfants ne le savent pas 
du tout. 


Interrogée pour savoir à qui appartient certaine plan- 
che sur laquelle est représenté un personnage nommé 
Satan, avec d’autres figures telles que la Patience, la 
Mort, etc., elle dit quelle a acheté cette planche sur le 
marché , elle ignore ti quelle époque ; elle l’a achetée pour 
son mari qui cherche souvent des personnages à sculpter, 
et aussi pour garnir la chambre *. 

Quant aux deux petits cahiers écrits que l’on a trou- 
vés chez elle , elle dit qu’ils servaient à son fils , lequel 
remplissait le rôle de l’ange Gabriel, il y a quelque 

* On peut juger par là, que Jean Beyaerts était plutôt un ou- 
vrier sculpteur, qu’un véritable artiste. 
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gulden misse sanck, ende alsoe moest hy spreken dat 
in dese rollekens staet. 

Gevraeght waerom dat zy liyer boven vercleert heeft 
dat huer kinderen nyet lesen en kunnen, aengesien dat 
dese huer soene genoempt Pauwel wel lesen kan , seegt 
dat zy daer op nyet en peysde, maer ommers hy en 
heeft het voirschreven boexken nyet gelesen. 

Gevraeght wye dat toebehoirt een caerte geprint met 
veele diverse figuren tôt Amsterdam, inder passer, metter 
suscriptien dat bewys van die cracht des Cristen geloefs, 
seegt dat t’selve huer toebehoert, ende de voirsclirevcn 
Yriesen hebben t’selve daer tôt hueren huyse oick ge - 
laten. 

Ende allen de andoren eaerten ende figueren inne- 
houdende diverse evangelien, seegt dat zy t’selve ge- 
cocht heeft, om aenden want te plecken, tôt diversche 
tvden, ende oick om hucrs mans ambachts wille. 


Gevraeght oft huer man aile jaer te bicchten ende ten 
Hevliger Sacramente heeft gewecst, seegt dat zy t’selve 
nyet gesien en heeft, maer gingen t’samen ter kercken 
om ten Heyliger Sacramente te gaen. 

1 La messe d’or ou messe dorée était une messe de réjouis- 
sance. On y représentait sans doute des sujets tirés do l'Évan- 
gile , puisque le fils de Catherine Metsys et de Jean Beyaerts. y 
chantait le rôle do l’ange Gabriel. Il paraît que cet usage avait 
autorisé certaines représentations qui alarmaient la conscience 
do Marguerite de Parme, car, le 15 novembre 1559, elle adressa 
au conseil du Hainaut la missive suivante : 

Marguerite, par la grâce de Dieu, duchesse de Parme et de 
Plaisance, régente et gouvernante. 

Très-chiers et bien amez, pour ce que sommes advertie que ès 
pays de par-deçà, l’on fait, compose et joue pluisieurs et divers 
jeuz de moralité, farces , refereyns , ballades et semblables, 
èsquelz sont meslcz la Saincte Escripture, ministères divins et 
constitutions de la Saincte Eglise, aussy touchez et notez les 
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temps, lorsqu’on chantait la messe d’or à Sainte-Ger- 
trude 

Interrogée pourquoi elle a dit plus haut que ses en- 
fants ne savaient pas lire, tandis qu’elle a un lils nommé 
Paul qui lit très-bien, elle dit quelle n’y a pas pensé, 
mais que son fils n’a jamais lu le livre désigné plus 
haut. 

Certaine carte (image) représentant diverses figures, 
imprimée îi Amsterdam, et portant pour inscription que 
g est une 'preuve de la vertu de la foi en Christ , lui appar- 
tient ; elle a été laissée chez elle par les Frisons qui y ont 
demeuré. 

> * 

Quant aux autres images elles les a achetées à, diverses 
reprises, soit pour orner la chambre, soit parce quelles 
pourraient être utiles à son mari. 


Interrogée si son mari allait tous les ans à confesse et 
à la communion, elle dit qu’elle ne l’a pas vu, mais qu’ils 
se rendaient à deux à l’église pour communier. 

personnages ecclésiastiques et religieux, dont le commun peuple 
est mal édilîié, séduyt et déceu ; et désirans y pourveoir d’aul- 
tuntqueen nous est, nous avons sur ce, fait concevoir certaine 
mynute de placcart,que vous envoyons joinctement avec cesto, 
vous requérant, et néantmoins do la part du roy monseigneur 
ordonnant bien expressément et acortes, que incontinent et à 
diligence, ayez à veoir et visiter ladictc mynute, et adviser par 
ensemble si vous y trouvez nulcunes choses à adjouster, chan - 
ger ou altérer; et, co fait, nous renvoyer ladicte mynute avec 
vostre advis, pour, le tout veu, y estre fait et ordonné comme 
nous trouverons convenir. 

A tant, très-chiers et bien amoz, Notre-Seigneur vous ait en 
garde. 

Escript à Bruxelles, le xv e jour de novembre 1559. 


Margarita. 
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xxiij» rnartij uuuo xv c xlij, slilo Brdbantiae, by my 
Absoloens , in presentien des voirschreven Jans Vander 
Tommen, bourg emecsttr. — Geinterrogeert Jan Beyaerts 
woenende alhyer tôt Loevene , cleynstekere ende beel- 
desnydere, soen wylen Jans Beyaerts oick cleynstekere, 
oudt xliij oft xliiij jaeren, seegt, sub juramento et pede 
Ivjato f dat hy anders egheen boecken in zyn huys en 
heeft geliadt dan een ÎSyeuwe Testament, d’welck hy 
wel xij jaer gehadt heeft, ende ten tyde dat diverse boec- 
keu byden Kyserleyck Majesteyt verboden waren, soe 
het hy sien een priestere woenende inde Cattestraete, 
genoemt heer Joes Brake, de welcke hem seydt dat hy 
t’selve wel moch hebhen aengesien dat cum privilegio is. 
Ende heeft noch een bibel in zyn huys in francyn ges- 
creven ende in ryme, den welcken hem nyet toe en be- 
hoirt, macr hoirt too een van zyn gebueren geheeten 
Servaes , wezende van zyn ambachte een raymaekere ; 
ende heeft oick een oft twee seven spalmen voer zyn kin- 
deren die daer inné lesen, want hy heeft vij kinderen, 
ende liy die sprect plaek oick daer inné te lesen op elder 
zielendach. 

Gevraeght oft hy met nyemant anders eenighe anders 
boecken gelesen en heeft, seegt dat hy ende zyn huys- 
wrouwe diewils met een genoemt Joes, wezende een 
pelsneyer, heeft gaen wandelen aende vesten ende oick 
buyten deser stadt, ende dese Joes hadde gemeynlyck 
een boecken in zyn tessche, ende gemeynlyck las hy 
hun de evangelie van diendaighe, ende alsoe hem dunct 
was een boecxken geheet den Apostille , sonder dat hy 
onthouwen heeft wye dat de aucteur daeraf was, anders 

1 Jean Beyaerts, sculpteur à Louvain, fut condamné en 1523 à 
une amende de 3 livres 10 sols de gros pour vol. C’était ou le 
père de l’accusé qui portait aussi le prénom de Jean, ou l’accusé 
lui-méine, alors figé de 23 à 24 ans. [Voyez Pinchart, Archives 
des sciences et des arts, l re partie, t. i« r , p. 118.) 
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23 mars 1542, style de Brabant; par Absoloens et en 
•présence de Jean Vander Tommcn, bourgmestre . — Jean 
Beyaerts sculpteur, demeurant ù, Louvain, fils de Jean, 
âgé de quarante-trois ou de quarante-quatre ans * , dé- 
clare, sous serment et pede ligato } qu’il n’a jamais eu 
d'autre livre chez lui qu’un Nouveau Testament, qu’il 
possède depuis plus de douze ans ; ù. l’époque où un édit 
de l’Empereur a défendu la lecture de plusieurs ouvrages, 
il est allé voir un prêtre qui demeure rue des Chats et qui 
se nomme Josse Brake, lequel lui a dit qu’il pouvait con- 
server son livre puisqu’il était imprimé avec privilège. Il 
a bien aussi une bible écrite sur parchemin et rirnée, 
mais elle n’est pas à lui, elle appartient ii un de ses voi- 
sins nommé Servaes ; il a aussi un ou deux livres conte- 
nant les sept psaumes, mais ils sont ù ses eufants, car il 
a sept enfants; il lui arrive quelquefois d’y lire les jours 
des âmes. 


Interrogé s’il n’a pas lu dans d’autres livres en compa- 
gnie d’une autre personne, il dit que lui et sa femme sont 
allés fréquemment se promener, soit sur les remparts, 
soit hors de la ville, avec un nommé Josse, pelletier, 
lequel avait presque toujours un livre dans sa poche; 
ce Josse leur a lu souvent l’évangile du jour dans un 
livre qui, s’il s’en souvient, était intitulé Postille. Il ne 
sait pas qui était l’auteur de ce livre, mais il croit se rap- 
peler que Josse lui a dit que c’était un frère mineur et 
que ce devait être un grand esprit. Ce livre était im- 
primé. . . 

5 Jean Beyaerts était de dix à douze ans plus jeune que sa 
femme Catherine Metsys; cette circonstance explique la grande 
influence que celle-ci semble avoir exercée sur lui. 
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dan hem dunct dat h y seydt dat een ininder broeder was, 
ende dat een eedel gheest moest zyu die dat gemaict 

hadde, ende was geprint 

• •••••••••••••••»•# 

Ende ontrent den wyntyt lestleden raeester Jacop 
inden Cuythoeck vraeghde hem, op een sondach oft 
heylige dach s’morgens, oft hy wilde in zyn wyugaerd 
outrent den Koselberch gelegen zyn wyngaert gaen sien, 
seggende oick dat de vrouwen gheerne sien souden den 
leeger van Marten Van Rossern, daerinne dat hy accor- 
dcerde ; ende alsoe gingen zyn liuyavrouwe ende hy 
derwerts nae der noeuen, ende vonden den voirsehreven 
meester Jacop aende poirte, ende vonden den voirschre- 
ven Joesen op de vesten met een man den welcken hy 
nyet en kint, wandelen, dèn welcken zy vraeghden oft 
hy met huu wilde gaen, ende ginck alsoe met huu 
laetende zyn geselle gaen , ende daer nae ontrent een 
lialf ure quam opden voirsehreven wyngaert Thoenken 
Rosmaels met Goelen huerer dochtere ende des voir- 
sclireveu meester Jacops huysvrouwe met een kindeken. 
Ende aldair t’samen zynden las njen de evangelie van 
dieu daigho uuyt des voirsclireven Joes boeck , nyet 
onthouden hebbcnde eften Joes las oft Thoenken, ende 
waren daer ontrent tweo uren toe dat den dach onder 
ginck, ende als doen quamen zy alt samen wederom nae 
de stadt tôt ontrint Sinte-Geertruyden. Ende gevraeght 
ofter heer Pauwels oft Calleken ende Betteken huer 
suster daer nyet en waren , seegt neen, want hy met 
heere Pauwels, noch met Calleken noch Betteken egheen 
groote conversatie en lieeft gehadt, anders dan als hy 
sieck was, over een oft twee jaereu, soe gaf de voir- 
schreven Calleken hem zyn receptcn om nyet ende daer 

1 Co récit de la promenado au Russclbcrg, l’un des principaux 
chefs d’accusation contre plusieurs accusés, a un grand carac- 
tère de sincérité; il renferme toutefois une erreur de fait. — Le 
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A lepoque de la dernière vendange, maître Jacop Gos- 
seau lui a demandé, un dimanche matin, s’il ne voulait 
pas venir voir son jardin situé sur le Iîoeselberch, ajou- 
tant que les femmes désireraient bien de leur coté voir le 
camp do Martin Vau Rossera. Il y consentit et aussitôt 
après le dîné sa femme et lui sortirent; ils trouvèrent 
maître Jacques à la porte, et ayant rencontré Josse Van 
Ousbergen sur les remparts avec une autre personne, ils 
lui demandèrent s’il voulait les accompagner. Ils étaient 
arrivés au jardin depuis une demi heure environ, lors- 
qu’ils virent venir Antoinette Iîosmaels, sa fille Gudule, 
et la femme de maître Gosseau avec un petit enfant. Se 
trouvant réunis, on a lu l’évangile du jour dans le livre 
de Josse; mais il ne se souvient pas si c’est Josse lui- 
même qui a lu ou bien Antoinette Iîosmaels. Ils restèrent 
ensemble pendant plus de deux heures et jusqu îi ce que 
le jour commença ii baisser, puis ils retournèrent en 
ville, et ne se séparèrent que tout près de Sainte-Gertrude 1 . 
Interrogé si maître Paul de Roovere, Calleken et Bette- 
ken, sa sœur, ne se trouvaient pas îi cette réunion, il dit 
que non ; il n’a jamais eu grande conversation avec maître 
Paul, ni avec Calleken et Betteken ; seulement lorsqu’il 
a été malade, il y a un an ou deux , Calleken lui a donné 
ses receptes pour rien, et il est allé plus tard la remercier ; 
niais, hormis cette circonstance, il ne lui a jamais beau- 
coup parlé, si ce n’est chez Antoinette, pendant la mala- 
die de cette dernière. Quant h Paul , il le connaît depuis 
environ deux ans ; lorsque lui , Bcyaerts , s’est trouvé 

jardin visité n'appartenait point a maître Jacques Gosseau. mais à 
maître Quintin, de Bruxelles, mari de Marthe Bal, demi sœur de 
la petite Marie, femme de Gosseau. 
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nae lieeft hy huer gedanck ende gegrult ; maer anders 
nyet weele toe gesproken, dan ten huyse van Thoenken 
dien zy sieck was ; ende den voirschreven heeren Pauwels 
heeft hy gekint uuyt dien hy hem in zvn siecte, de welcke 
hy ontrent ij jaren geleden hadde, eens over de duere zyn 
huysvrouwe uuyt caritaten vier stuyvers gaf, maer en 
sprack hem nyet toe. Maer als hy noch eens wederom 
quam, soe quam hy by hem ende conten een luttel 
t’samen ende gaf hem alsdoen noch een stuyver ; maer 
daer nae en heeft hy noyt in zyn geselscap geweest, 
anders dan hy hem opden kerckhoff gegrult ende gespro- 
ken heeft, maer noyt int'secreet; noch en heeft hem oick 
noyt ten huyse van Thoenken in huer siecten gesien ; 
maer heeft daer wel gevonden Gorys Stockx, wanl hy 
daer aile den dach was, maer en hoirden heere noyt ver- 
maenen van eeniger materien den gelove oft sacramente 
aengaende, anders dan datmen huer scydt dat zy huer 
betrouwe in onsen heere 


Seegt voirts dat hy nyet en weet dat des voirschreven 
Joes Apostille is, noch en heeft de selve hem die sprect 
noyt te bewaeren gegeven, gelyc hy hem oick nyet en 
lieeft te bewaren gegeven de vyf boecken van Moyses ; 
maer is waer dat hy op een avont tôt zyn huyse quam 
ende brocht daer een pachte, sonder te weetene wat daer 
inné was, ende seydt dat hy t’selve des andcren daechs 
souden halcn ende hy leydt in zyns huysvrouwe lynwaet 
kiste, ende des anderen daeghs quam hy t’selve wede- 
rom halen, maer en weet nyet wat daer inné was, ende 
yesindert en heeft hy Joosen nyet gesien. 

Gevraeght oft hy Pauwels ende HansHerthals nyet en 


1 C’était une auraôue, priso sur la caisse de secours pour les 
réformés, fondée par Paul de Roovere. Les prêts do la petito 
Marie Gosseau, les aumônes du chapelain Paul, les remèdes 
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malade, Paul est venu le voir et a donné à sa femme qua- 
tre sous, mais cette fois il est resté à la porte et n’est pas 
entré. Une autre fois il est entré, et ils ont causé un peu 
ensemble, et en partant Paul a encore donné un sou*. 
Depuis cette époque Beyaerts ne s’est plus trouvé dans sa 
société ; il l’a quelquefois rencontré sur le cimetière et lui 
a parlé, mais pas en secret ; il ne l’a jamais vu chez An- 
toinette, pendant la maladie de celle-ci ; mais il a souvent 
rencontré chez Antoinette Goris Stocx qui venait là tous 
les jours 


Il dit aussi qu’il ignore quel est ce livre de JosseVan Ous- 
berghen intitulé Postille. Josse ne le lui a jamais donné 
à garder, il ne lui a jamais remis non plus les cinq livres 
de Moïse. Cependant il est bien vrai qu’un soir Josse 
est venu chez lui apporter un paquet, disant qu’il vien- 
drait le reprendre le lendemain. Il a déposé ce paquet 
dans le coffre à linge de sa femme, sans voir ce que c'é- 
tait. Le lendemain Josse est venu le reprendre, et depuis 
ce jour il n’a plus vu Josse. 


Interrogé s’il ne connaît pas Paul et Hans Herthals, il 


donnés gratis par Catherine Sclerckx, femme d’un apothicaire, 
sont autant de preuves de la gène bien voisine de la misère, 
dans laquelle vivaient Beyaerts et sa famille. 
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kiut, seegt dat liy liun wel kint van aensien ende zyn 
zyns huysvrouwe maesscap , maer en lieeft hun noyt 
veele toe gesproken, nocli van hunder conversatie nyet 
en weet. 

Seegt insgelycxwel tekinnen Jacoppen Vander Donck, 
als den selven dicwils gegrult hebbende ende als we- 
zende zyn neve, maer en keeft met hem noyt conversatie 
gehadt noch in zyn huys geweest; maer de voirschreven 
Jacop keeft eens in zyns die sprect huys geweest, uuyt 
dieu dat hy een bibel verloren hadde, ende de welcke hy 
een blinden heere claeghde die voer de studenten op zyn 
vloer lessen dede, ende maechte groot geruchte, d’welck 
hy die sprect hoirende seydt dat hy den selven hadde 
gecocht tegen een student om xxx stuy vers ende ij potten 
hiers, ende alsoe quam de voirschreven Jacop den bibel 
halen, ende en heeft met hem anders egheen conversatie 
gehadt noch en weet nyet wat geselscap hy hanteert, 
gelyc hy nyet gefrequeuteert en heeft het geselscap van 
Ieroen de bocckvercooper , nocli Jan de Brievere. Maer 
heeft groote kennisse met Jan iiule Roode zee, want hy 
hem zyn huys heeft geordineert gelyct daer gemaeefc 
staet, ende met Jan Van Housbergen den welcken hy 
desen winter weele werex gesneden heeft om aen zyn 
werck te setten, want een scrynwercker is; ende heeft 
met hun dicwils, nu metter een ende dan metten andere, 
wandelen geweest aende vesten, maer noyt zyns weetens 
metten hun béyde t'samen ; maer als zv t’samen wan- 
delen gingen, zoe en spraken zy noyt vander constitu- 
tion oftordinantienvander IleyligerKercken, noch vander 
biechten oft Sacramente, want hy daer aende nyet en 
twifelt, maer heeft aile jaeren te biechten geweest ende 
ten Heyliger Sacramente, aile sondaighe misse gehoort. . 


1 Ce sont les seuls renseignements que donnent les interroga- 
toires sur ces deux frères. 
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■dit qu’il les connaît bien do vue et pour être de la famille 
de sa femme, mais il ne leur a jamais beaucoup parlé, et 
il ne sait rien de leurs conversations'. 

Il dit qu’il connaît bien Jacques VanderDonclc, pour 
l’avoir souvent salué et parceque ce Yander Donck est son 
neveu, mais qu’il n’a jamais eu de conversation avec lui 
ni qu’il n’est jamais allé chez lui. Jacques Yander Donck 
est venu une fois chez Beyaerts ; il avait perdu une bible 
qui appartenait ù. un aveugle qui donnait des leçons chez 
lui «i des étudiants 2 , et cette perte lui causait beaucoup 
d’embarras ; Beyaerts l’ayant appris, lui avait fait savoir 
qu’il avait acheté la même bible ù un étudiant pour trente 
sous et deux pots de bière, et Yander Donck est venu 
chercher cette bible ; c’est la seule fois que Beyaerts lui a 
parlé ; il ne saurait donc dire quelle société Yander Donck 
fréquente. Beyaerts ne s’est jamais trouvé avec JérOme 
le libraire, ni avec Jean de Brievere, mais il connaît très- 
bien Jean & la Mer Rouge dont il a arrangé la maison 
telle quelle est aujourd'hui, et Jean Van Ousberghen, 
menuisier, qui a beaucoup travaillé pour lui, l’hiver der- 
nier. Il a souvent été se promener sur les remparts, tantôt 
avec l’un tantôt avec l’autre, mais jamais, croit-il, avec 
.tous les deux. Durant ces promenades il n’a jamais parlé 
des constitutions et des ordonnances de la Sainte-Église, 
ni de la confession, ni du sacrement de la communion, 
car il ne s’occupe pas de ces choses ; tous les ans il est 
allé à confesse et à la communion, et tous les dimanches 
il entend la messe 


2 Cet aveugle était, sans aucun doute, Percevald Van Bel- 
linghen. (Voir p. 155 du présent volume.) 
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Ende ontkint eenighe berddekens uuyt Sinte-Peeters 
oft Sinte-Jacops kercke genomen oft afgetrocken te 
hebben, ende al mach dan yemandt seggen, nochtans en 
sal men t’selve metten waerlieytnyet vinden, endeseegt 
dat hy altyt tôt goeder famé ende name gestaen heeft.... 

Gevraeght oft hy tôt Bruessele egheen kennisse en 
heeft, seegt neen, dan een geheeten Gabriel, cleynsteckere, 
van Loevene geboren, sonder de strate te weetene waer 
hy woent, ende dat hy daer anders nyemant en kint dan 
Christiaen Broyaerts, wezende een huyvettere, ende zyn 
huysvrouwe, de welcke heeft hyer een suster getrouwt 
hebbende meesteren Jacoppen inden Cuythoeck ; ende 
wanthy metten voirschreven Christiaen cens, des is lange 
geleden, gheeten heeft tôt des voirschreven meester Ja- 
cops, zoe ginck hy opden iersten donderdach inde vas* 
tenen ende alsoe voer den groot vastelavont lestleden tôt 
Bruessele, ten huyse des voirschreven Christiaens, ende 
bleeft daer des vridaeghs aile den dach ende quam 
t’saterdaeghs smorgens wederom; ende ginck daer een 
brief dragen aengaende het vercoopen vanden huyse 
geheeten den Wolf hyer staende, toebehoirende des huys* 
vrouwen vau Christiaen ende meesters Jacops; ende 
oick want hy een dochtere heeft, de welcke ten huyse 
des voirschreven Christiaens maerte ende voestere soudew 
zyn, zoo ginck hy besien oft de maerte ewech was, ende 
heeft nu en saeterdaighe lestleden zyn dochtere daer 
geleydt, ende is nu ten huyse des voirschreven Chris- 
tiaens. Ende als hy int’beginsel vander vasten nae Brues- 
sele ginck, soe ginck de voirschreven Joes Van Housber- 
glien met hem, maer nyemant meer 

Seegt dat hy die sprect met zynder huysvrouwe , des 
sal nu te Paesschen een jaer zyn, heeft cens met Laureys 
de cleermakere totWilisseleten huyse vanMarck Vander 
Gheele, op een achternoen, drinken geweest een pot biers 
oft ij gedroncken, ende quam t’selve by, want hy met 
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Il nie d’avoir enlevé à Saint-Pierre ou à Saint-Jacques 
une petite planche peinte, et si certaines gens l’affirment, 
ils affirment une chose contraire à la vérité ; il a tou- 
jours joui d'une bonne réputation et d’un bon nom. . . 

* 

Interrogé s’il ne connaît personne à Bruxelles, il répond 
qu’il y connaît un nommé Gabriel, natif de Louvain et 
qui exerce le même état que lui; il connait aussi Chré- 
tien Broyaerts, tanneur, et la femme de celui-ci, laquelle 
a une sœur qui a épousé maître Jacques Gosseau. Il y a 
déjà quelque temps Beyaerts a dîné chez Gosseau avec ce 
Broyaerts ; le jeudi qui a précédé le grand carnaval , il 
est allé à Bruxelles chez Broyaerts où il est resté toute la 
journée du vendredi; il est revenu le samedi matin; il 
était allé à Bruxelles pour porter une lettre relative à la 
vente d’une maison dite le Loup, située à Louvain et 
appartenant aux femmes de Broyaerts et de Gosseau. 
Beyaerts dit aussi qu’ayant une fille qui devait entrer 
chez Broyaerts en qualité de servante et de nourrice, il 
était allé voir si la servante quelle devait remplacer était 
déjà partie. Lorsqu'il est allé à Bruxelles au commence- 
ment du carême dernier, il était accompagné de Josse 
Van Ousbergen, mais de nul autre 


Il dit aussi qu’il y aura un an à Pâques, il est allé avec 
sa femme et Laurent le tailleur à 'Wilissele chez Marck 
Vander Gheele, où il a bu un pot de bière ; il a rencontré 
Josse Van Ousbergen, un tailleur et sa femme, dont il 
ne sait pas les noms, mais qui demeurent aux Trois es- 
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zynder huysvrouwe gingen daer wandelen, ende ontrent 
den huyse commende, riepen zy hein, ende daer was de 
voirschreven Joes Van Housberghen ende noch een 
cleermakere met zynder huysvrouwe, sonder zyn naem 
te wetene, maer woerit nu byde Visclibrugge inde Drye 
schabellen, ende een clerc wezende een Vriese, de welcke 
daer snoenens gheeten hadde, ende quamen al t'samcn 
t’huys weerts. Maer en hoirde nyet dat zy van eenigen 
artikel der geloeve aengaende spraken 

Seegt oick wel gekint te hebben wylen Jan Bosch- 
Wercken inden Pallemboom, maer hy en sprack hem 

noyt aen , noch en weet nyet dat zyn huysvrouwe met 

* 

hem oick veel gesproken en heeft, maer zyn kinderen 
haelden tôt zyn huyse, aile wceken oft aile xiiij daigen, 
uuyt caritate een stuyver . 

Seegt dat als hy tôt Christiaens Broyaerts intbeginsel 
valider vasten ginck, soe en socli hy nyetdatter yemandt 
vleesch oft eyeren at, maer sach dat Christiaens huys- 
vrouwe een eye gereet inaecte voer een van hueren 
gebueren die drye daigen inden arbeyt gesetten hadde. 
Ende seegt oickt dat Joes daer niet hem opden iersten 
avont bleef slapende, ende dat zyns die spreet huys- 
vrouwe wel wiste dat Joes met hem ginck, want hy ierst 
des sondaeghs gegaen soude hebben , maer Joes quam 
hem in presentie van zynder huysvrouwe vragen oft hy 
met hem wilde gaen nae Bruessele ende alsdaen was hy 
te vreden mede te gaen, daer zyn huysvroirwe présent, 
was 

Ende allen de printc daer de evangelien met figuren 
opgeprint zyn, heeft hy oft zyn huysvrouwe gecocht, 
omdat daer vreempde personagien opgeprint staen, die 
hy contrefeyt op suete steenen ende op t'hout, om zyn 
broot daer aen te w r innen. 

Gevraeght, als hy den voirschreven Josen hoirde het 
evangelie lesen, oft hy (lien dacli nyet en hadde hoiren 
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cabeaux, près du Pont-au-poisson, et un clerc frison qui 
avait mangé lù, dans la journée. Il n’a pas entendu qu'on 
ait discuté des questions religieuses. 


Il connait très- bien Jean Bosckwerckere qui demeure 
au Palmier , mais il ne lui a jamais parlé et il ne croit 
pas que sa femme lui ait parlé; toutefois ses enfants vont 
y chercher un sou toutes les semaines ou tous les quinze 
jours. 

Il déclare que lorsqu’il est allô chez Broyaerts, au 
commencement de ce carême, il n’a pas remarqué que 
quelqu’un y ait mangé de la viande ou des œufs, mais il a 
vu la femme de Broyaerts préparer un œuf pour une de 
ses voisines qui avait beaucoup travaillé pendant trois 
jours. Il dit aussi que Josse Van Ousberghen n’a pas 
couché chez Broyaerts la première nuit, et que sa femme 
h lui, Beyaerts , devait bien savoir que Josse l’accompa- 
gnait, puisque c’est en présence de sa femme que Josse 
lui a fait la proposition d’aller avec lui 


Toutes les images qui représentent des scènes tirées 
de l’Évangile et qui se trouvent chez lui, ont été achetées, 
soit par lui-même, soit par sa femme, parce qu’il recher- 
che ces représentations de personnages pour les repro- 
duire en pierre ou en bois, afin de gagner sa vie. 

Interrogé si le jour où il a entendu Josse lire l’Évan- 
gile, il n’avait pas été au sermon et s’il n’avait pas été 

27 
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preken ende oft hy met dien sermoen nyet te vreden en 
was, segt jae, maer dat Joes de evangilie van dieu 
daighe las, dat en was anders nyet dan dat de voirschre- 
ven Joes zyn boeexken inde haut nam ende ginck lesen, 
maer, soude de doot daer op sterve, dat hy noyt en ver- 
maende van eenighe saken die tegen de Heylige Kercke 
oft tegen liet geloeve waeren, noch noyt hoiren verma- 
nen dat hy wel gewilt hadde oft hoopte dat hyer zyn 
soude noch cens gelyck in Duytschlant was 

CATHERINE METSYS 


2 e INTERROGATOIRE. 

Prima aprilis anno xv c xliij nae raesschen , herhoirl 
Kathelyn Metsys hy ons V or s tins.... , in presentia J ans 
Vander Tommen, borymeestere. 

Gevraeght oft zy, gevangen, nyet geweest en heeft in 
den wyntyt lestleden op den Roesselberch, segt jae ende 
dat daer by waeren Jan Beyaerts , heur raan, Joes Van 
Uusberghen, meester Jacop Gousscau ende syn huys- 
wrouwe , nyet wetende datter yemaut raeer by geweest 
is, noch oick dat de voirschreven Joes oft yemandt an- 
ders van hemleyden aldair yet gelesen heeft 

Gevraeght waer aff zy dan spraecken, segt t'selve 
nyet ontliouden hebben, alsoude zy de dootsterven. 

Gevraeght oft zy nyet geweest en heeft teu huyse van 
Thoenken Rosmaels, ten tyde dat zy woende by den Bol- 
lenburre oft in eenich ander huys outrent den voir- 
schreven Bollenburre staende, segt neen. 

Gevraeght oft Joes Van Uusberghen heur, die sprect, 


JUSTIFICATIVES. 


419 


content de ce sermon, il répond que oui, mais il ajoute 
que lorsqu’il a dit que Josse avait lu l’Evangile du jour, 
il a voulu diro que Josse a pris le livre en mains et a 
commencé à lire ; mais, dût-il mourir sur l’heure, il n’a. 
pas entendu que Josse ait enseigné quelque chose qui fût 
contraire à la Sainte-Eglise et h la foi, et il n’a pas en- 
tendu non plus que Josse ait exprimé le désir qu'un jour 
les affaires de la religion soient ici comme elles sont en 
Allemagne. 


CATHERINE METSVS 


2 r INTERROGATOIRE. 

1 er avril 1543. En 'présence de Vander Vorst et de Jean 
Vander Tommen . 

Interrogée si au temps de la dernière vendange elle 
n’est pas allée au Roeselberch, Catherine Metsys répond 
que oui, et quelle y a rencontré Jean Beyaerts, son 
mari , Josse Van Ousbergen, maître Jacques Gosseau et 
sa femme, elle ne se souvient pas s’il y avait quelqu’un 
d'autre; elle no saurait dire non plus si Josse ou quel- 
qu’une des personnes qui se trouvaient là, a fait une 
lecture 

Interrogée de quoi on a parlé à cette réunion, elle 
répond qu’elle ne saurait le dire, dùt-elle mourir sur 
l’heure. 

Interrogée si elle n’est pas allée chez Antoinette Ros- 
maels, lorsque celle-ci demeurait au Bollcnborrc , ou dans 
quelqu’autre maison voisine du Bollenborre , elle dit 
que non. 

Interrogée si Josse Van Ousbergen ne lui a pas remis à 
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nyet te bewaeren en heeft gegeven zekere boucken oft 
pacsken, en watdat in dut pacskeu was, ende wanneer dat 
hem oft hueren man de voirschreven boucken oft pacsken 
hebben by den sclven Joosen gegheven geweest te be- 
waeren , segt dat zy van egheen boucken oft pacsken 
en weet te spraken dat heur oft heuren man vanden 
voirschreven Joes soude gegbeven hebben geweest te 
bewaeren. Ende gevraecht wye des sleutel heeft van 
lieurder lyuwaet kisten, segt dat den selveu hanglit. 
acn een coppel met sleutels, ende dat de selve coppel 
sleutels wordt achter t'huys geleght, nu heere nu daer. 

Gevraeght oft zy noyt gesien en heeft (t’zy tôt hue- 
ren huyse, ten huyse van Joesen Yan Uusbergen , 
ten huyse van Thoenken Rosmael oft elders, in yverants 
anders huys, int’velt , wyngaerden, straetten oft in 
eenige anders plaetsen) dat de voirschreven Joes Yan 
Uusbergheu oyt egheen bouck heeft in syn liant gehadt, 
segt necn, want zy noyt gesien heeft dat Joes Yan 
Uusbergheu oyt egheen bouck gehadt heeft oft daer inné 
geicsen heeft, oft en heeft oick noyt hoiren disputeren 
vander geloove oft vermanenen maccken vanden woerden 
Godts. 


Gevraeght oft zy nyemant en kint tôt Antwerpen oft 
te Bruessele, segt neen, daen Christiaen Broyaerts . . 

Segt voirts dat zy altyt te biechten heeft geweest, 
behalven dat zy in desen vasten nyet en lieeft te biechten 
geweest, d'welck zy gedaen soude hebben indien zy 

nyet gevanghen en hadde geweest 

Gevraeght oft zy nyet gecocht en heeft van Joesen Van 
Uusberghen een P os tille, segt neen. 


1 On trouvera dans lu confession de Jacques Gosseau , des 
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garder certains livres ou paquets, ce qu'il y avait dans 
ces paquets et à quelle époque le susdit Josse les a remis 
à elle ou à son mari , elle dit qu’elle ne saurait répondre 
à cette question, vu que Josse Van Ousbergen n'a jamais 
déposé chez elle ou entre les mains de son mari ni des 
livres ni des paquets*. Interrogée aux fins de savoir qui a 
la clef de son coffre ii linge , elle répond que cette clef 
pendait à un trousseau, lequel se trouvait chez elle, tantôt 
par ici, tantôt par là 


Interrogée si elle n’a pas quelquefois vu, soit chez elle, 
soit chez Josse Van Ousberghen, soit chez Antoinette 
Rosmaels, soit dans une autre maison, à la campagne, 
au jardin, dans la ruo ou dans quelqu’autre lieu, que 
Josse Van Ousbergen ait eu un livre en mains, elle dit 
que non; elle n’a jamais remarqué que Josse ait eu un 
livre et qu’il y ait lu ; elle n’a jamais entendu non plus 
qu’il ait discuté des questions religieuses ou enseigné la 
parole de Dieu 


Interrogée si elle ne connaît personne à Anvers ou à 
Bruxelles, elle dit que non ; elle connait toutefois Chré- 
tien Broyaerts. 

Elle ajoute qu’elle a toujours été à confesse, sauf pen- 
dant le carême dernier ; mais elle se serait également 
confessée si elle n’avait pas été arrêtée. . . . 

Interrogée si elle n’a pas acheté de Josse Van Ousber- 
gen un livre Intitulé Postille, elle répond que non. 

explications sur les faits qui avaient obligé Josse Van Ousber- 
gheu à cacher ses livres. 



Nn_ 


n 


Digitizsd b/ Google 


422 


PIÈCES 


JAN BEYAERTS 


2 ' INTERROGATOIRE. 

Ij* aprilis anno xv c ende xliij ; verkoirt Jan Beyaerts, 
eoram Vorst et présenté domino Joanne Yander Tommen, 
buvgimagistro oppidi Lovaniensis. 

Gevraeght oft hy, die spreckt, nyet geweest en is ten 
huyse van Thoeuken Roesmael ten tyde dat sy woende 
aen de Bolleborren, seght dat ky aldaer geweest is tôt ij 
oft iij reysen toe, endc van dierste reise bracht dacr eene 
eetschappraye , ende t’selve gebeurde coerts nae dat sy 
daer was commen woenen, nyet outhouden hebbende hoe 
lange dat geleden is ; ende ij oft iij weeken daer nae soe 
is hy daer noch eens geweest op eenen sondach oft hei- 
ligen dach, ende was doen aldaer de voirschreven Joes 
Van Uusberge ende noch eeno andere vrouwe persoen, 
met eenen cleinen kinneken, die welcke hy nyet en 
kint, ende syns Beyaerts huysvrouwe oie; maer oft de 
voirschreven Joes oft ymant auders dacr yet las oft ver- 
maende vander worde G ods , dat en weet hy nyet. 
Gevraeght oft daer nyet gesproken eu was van het wa- 
gevier, vanden santen , vanden Heylige Sacramente, dat 
t’selve maer eene teecke ende eene memorie en was ende 
nyet het warechtich lichaem Ons Heere, ende datter maer 
twee weege en waeren, d’eene ter hellerwers ende dandere 
ten hemel, seght dat hy nyet gehoirt en heeft dat daer- 
af enich gesach mentie oft worden syn geweest, noch tôt 
dier tyt noch oick tôt auderen tyde dat hy, die sprcct, met 
synderkuysvrouwc aldaer geweest is, welcken tythy nyet 
outhouden en heeft, maer is t’selve wel omtrent iiij jaeren 
geleden, ende en is maer tôt ij oft iij reisen gebuert. 

Segt vorts hy, die sprect, dat hy met synder huys- 
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JEAN BEÏAERÏS 


2 e INTERROGATOIRE. 

2 avril 1543. En présence de Vandcr Vorst et de Jean 
Vander Tommen, bourgmestre de la rille de Louvain. 

Jean Beyaerts interrogé s’il n’est pas allé chez Antoi- 
nette Roesmals pendant qu’elle demeurait au Bollcnborre y 
dit qu’il y est allé deux ou trois fois. La première fois il 
y a porté une armoire ; il ne sait plus vers quelle époque, 
mais c’était peu de temps après que lui est venu demeurer 
tout près de là. Deux ou trois semaines après , il est re- 
tourné chez Antoinette. C’était un dimanche ou un jour 
de fête. Il a rencontré sa femme, Josso Yan Ousbergen et 
une autre femme dont il ignore le nom. Il ne saurait dire 
si Josse ou quelqu'un d’autre a lu, ou si l’on a discuté des 
questions religieuses. Il ignore également si l’on a parlé 
du purgatoire, des saints, du sacrement de la commu- 
nion, ou si l’on a soutenu que ce sacrement n’était qu’un 
signe, un souvenir, et qu’il n’était pas en réalité le corps 
du Christ. Il connaît Antoinette Roesmaels depuis envi- 
ron quatre ans ; il y est allé deux ou trois fois, et quand 
il y est allé, il n’a pas entendu que l’on s’y soit occupé de 
ces matières. 


A l’époque du départ de Martin Yan Rossem, il est 
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vrouwe, nae t vertrect van Merten Van Rossera, syn op 
een reyse geweest wandelen nae den wyngaert van 
meester Jacop Rousseau, ende commende aende Borch- 
porte, vonden aldaer den voirschreven meesteren Ja- 
coppen et Joesen Van Uusbergen, ende guingen alsoe 
onder hen lieden naer den voirschreven wyngaert; ende 
naedyen zy aldaer een half ure oft daer omtrent geweest 
hadden, soe syn aldaer gecommen Thoenken Van Ros- 
mael, heur doclitere, geheeten Goelken, de huysvrouwe 
van meester Jacop Rousseau endehuerencleynen kinder, 
sonder dat hy de voirschreven vrouwe persoenen te 
voereu omtrent die poerten oft vesten gesien hadde. 

Gevraecht oft in t’gaen nae den voirschreven wyngaert 
hy nyet gelesen en heeft oft heeftrhoiren lesen inde 
evangelie, appostille oft in cenige andere boucken, seght 
neen , hoe wel dat in t’wederomgaen de voirschreven 
Joes Van Uusberge eenen boucken getrocken heeft vuyt 
syn maessaek ende daerinne gelesen de evangelie vanden 
brulofht oft huwelyck 


Gevraecht oft hy, die sprect, nyet en heeft nu in den 
somer lestlcden, corts nae t’vertreck van Merten Van 
Rossern, geweest met Joesen Van Uusbergen buyten die 
stadt van Loevenen, byden Thicnschepoerte, vuyt lancx 
Percks lastich hem te worde, seght dat hy , die sprect, was 
aldaer te woerde met Joesen Van Uusbergen ende Coû- 
ter de gelaesmaekero , woenendo te Loven, by Sint- 
Michiels, ende was daer oick by de huysvrouwe van hem, 
die sprect; ende seght, dat zy waeren tegen over de 
herberge aldaer, in een bogacrt, aldaer zy t’samen saten, 
ende las de voirschreven Joes Van Uusbergen aldaer in 
een bouck een evangelie, nyet wetende wat bouck dat 
was, ende seght, des gevraecht, dat in t’derwertsgaen 
oft wederomgaen hy egeen woerden gehoirt en heeft 
vanden worde Gods 
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allé un jour se promener jusqu’au jardin de maître Jac- 
ques Rousseau 1 . En arrivant à la Borch-'porte, il a ren- 
contré maître Gosseau et Josse Van Ousbergen, et il est 
allé avec eux au jardin. Il y est resté une demi heure 
environ ; pendant ce temps sont arrivés Antoinette Roes- 
mael, sa fille nommée Gudule, la femme de Gosseau et 
son petit enfant. 


Il n’a pas remarqué que l’on ait lu dans les Evangiles, 
dans l’Apostille ou dans d’autres livre pendant tout le 
temps que l’on a passé au jardin. Mais au retour Josse 
Van Ousbergen a tiré un livre de sa poche et s’est mis 
à lire l’évangile du mariage 


Interrogé s’il n’est pas allé, quelque temps après le dé- 
part de Martin Van Rossem, se promener un jour avec 
Josse Van Ousbergen, hors de la ville vers Perck, il dit 
que ce jour là il se trouvait avec sa femme, Josse Van 
Ousbergen et un individu nommé Gautier le vitrier, 
lequel demeure à Louvain près de Saint-Michel. Ils se sont 
assis dans un verger, près de l’auberge. Josse a lu un 
évangile dans un livre que le déposant ne connaît pas; 
mais on n’a pas parlé de questions religieuses. 


1 II faut lire Gosseau. 
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Opinien in der zahen des procureur generaels teghen Jan 
Beyaerts ende zyn huysvrouwe. 


(Sans date). 


M. Jacop Boone is van opinien dat hem dunckt dat- 
men dese Jan Beyaerts ende zyn liuyswrouwe, gevan- 
ghen als gecontraveniert hebbende sommighe pointen 
in deu mandement van ons'lieeren des Keysers, aengaende 
de lutersche ende andere quade secten gepubliceert, 
soude moghen condempneren gecontravenieert te heb- 
ben den selven mandement; maer overmidts dat noeh ter 
tyt nyet volcommelyck gebleken en is dat zy heretycke 
opinien gehouden hebben, souden weesen van opinien 
dat desen aengaende ende oick om te inquireren van 
hucren complicen men de selve twee gevang-hen soude 
stellen tôt scerper examinatien. 

Absoloens. Idem cuin Boone. 

Tysnacq. Ad idem cum predictis, behalven dat men 
lien inde scerpe examinatien nyet g*einterrogeren en sai 
op de pointe van den schilderien ende andere pointen, 
daer af plenarie gebleken is, dat men dien pointen aen- 
gaende hen soude moghen als nu condempneren de 
selve ordinantie gecontravenieert te hebben. 

Vorst. Idem cum dictis Boone en Absoloens. 

Jan Vander Tammen, oterborghmeester. Dat men dese 
gevanghen zal stellen ter scerper examinatie. 

Claes Vander Heyden , ondermeester. Idem tôt scerper 
examinatie. 

Jaspar Absoloens. Idem ad torturam. 

Henriche de liycke. Idem ad torturam. 

Geconcludecrt dat men dese gevanghen stellen sal tôt 
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Opinions émises dans la cause du procureur général 
contre Jean Bcyaerts et sa femme. 


(Sans date). 


M c Jacques Boone pense que lesdit3 Jean Beyaerts et 
sa femme , arrêtés pour avoir contrevenu en plusieurs 
points aux mandements de l’Empereur contre les luthé- 
riens et les autres sectes pernicieuses , pourraient être 
condamnés comme ayant contrevenu auxdits mande- 
ments/mais comme il n’est pas encore entièrement prouvé 
que tous deux aient professé des opinions hérétiques , il 
propose, pour ce motif et aussi pour s’enquérir des com- 
plices des deux prévenus , de les mettre de nouveau à la 
torture. 


Absoloens est du même avis. 

Tysnacq, également, sauf que l’on n’interrogera pas 
les accusés au sujet des peintures et autres points pour 
lesquels il est suffisamment prouvé qu’on pourrait les 
condamner comme ayant contrevenu aux édits. 


Vorst du même avis que Boone et Absoloens. 

Jean Vander Tommcn, premier bourgmestre. Que l’on 
mette les deux accusés h la torture. 

Nicolas Vander Heyden, deuxième bourgmestre. A la 
torture. 

Gaspar Absoloens. A la torture. 

Henri de Rycke. A la torture. 

Conclu qu’on mettra de nouveau les deux accusés ii la 
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scerper examinatien om te weeten wat opinien zy ge- 
houde hebben, ende oick van kueren complicen. 

3 P INTERROGATOIRE. 

Confessie J ans Bcyaerts, scerpelyck geexaminecrt zynde 
te Loetenen op de gezanghen poerte, in presentien van 
meesteren Jacoppen Vander Vorst ende Roclofte Abso- 
locns, raiden, Jaune Vander Tommcn, Claese Vander 
Heyden, borgemeesteren , Jasparen Absoloens ende lien- 
rick de Rycke, scepencn ; présent oick dm procureur 
generael in Brabant, ende Zype, secretaris; ende is 
geschiet op den xxviij en dach rnay anno xliij, nae der 
nocnen , te vier kueren of dair outrent . 

Ende naedien de voirschreven comraissarissen byden 
voirscbreven Jan Bcyaerts quamen, hebben hem zekere in- 
terrogatorien gegeven, bcglieerende dat hy daer op wilde 
de waerheyt segghen sonder tortuere , maer midts dat 
hy nyet confesseren en wilde ende loochende t’ghene dat 
over hem gethoont was ende is, soe is de zelve Bcyaerts 
op de pynbanck geleydt ende gepynt geweest metten 
water, d’welck nyet boven vj oft viij paternosters en 
duerde , soe begeerde hy vander banck gerelaxcert te 
wordden, hy soude van als die gerichte waerheyt seg- 
ghen, van welcke banck by gerelaxeert is geweest, ende 
alsoe heeft hy vrye ende vranck verclaert t'ghene ende 
alsoe hier nae volght. 

Bekint dat hy voere zyn geloeve heeft gehouden dat 
inf Heylich-Sacraraent des autaers tlichaem ende bloet 
Christi nyet en is, ende dat maer een teeken en is, welck 
teeken ontfangen wordt in commemoratie dat Christus 

1 Catherino Metsys n’avait rien avoué ot si son mari avait été 
moins réservé, il n'avait pas fait encore de révélation complôt-o. 
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torture pour connaître quelles opinions ils ont eues, et 
quels sont leurs complices 1 . 

3 P INTERROGATOIRE. 

Confession de Jean Bcyaerts, examiné à la prison de Lou- 
vain, en présence de maîtres Jacques Vander Vorst et 
Roelofs Absoloens , conseillers, Jean Vander Tommen 
et Nicolas Vander Heyden , bourgmestre, Gaspar Abso- 
loens et Henri de Ryche, échevin ; présents aussi le pro- 
cureur général de Brabant et Zype , secrétaire ; ladite 
confession faite le 28 mai 1543, vers quatre heures de 
J après-midi. 


Aussitôt que les commissaires furent arrivés en pré- 
sence du détenu, ils lui remirent certaines questions, 
demandant qu’il voulût y répondre en conformité de la 
vérité et sans devoir être mis à la torture ; mais comme 
ledit Beyaerts refusait de se confesser et qu’il désavouait 
ce qu’on lui présentait, il fut attaché au banc de torture 
et subit l’épreuve de l’eau , laquelle n’avait duré que le 
temps de dire six ou huit Pater, lorsqu’il demanda îi être 
relâché du banc, promettant qu’il dirait la vérité ; il fut 
relâché, et il déclara ce qui suit : 


Il avoue avoir été d’opinion que le corps et le sang* du 
Christ ne sont pas présents dans le sacrement de l’autel, 
que la communion est seulement une marque que l'on 
reçoit en souvenir de ce que le Christ a racheté nos 

C’est dans cette situation que les commissaires prirent leur pre- 
mière décisiou. 
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voldaen heeft voere ons allen mesdaet, ende is een vast 
geloeve dat ons sonden ons vergeven zyn. 

Segt dat vanden zelven geloove zyn Anthonia Ros- 
maels, Joes Yan Uusberghe, Gooris Stocx, die huys- 
vrouwe van hem, die spreeckt, t’selve weetende want 
sy t’samen ten huyse vander voirschreven Anthonia te 
meer stonden zyn geweest dair de zelve opinie is gedis- 
puieert endc gesustineert geweest ; dair oick somwylen 
bv is geweest Betken Sclercx die oick van de zelver 
opinien is. 

Segt dat heere Pauwels de Roovere hem, die spreect, 
indevasten,ovcr eenjaer, gesegt heeft Si nte-Peeters inde 
kercke, ontrent Sinte-Annen autaers, datt’Heylich-Sacra- 
ment maer een teeken en is, ende dat Christus ons dat 
gelaten heeft al s een trouw rinck dat wy zynder passien 
gedincken souden tôt eenen vasten testamente , ende 
geleyck de man zyn liuysvrouwe trouwt. 

Segt dat vander zelver opinien zyn ende gevuelen 
Jan Vicart, inde Gulden poerte, ende Jan Scliats, inde 
Roode zee, d’welck hy weet vuyte conferentien die zy 
t’samen daeraff hebben gehadt sonderlinge te meer ston- 
den opt’ kerckhoff van Sinte-Peeters , voere t’stadthuys, 
daer by was Jan Van Eewick, inden Gulden librarye. 

Segt dat van deser opinien oick is Iheronimus Cloet, 

boeckvercooper , t'selve weetende vuyt die conferentien 

die hv dairafT ende anderssins metten zelver Iheronimus, 

%/ 

zoe op de strate als op zyn winckel, gehadt heeft, ende 
van gelycke is Laureys d,e cleermaeker. 

Segt nyet te weeteu oft Calleken, inde Tessche, vanden 
zelve opinien is, maer heeft huer wel hooren segghen , 
ten huyse van Thoenken Rosmaels, ten tyde dat Thoen- 
ken sieck was, dat indien Onse-Heere waere inden sa- 
cramente dat die meluwen dat nyet eten en souden ; ende 
woende alsdoen de zelve Thoenken inde Swerte lelie. 

Segt voirts dat , ten selven huyse , inde ten tyde 
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péchés ; il a également cru que tous les hommes seront 
pardonnes. 

Il dit qu’Antoinette Rosmaels, Josse Van Ousbergen, 
Georges Stocx, sa femme à lui Beyaerts, sont du même 
avis; il le sait parce qu’ils se sont trouvés souvent en- 
semble à la maisou d’Antoinette Rosmaels, où l’on a dis- 
cuté et soutenu cette opinion ; Élisabeth Sclercx en est 
aussi. 


Il déclare que maître Paul de Roovere lui a dit, pen- 
dant le carême de l’an dernier, à l’église Saint-Pierre, 
vis-à-vis de l'autel de Sainte-Anne, que le saint sacre- 
ment de la communion était seulement un souvenir, 
un gage que le Christ nous avait laissé de sa pas- 
sion, etc. 

Jean Vicart à la Porte d’or , Jean Schats à la Mer 
rouge , sont du même avis ; Beyaerts a eu avec ces der- 
niers divers entretiens sur le cimetière de Saint-Pierre, 
vis-à-vis de l’hôtel de ville, conférences auxquelles Jean 
Van Eewick, à la Librairie d'or, a également assisté. 


Il sait encore par suite des entretiens qu'il a eus avec 
Jérôme Cloet, libraire, soit dans la rue, soit dans sa bou- 
tique, que le dit Jérôme est de la même opinion ; Laurent, 
le tailleur, en est aussi. 

Il ne sait rien de Catherine, toutefois, il lui a entendu 
dire, à la maison d’Antoinette Rosmaels, durant la mala- 
die d’Antoinette, que si le corps du Christ se trouvait 
dans le sacrement de la communion, les vers ne ronge- 
raient pas l’hostie; Antoinette demeurait alors au Lys 
noir. 

Il dit aussi que dans cette même maison d’Antoinette 
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vander sieckten desselfs Thoenken, Gooris Stocx spotte 
rnetten sacramente, ende waeren alsdaen daer présent 
hy, die spreect, zyn huysvrouwe, Thoenken, de huys- 
vrouwe van meester Jacop Gosseau ende Betken Sclercx 
die Thoenken verwaerde inde sieckte, ende daer en was 
nyemant van henlieden hoorendo de voirselireven spot- 
tinghe, die daer tcghen yet seyde. 

Bekint voirts dese Jan Beyaerts voer zyn geloove te 
hebhen gehouden datter egheen vegevier en is, dat die 
zielen, als zy vanden lichaem gescheyden zyn, rusten tôt 
oerdeele, ende datmen alsoe voere de zielen nyet en be- 
hoort te bidden. 

Segt van desen gevuelen ende opinion te zyn de voir- 
schreven Authonia Itosmaels, Joes Van Uusberghen, 
Gooris Stocx, de huysvrouwe van hem, die spreect, Cal- 
leken ende Elisabeth Sclercx, Hans int’Eycke, Ihero- 
nimus Cloet, Jan, inden Gulden poerte, Jan, inde Roode 
zee, Dierick ende Bouwen Gheylaerts, Aernt Vanden 
Putte, cousmaker, meester Jacop Gosseau, zyn huys- 
vrouwe , Laureys de clcermaekere , d’welck hy wcct 
vuyten voirschreven conferentien ende communicatien 
zoe hier voer verhaclt als hier nae sullen vercleert 
worddcn. 

Segt dat ondcr anderc conferentien gehouden ten 
huyse vander voirschreven Thoenken, aldair gesproken 
wordde van vegevier, daer présent waeren de voirschre- 
ven Anthonia, Gooris Stocx, Joes Van Uusberghe, hy die 
spreect, zyn huysvrouwe, Laureys, de cleermaekere , 
Betken Sclercx ende, zoe hem dunct, Calleken ; ende dat 
by henlieden wordde vermaent datter een vuyle rab- 
bauwerie hinck Sinte-Peeters inde kercke ende Sinte- 
Jacops vanden vegevier, ende dat jannier was dat daer 
hinck, verstaende t’selve van sekerc berdekens ende 
figueren die aldair inde kercke lionghen in memorie dat- 


JUSTIFICATIVES. 


433 


et pendant qu Antoinette était malade, Georges Stocx s est 
moqué du sacrement, en présence de lui qui parle, do sa 
femme, d’Antoinette, de la femme de maître Jacques Gos- 
seau et de Klisabeth Sclercx qui soignait Antoinette ma- 
lade, et il n’y eut personne de ceux qui étaient présents, 
qui entendant ces moqueries, les relevât. 


Il avoue également avoir été d’opinion qu’il n’y a pas 
de purgatoire, et que les âmes, lorsqu’elles s’échappent 
des corps, se reposent jusqu’au jour du jugement, et 
qu’ainsi il est inutile de prier pour les ûmes. 

Antoinette Rosmaels, Josse Van Ousbergen, Georges 
Stocx, la femme de lui Beyaerts, Catherine et Élisabetîi 
Sclercx, Hans au Chêne, Jérôme Cloet, Jean à la Porte 
d'or, Jean ù. la Mer rouge, Thierri et Baudouin Ghey- 
laerts, Aernt Vanden Butte, chaussetier, maître Jacques 
Gosseau, sa femme, Laurent le tailleur, sont de la même 
opinion que lui au sujet du purgatoire; il a pu s’en con- 
vaincre à la suite de3 entretiens qu’il a eus avec ces diffé- 
rentes personnes. 


Il signale une assemblée tenue chez Antoinette et où 
l’on a parlé du purgatoire ; la dite Antoinette, Georges 
Stocx, Josse Van Ousbergen, lui Beyaerts, Laurent le 
tailleur, Élisabeth Sclercx, et aussi, croit-il, Catherine 
étaient présents h cette réunion. Tous ont fait remarquer 
qu’il y avait ù Saint-Pierre et à Saint- Jacques une hon- 
teuse tromperie sur le purgatoire, voulant parler decertain 
tableau qui se trouvait dans ces églises, pour rappeler aux 
fidèles qu'ils doivent prier pour le repos des âmes. Lui 
Beyaerts, de son propre mouvement, s’est dévoué pour 
aller à Saint-Pierre enlever ce tableau qui pendait près 
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men voer die zielen soude bidden ende dyer gedincken ; 
dat hy, die spreect, vuyt t’selve segghen ende vuyteu 
voirschreven iustigatie hem gevoirdeert heeft iude voir- 
schreven kercke van Sinte-Peetcrs aff te trecken , te 
nemen ende met hem te draghen t' voirschreven bcrdeken 
ende figuere, d’welck honck outrent dentorre, onderdie 
clocken, by een crucifix, ende datiuden noene, ten tyt nu 
nyet outhouden hcbbende, maer wcct wel dat geweest is 
smdert zyn leste sieckte die hy nu ontreut ij jaeren gr- 
ledeu gehadt heeft. 

Segt voirts wel te weeten dat t’selve gedaen zyude 
ende t’voirschreveu berdeken ende figuere noch onderzy- 
nen tabbaert hebbende, hy dat thoende der voirschreven 
Calleken opt voirschreven kerckhoflf, ontrent der stadt- 
huys, die de voirschreven figuere aensiende segde dat hy, 
die spreect, wel gedaen hadde, scggliende dat de zelve 
figuere maer rabbauwerye en was, oft gelycke woerden 
in substancie. 

Segt voirts dat vuyter zelver instigatieu ende gevue- 
len hy, die spreect, een ghelyek berdeken ende figuere 
heeft genomen iude kercke vau Sinte-Jacops opde I3iest, 
d’welek hinck aen een gestoelte tegen over den preeck- 
stoel in aernt vinck huysken, dwelck gebuerde na de 
vesperen, hem weesende, zoe tôt Sinto-Peeters als tôt 
Sinte-Jacops, alleen inde kercke, zoe hy meyndt. 

Segt voirts dut naedien hy, die spreect, de voirschro- 
ven twee berderkens aldus ewech hadde, dat hy daeraif 
heeft geadverteert lieere Pauwels de Iiooverc, den voir- 

1 L'histoire de cet enlèvement de tableaux, révèle le caractère 
de Jean Beyacrts; ses croyances étaient plus ardentes que pro- 
fondes , et son enthousiasme peu raisonné ; la fermeté dTirao 
lui manquait absolument. Le véritable coup de tète qu’il avait 
fait, en enlevant des églises de Saint-Pierre et de Saint-Jacques, 
des peintures représentant le purgatoire , était une aggression, 
au moins inutile, contre ceux qui no partageaient pas ses con- 
victions religieuses. Arrêté après cet acte inconsidéré , Jean 
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de la tour, sous les cloches, à côté d'un crucifix. Il a fait 
cela un soir; il ne sait plus vers quelle époque, mais il 
croit que c’est ii peu près au temps de sa dernière mala- 
die, qui date de deux ans 1 . 


Il se souvient qu’en sortant de l’église et lorsqu’il avait 
encore le tableau sous sa robe, il rencontra Calleken (Ca- 
therine Sclercx) sur le cimetière, près de l’hôtel-de-ville, 
et que Calleken apercevant le tableau , lui dit à lui 
Beyaerts qu’il avait bien fait , et que ce tableau n’était 
qu’une vilainie, et autres choses semblables. 


Il dit aussi qu’il a enlevé un semblable tableau à l’é- 
glise Saint-Jacques, et qu’il a fait cela après les vêpres, se 
trouvant à Saint-Pierre comme à Saint-Jacques, seul 
dans l’église, è, ce qu’il croit. 


Aussitôt après avoir fait disparaître ces deux tableaux 
il avertit de ce qu’il venait de faire messire Paul de 
Roovere , Josse et Jean Van Ousbergen, Georges Stocx, 

Beyaerts ne trouva pas en lui une foi assez sérieuse, pour résister 
aux tourments qui lui furent infligés. Soumis deux fois h la tor- 
ture, ainsi que Catherine Metsys, sa femme, ils devinrent par 
faiblesse les véritables dénonciateurs de leurs co-religionnnires. 
Lesaveux de Beyaerts ne le sauvèrent point du dernier supplice, 
la seule grâce qu’il obtint fut celle de périr par l’épée, au lieu 
d'ôtre exécuté par le feu. Quant à Catherine Metsys, elle fut en- 
terrée vive avec Antoinette Van Roesmals. 
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schreven Joosen ende Jan Van Uusberghen, Goorisen 
Stocx, Thoenken Rosmaels, Laureysen de cleermaekere, 
ineester Jacopsen Gosseau ende zyn liuysvrouwe , Die- 
rick ende Bouwen Gheylaerts, Calleken ende Elisabeth 
Sclercx, Hansen, inde Gulden librarye, Iheronimus de 
boeckvercoopere , Jan, inde Gulden poerte, Jan, inde 
Roode zee, Aernde Vanden Putte, nu den een voere ende 
den andere nae, die daeraff al blyde ende wel te vredeu 
waeren, seggende dat wel gedaen kadde, ende dat de 
voirschreven figueren een bystich dinck was ende een 
vuyle rabbauwerye met hueren patemoster kints, als die 
ghene die t’samen van opinien zyn datter eglieen vegevier 
en is; seggende, des gevraeght, dat hy int’zekere nyet 
en soude weeten te segghen oft hy oick daeraff geadver- 
teert heeft Jan de Brievere, maer weet wel dat hy daeraff 
nyet en heeft geadverteert heeren Matheusen, prochiaen 
van Hevere, noch meester Peeteren Mettenlappe, hoewel 
hy de zelve heeft by zyn geselscap hooren estiraeren voer 
goede gelovinghe [lieden , noch insgelicx Joese Vander 
Balekt, metten welcken hy nyet en heeft geconverseert. 

Segt dat de voirschreven Hans, int’Eycke, Gooris 
Stocx, Laureys de cleermaekere, Betken Sclercx, Antho- 
nia Rosmaels ende heere Pauwels daer toe noch vuegh- 
den, hadde, hy die spreect, nyet gedaen, dat zy t’selve 
gedaen souden hebben, ende de voirschreven Laureys 
seyde dat hy de voirschreven berdekens selve vuyter 
kercken genomen soude hebben, hadde hy gecost, ende 
hadde ora t’selve te doen inde kercke geweest, maer was 
altyt belet want hy nemermaer alleen en was. 


Bekint van gevuelen te zyn geweest datmen nyet eu is 
schuldich te vasten noch van cenighe verboden spyse te 

1 Hansens à la Librairie d’or, c’est Jean Van Ewyck, cabaro- 

tier, banni par Bcntenco du 9 juin 1513. 

* Jean Vicart. 1 * 3 Jean Scha*3. 
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Antoinette Rosmaels, Laurent le tailleur, maître Jacques 
Gosseau et sa femme, Thierri et Baudouin Gheylaerts, 
Catherine et Élisabeth Sclerckx, Hansen îi la Librairie 
d'or 1 , Jérôme le libraire, Jean à la Porte d'or*, Jean îi la 
Mer ronge*, Aernt Yande Putte; tous en furent bien 
aises et joyeux, lui disant qu’il avait bien fait, et que 
ledit tableau était une hideuse chose et une méchante 
tromperie; ils étaient également d’opinion qu’il n’y avait 
pas de purgatoire. Beyaerts ne se souvient pas s’il a éga- 
lement averti Jean de Brievere; mais il est certain de 
n'avoir rien dit à Mathieu, curé d’Héverlé, ni ii maître 
Pierre Mettenlappe 4 5 , bien que tous les deux eussent 
la réputation d’ètrc de bons croyants ; il n’a rien dit non 
plus à Josse Vander Balckt, avec lequel il n’a jamais 
causé 


Il dit aussi que Hans au Chêne, Georges Stocx, Laurent 
le tailleur*, Élisabeth Sclercx , Antoinette Rosmaels et 
messire Paul ont dit que si lui Beyaerts n’avait pas enlevé 
ces tableaux, ils l’eussent fait eux-mêmes; Laurent a 
ajouté qu’il l'aurait fait, s’il avait pu ; qu’il était allé plu- 
sieurs fois h l’église , mais qu’il s’était trouvé empêché, 
n'étant jamais seul. 


Beyaerts avoue avoir été d'opinion que l'on n'est pas 
obligé de jeûner, ni de s’abstenir de mets défendus, ni de 

4 Pierre Rythove dit Mettenlappe. 

5 Laurent Vonder Straeten. 
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abstineren , insgelicx eeniglie daigheu anders dan den 
sondacli te vieren, navolgende der ordinantien vander 
Heyliger Kercke , ende dat de zelve ordinantien nyet te 
achtervolgene egheen sonde en is, maer dat al bedwori- 
ghen dients is. 

Segt dat vuyten zelven gevuelen hy, die spreect, nyet 
en heeft geweest dan vuyt gebreke, ende als ky nyet 
t’eten en hadde, dat ky twee werff op saterdaighen 
vleesch geten heeft, dat b cm des donderdaeghs overge- 
scoten was, om dat liera dochte dat egheen sonde en was ; 
ende hadde, hy te meer stonden op vrydaighen oft sater- 
daighen vleesch gehadt, hy soude t’sclve geten hebben, 
maer en heeft inde vasten oft xl daighen egheen vleesch 
gheeten, noch oick opde voirschreven saterdaighen, dat 
yemant gesien heeft. 


Bekint gevuelt ende gelooft te hebben dat de paus nyet 
meer machts en heeft dan een ander man, nyet gehou- 
den hebbende vanden aflaet noch van den \vy vatere ende 
vanden gewyder eerde, als nyet beter noch meer machts 
hebbende dan ander water oft eerde. 

Segt dat aile zyne gesellen, hier voergenoempt, qua- 
lick vanden vegevier, vasten ende ordinantien vander 
kercken gevuelende, als voeren, oick van gelycke opinien 
ende gevuelen zyn. 

Bekint oick van gevuelen ende opinien te zyn geweest 
datmen de sancten nyet en behoort te bidden om voer 
ons aenden Heere te bidden, ende dat zy nyet en ver- 
moghen ende dat hy alsoe van bevaerden nyet en houdt. 

Gevraeght hoe hy, die spreect, aengesien dit zyn ge- 
vuelen, hy nu Onsen Vrouwe de moeder Goids aenroept, 
segt dat nyetegenstaende d’opinien die hy ende zyn 

1 Jean Beyaerts cherche à s’excuser en disant que la misère 
l’a forcé h adopter les opinions réformées. — C’est une justifica- 
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fêter d’autres jours que les dimanches ; et que ce n’est 
pas un péché, que de ne pas observer les ordonnances de 
l’Église. 


Mais il dit n'avoir été de cette opinion que par force et 
lorsqu’il n’avait pas à manger 1 ; que deux fois il a mangé 
le samedi de la viande qui lui était restée du jeudi pré- 
cédent, et parce qu’il pensait que ce n’était pas un péché ; 
il ajoute cependant que s’il avait eu de la viande plus 
souvent le vendredi et le samedi, il en aurait mangé; il 
n’en a pas mangé pendant le carême, ni pendant les qua- 
rante jours. 


Il avoue également avoir été d’opinion que le pape n’a 
pas plus de force qu’un autre homme; il n’a pas foi dans 
l’indulgence, et il croit que l’eau bénite et la terre consa- 
crée n’ont pas plus de puissance que l’eau et la terre qui 
n’ont pas été bénites. 

Tous ceux qu’il a déjà nommés à propos du purga- 
toire, du carême, des ordonnances de l’Église pensent 
comme lui, ü ce sujet. 

Il reconnaît aussi avoir été d’opinion, que les hommes 
ne doivent pas prier les saints d’intercéder en notre fa- 
veur auprès de la divinité ; il croit que les saints n’ont pas 
de pouvoir et que par conséquent il est inutile de solli- 
citer leur protection. 

Interrogé pour savoir comment, ayant une telle 
opinion, il invoque la mère du Christ? — Il répond, 
que malgré l’opinion que lui et ses compagnons ont des 

tion pour les secours qu'il avait roeus do Paul de Roovere, do 
Catherine Selerckx, de Thierri Gheylaerts, cto. 
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medegesellen vanden sancten liebben gehadt, dat hy, die 
spreect, altoes iu grooter ceren heeft gehadt die moeder 
Goids. 

Bekint oick van gevuelen te zyn geweest datrnen hem 
nyet en is schuldich te bichten noch zyn sonden den 
priester te vercleeren , ende al heeft hy te bichten ge- 
weest, zoe en heeft hy hem nyet gebiecht van zyn ge- 
vuelen, ende dat genoch is God alleen te bichten. 

Segt dat vander zelver opinien ende gevuelen zyn 
Joes Van Uusberghe, Gooris Stocx ende Hans int’Eycke, 
ende heeft den zelven Hansen hooren seggen : « Wat is 
van der bichten ! Ick bichte den priestere dat ick wille 
dat hy weet ! » , 


Segt voirts dat Jan Van Uusberghen aen hem, die 
spreect, gecommen is, seggende dat hy hadde hooren seg- 
ghen datter een boexken was genoempt Emails, ende dat 
een schoon boexken was, ende dat hyt wel hadde willen 
hebben, ende vraegde hem oft hy nyet en wiste wye dat 
hadde ; daer op hy antwordde dat hy een man wiste die 
t’selve boexken hadde, sonder dyen te noemen, want 
hy daer aen meynde twce oft drye stuyvers gewonnen 
hebben ; ende corts daer nae zoe hadde t’selve boexken 
de voirschreven Uusberghe gecocht van Jaune , inde 
Roode zee, om ix stuyvers, oft dair ontrent. 


Gevraeght oft hy niemande anders en weet vanden 
voorgcuoempt opinien oft gevuelen te zynen, dan die 
ghene die hy hier bovcn genoempt heeft , ende ofter 
nyemaut vanden kinderen Hertshals en is vanden eom- 
plicen, segt necn, ende dat hy metter kinderen Herts- 
hals nyet gcsproken en heeft, hoe wel dat lien moeder 
zeer nae maescap is vander huysvrouwen van hem, die 
spreect, noch en heeft noyt gehoort dat die kinderen 
Hertshals eenige quade opinien souden hebben, maer 
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saints, il a toujours tenu en grand honneur la mère du 
Christ. 

Il avoue également avoir été d’avis qu’il ne fallait pas 
se confesser et déclarer ses péchés au prêtre, et que lors- 
qu’il s’est confessé, il n’a rien dit de ses opinions ; il faut 
se confesser à Dieu seul. 

Il dit que Jos3e Van Ousbergen, Georges Stocx, et 
Hans au Chcne partagent sa manière de voir à cet égard. 
Il a entendu Hans dire : « Pourquoi se confesser ? ou dit 
au prêtre ce que l’on veut qu’il sache ? ® 


Beyaerts dit aussi que Jean Van Ousbergen est venu 
vers lui, disant qu’il avait entendu parler d’un livre in- 
titulé Emmails ; que c’était un beau livre et qu’il désire- 
rait avoir; il a demandé il Beyaerts s’il ne connaissait 
personne qui l’eût. Beyaerts lui a répondu qu’il connais- 
sait quelqu’un, mais il n’a pas voulu dire le nom de la per- 
sonne, pensant qu’il pourrait gagner là-dessus deux ou 
trois sous. Peu de temps après, ledit Van Ousbergen 
avait acheté le livre à Jean à la Mer rouge, pour 9 sous 
environ. 


Interrogé aux fins de savoir si, en dehors des personnes 
désignées plus haut, il n’en connaît pas d’autres qui au- 
raient- partagé les opinions ci-dessus déclarées , et si 
fun ou l’autre des enfants Ilersthals n’est pas au nombre 
de ses complices, il répond que non, et qu’il n’a jamais 
parlé avec les enfants Hersthals , bien que leur mère soit 
proche parente de sa femme; il ajoute qu’il n’a jamais 
entendu que les enfants Hersthals eussent professé de 
mauvaises opinions, mais qu’il a vu deux des enfants 
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heeft twee van ben met heeren Pauwelsen ende Laurey- 
sen de cleermakere opde kerkhoff zien wandclen. 


Segt voirts gehoort to hebbene van Jheronimus Cloet 
dat heere Kaerlc Ofhuys oiek een goet geloovich menscli 
is, ende van Jaune Boschman en heeft hy noyt gehoort, 
dan dat hy een edel quantken is, nyet wetende van wat 
opinien hy is, maer weet wel dat wylen Jan Bosch wer- 
ken, zyn meester, een zeere groot gelovich mensch was. 


Ende naedien de voirschreven commissarissen, op lie- 
den, antepenultema maij anno voirschreven, den gevan- 
ghen dezo zyn confessie gelesen hadden, soe heeft hy 
vercleert ende vercleert, midts dese, dat dese zyn con- 
fesse waraclitich is gebuert ende geschiet zoo die hier 
geschreven stact, bekinnende dae hy grootelyck gedoelt 
heeft ende bedrogen is geweest, biddeudeoin gratie ende 
begeerende penitentie te doeno voore zyuen mesdaden 
ende dolingho. 

Op hedeu, v" junij, anno xliij voirschreven, soe heeft 
dese Jan Beyaerts gevanghen, los vrye van yseren, 
stocke oft gayoole, ende buyten der plaetsen vander tor- 
tueren weesende, opde gevanghen poerte deser stadt van 
Loevene , naedien hem dese zyn confessie wederommo 
voergelesen is geweest, de zelve verleden, bekinnende dat 
die gebuert is in aider vueghen ende manieren zoo die 
hier geschreven staet; ende dat in preseutien van heeren 
ende meesteren Jacoppe Vander Vorst, Boelofve Abso- 
loens, Nicolaese Busleyden, raiden ons’heeren des Key- ' 
sers in Brabant, Claese Vander Heyden, onderborgh- 
meestere, Jasparcn Absoloens ende Henricke de Rycke, 
scepenen deser voirschreven stadt, ende oick in preseutien 
van Jonkeren Frauchoise de Mol, overmeyere, ende my, 
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Hersthals se promener sur le cimetière avec Paul de Roo- 
vere et Laurent le tailleur. 


Il dit aussi avoir entendu de Jérome Cloet que maître 
Charles Ofhuys était un bon croyant. Quant il Jean Bosch- 
mans, il n'en a jamais entendu parler que comme d’un 
brave compagnon ; il ne connaît pas ses opinions, mais il 
sait que feu Jean Bosch werckere, son maître, était ré- 
puté pour être un fidèle croyant. 


Le 29 mai 1543, le détenu a déclaré, après que les 
commissaires lui eurent fait lecture de la confession ci- 
dessus, que cette confession était l’expression de la vérité 
et il l’a reconnue exacte; il a avoué également avoir gran- 
dement péché, implorant sa grâce et demandant de pou- 
voir faire pénitence pour ses méfaits. 


Le 5 juin 1543, le dit Jean Bcyaerts, délivré de ses fers 
et liens et retiré de la chambre de torture, a entendu une 
nouvelle lecture de sa confession, dont il a reconnu l’exacti- 
tude, avouant que tout était arrivé ainsi que cela avait été 
écrit; il a fait cette déclaration en présence de messire et 
maître Jacques Vander Vorst et Roelofs Absoloens, con- 
seillers de l'Empereur en Brabant, Nicolas Vander Hey- 
den, second bourgmestre, Gaspar Absoloens et Henri de 
Rycke, échevin de la ville de Louvain, François de Mol, 
mayeur et Henri Vanden Zype, secrétaire ordinaire de 
l’Empereur, lequel a rédigé, lu et signé cette confession. 

H. Zype. 
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Henrick Vander Zype, secretaris ordinaris desselfs ons’- 
heeren des Keysers, die dese confessie geschreven ende 
gelesen liebbe, ende oick onderteekent. 

H. Zype. 

Confessie tan Katelyne Metsys, iinysrrouwe J ans Beyaerts, 
die zy gedaen hceft op de gevanghen poerte van Loeven, 
prima junij anno xliij, in presentien van kecren ende 
meesteren Jacoppe Vander Vorst ende Roelofvc A bsolocns , 
beyde raiden in Brabant , Jaune Vander Tommen, 
Clacse Vander Ueyden, borghermeesteren , Jasparen 
Absoloens ende Ilenricke de Bychc , scepenen der stadt 
van Loevencn ; présent oick den procureur generael in 
Brabant, den ovenneyere Mol , ende Zype, secretarys. 

Ende want zy ten zelven daighe ter scerper examina- 

tien geweesen was, die welcke zy zeere vreesende, heeft 

gebeden datmen liuere nyet pynen en woude, zy soude 

die waerheyt segghen sonder gepynt te zyn, ende alsoe 

heeft zy vercleert t’ghene des hier nae volght. 

Segt geweest te hebbene ten huyse van Thoenken 

Eosinaels, aldair men seyde datter een groote rabbau- 

werye hinck Sinte-Peters, onder tclockliuys, ende Sint- 

Jacop, ontrent den preeckstocl, inde berderkens daer 

t’vegevier inné geschildert stont; nyet weetende oft 

mevnende dat huer man die vuvter voirschreven kercken 
%/ 

halen zoude. Ende xvas zy, die spreect, vanden zelven 

1 Catherine Metsys avait subi une première fois la torture, 
elle était renvoyée à un nouvel examen , comme dit le plumitif 
des commissaires. Le souvenir des tourments qu’elle avait 
endurés déjà, avait abattu son courage, ello ne retrouva point la 
fermeté qu’elle avait montrée dans ses premiers interrogatoires. 
La crainte d’étre mise une seconde fois à la question, lui fît faire 
dns aveux plus explicites encore que ceux de Jean Beyaerts son 
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Confession de Catherine Metsys, femme de Jean Beyaerts, 
faite à la prison de Louvain, le 1 er juin 1543, en pré- 
sence de Jacques Vander Vorst et Roelofs Absoloens, 
conseillers de Brabant, Jean Vander Tommen et Nicolas 
Vander Heyden , bourgmestres , Gaspard Absoloens et 
Henri de Rycke, échcvins de la ville de Louvain; pré- 
sents aussi le procureur général de Brabant, le mayeur 
Mol, et Zype secrétaire. 


La détenue ayant été renvoyée ü uu nouvel examen, 
dont elle a très-peur, elle a prié qu’on voulût ne pas la 
torturer, promettant de dire la vérité sans être tour- 
mentée, et ainsi elle a déclaré ce qui suit ' : 

Elle avoue avoir été chez Antoinette Eosmaels où l’on 
a dit qu’il y avait à Saint-Pierre, sous les cloches, et à 
Saint-Jacques sous la chaire, une grande vilainie; c’était 
un petit panneau représentant le purgatoire; elle ne sa- 
vait pas et ne se doutait pas, en entendant ces paroles, que 
son mari devait enlever cette petite planche. Elle ne croit 
pas qu’il y ait un purgatoire. Elle a été quelquefois chez 


mari. — Les quatre commissaires . bourgmestres et échevins de 
Louvain, et le Mayeur, assistaient à cette séance de condamna- 
tion comme à celles qui devaient être suivies des sentences 
capitales rendues contre Scliats et Vicart. C'était nous l avons 
déjà fait remarquer, une reconnaissance hypocrite et dérisoire 
des droits du magistrat, que l'institution des commissaires fou- 
lait aux pieds ot mettait à néant. 
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gevuelen als datte r egheen vegevier en was. Ende heeft 
somwylen ton zelven huyse van Thoenken geweest, zoe 
aen den Bollenborre, zoe inde Lelie, aldair zy gesien 
heeft Jan Schats, Calleken, Betkeu, Gooris Stocx, Joes 
Yan Uusberghe die meestendeel altyt daer was, Jan 
Beyaerts huer man , ende de huyswrouwe van meester 
Jacop Gosseau. Maer en heeft daer nyet sien coinmen 
Diericken ende Bouwen Gheylaerts, noch meester Jacop 
Gosseau, noch Jan Yicart, noch nyemant anders vander 
gevanghen ; ende en heeft zy noy t gesien dut de voirs- 
chreven persoenon al t'samen daer vergadert zyn geweest, 
maer altemet d’een ende altemet d’andere, zomtyts drye, 
somtyts vier, somtyts vyve, ende wordde aldair gemeyn- 
lyck gelesen nu hy den eenen ende nu by den anderen, 
ende meestendeel by den voirschreven Joesen, indenBibel 
ende somwylen inde Postille, ende heeft zy altemet daer 
oick gelesen, ghelyck oick aldair gelesen hebben Jan 
Schats, Calleken, Beetken ende Gooris Stocx, ende en 
wordde onder kenlieden aldair noyt gecommuniceert oft 
gedisputeert vanden doopsel. 

Segt voirts dat t’ voirschreven berdeken vanden vege- 
vier, d’welck hinck Sinte-Peeters inde kercke, zy tôt 
hueren huyse verbrant heeft, nyet weetende waeromme 
dat zy meer d’een dan d'andere verbrant heeft, ende 
hadde hout gebreck doen zy t' voirschreven berdeken 
verbrande. 

Aengaende den Heylighon-Sacramente des autaers, 
bekint zy, die spreect, te zyn geweest van opinien ende 
gevuelen dat d'iichaem ons’heeren Jhesus-Christus inden 
Sacramente nyet en is, maer dat maer een teecken is. 

Segt voirts dat zy ton huyse vanden voirschreven 
Thoenken heeft liooren disputeren ende confereren van 


1 C’est la seule trace trouvée au procès, sur l’accusation de 
favoriser les doctrines des anabaptistes, portée par un interlo- 
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Antoinette, où elle a rencontré Jean Schats, Catherine, 
Élisabeth, Georges Stocx, Josse Yan Ousbergen, qui se 
trouvait presque toujours là, Jean Beyaerts, son mari, 
et la femme de maître Jacques Gosseau. Mais elle n’a pas 
vu Thierri et Baudouin Gheylaerts, ni Jacques Gosseau, 
ni Jean Vicart, ni aucun autre des détenus hormis ceux 
désignés plus haut. Elle n’a pas remarqué non plus que 
toutes ces personnes se soient trouvées réunies h la fois ; 
c’était tantôt l’un, tantôt l’autre, souvent trois, quelque- 
fois quatre, quelquefois cinq; on y a lu fréquemment; 
Josse Yan Ousbergen lisait le plus souvent, tantôt dans 
la Bible et tantôt dans les Postilles. Elle qui parle y a 
aussi fait la lecture, de même que Jean Schats, Calleken, 
Betteken et Georges Stocx, mais elle n’a pas remarqué 
que l’on ait discuté au sujet du baptême'. 


Elle dit qu’elle a brûlé la petite planche qui se trouvait 
à Saint-Pierre, après l’avoir brisée ; mais elle ne sait pas 
pourquoi elle a brûlé plutôt l’une que l’autre. 


Au sujet du Saint-Sacrement de l’autel, elle reconnaît 
quelle a été de l’opinion que le corps du Christ ne se 
trouve pas dans l’hostie, et que le sacrement est seule- 
ment un souvenir. 

Elle reconnaît aussi que chez Antoinette elle a entendu 
discuter au sujet de la communion ; on a dit que le corps 

cuteur d'Ensinos contre Antoinette Van Rocsmals. ( Voy . p. 111 
du présent volume.) 
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den Heylighen-Sacramente , als dat het lichaem ous’ 
heereu Jhesus-Christus daer inné nyet en is, ende dat al- 
leenlyclc een teecken is; ende als zy, die spreect, t’Hey- 
lich-Sacraraent ontfaen heeft, d’welck gebuert is twee 
reysen in twee jaeren, dat zy t’selve ontfaen heeft als 
een teeken ende in een vast geloove dat onse heere Gods 
voere ons allen voldaen heeft. Ende gevraeght hoe dicq- 
vils de voirschreven confcrentien gehouden zyn geweest, 
segt datse zeere dicqvils, nyet weetende hoe dicqvils. 

Segt vander zelver opinieu ende gevuelen geweest te 
zyn Joes Yan Uusberghen, Thoenken, Jan Beyaerts, 
huer man, .Tan Schats, Laureys de cleermaekere, Gooris 
Stocx, d’welck zy weet vuyter conferentien ende dispu- 
tatien die zy t’sainen geliadt hebben ; nyet weetende oft 
Calleken ende Betken Sclercx vander zelver opiuien zyn, 
ende en heeft henlieden tôt Thoenkens huyse noyt meer 
dan vier oft ten lioochsten vyff reysen gesien'. 

Segt dat zy dieqvils gehoort heeft dat Gooris Stocx 
ghegheckt heeft metten sacramente, segghende vanden 
witteken dat onse heere God dair inné nyet en w r as ; 


1 On lit en marge : Ende nae der noenen, ten zelven daighe, zoo 
zyn do voirschreven ltoelofve Absoloens, Torameu ende Zypo 
wederomme gegaen by deser gevanglien, ende overlesen v/a- 
sende dose huer confessie, vercleert dat zy meer dan cens ende 
ten minsten twee reysen ten huyse vander voirschreven Thoen- 
ken gevonden heeft Calleken ende Ectken Sclercx, aldair dat 
Calleken seyde, soe huer dunckt, dat indien Ons Heere God 
in den sacramente waero, dat dit meluwen dat nyet eten en 
souden ; ende waeren alsdoen daer présent de voirschreven 
Betken, Thoenken ende zy, die spreect; nyet weetende oft 
huer man daer by oick was ; disputeerden alsdoen vanden sa- 
cramente ende hielden bevde, Calleken ende Betken, d'opinie 
vander sacramente gelyck zy, die spreect, huer man, Thoen- 
ken, Joes Van Uusberghen ende Gooris Stocx, alsoe huer 
doclite vuyt hucren woerden ende conferentien, ende sonder 
groote disputatie alsdoen by de voirschreven Calleken worde 
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du Christ n’était pas présent dans l'hostie et que le sacre- 
ment de la communion était seulement un souvenir. 
Chaque fois quelle a communié , ce qui est arrivé trois 
fois en trois ans, elle a reçu le sacrement comme une 
marque, un souvenir , et avec la ferme croyance que 
Jésus-Christ a racheté nos péchés. Interrogée pour savoir 
combien de fois de semblables discussions ont eu lieu 
chez Antoinette, elle répond que cela est arrivé très-sou- 
vent, mais qu elle ne saurait dire combien de fois. 

Elle a remarqué que Josse Van Ousbergen, Antoi- 
nette, Jean Beyaerts, son mari, Jean Schats, Laurent le 
tailleur, et Georges Stocx, sont de la même opinion ; elle 
ne saurait rien dire de Catherine et de Elisabeth Sclercx, 
car elle ne les a rencontrées que quatre ou cinq fois chez 
Antoinette l . 


Elle a souvent entendu Georges Stocx se moquer du 
sacrement de la communion, disant en plaisantant que 
le Seigneur ne pouvait pas se trouver dans cette petite 


gesegt met een luchten woerde : « Waere Onse Heere inde sa- 
cramcnte die meluwen en souden t’nyet etcn. » Sonder te wec- 
tene wanneer. 

* On lit en margo que le môme jour après midi les susdits 
Roelofs Absoloens, Yander Tomraon et Zvpe so sont présentés 
de nouveau auprès de la détenue qui, après avoir entendu lec- 
ture de sa confession, a déclaré quelle n'avait rencontré Cathe- 
rine et Élisabeth Sclercx chez Antoinette, qu’une fois ou deux, 
et quelle avait entendu Catherine dire que si le corps de Notre- 
Seigneur se trouvait dans l’hostie, les vers ne la mangeraient 
pas. Élisabeth et Antoinette étaient alors présentes. La dépo- 
sante ne sait pas si son mari y était aussi. On discutait au sujet 
du sacrement de la communion ; Catherine et Élisabeth exprimè- 
rent la môme opinion quo celle qu'a la déposante et qu’ont aussi 
son mari, Antoinette, Josse Van Ousbergen, Georges Stocx, etc. 
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aldair somwylen nu d’een valider voirschreven persoonen, 
ende nu d’anderen, by waeren. 

Aengaende den vegevier, bekint zy, die spreect, van 
opinien ende gevuelen geweest te hebben datter egheen 
vegevier en is. 

Segt vander zelver opinien geweest te hebben Calle- 
ken, Betken, huer zuster, Jan Beyaerts, Thoenken Ros- 
maels, Gooris Stocx, Joes Van Uusberghe, Dierickendo 
Bouwen Gheylaerts, den welcken zy heeft hooren seggen, 
nvet weetende précisé den tyt, datter egheen vegevier 
en is, ende t’selve heeft zy hooren vermaenen ton huyse 
van Bouwen Gheylaerts, aldaer zy eens gheten heeft, 
met Diericke Gheylaerts; ende was daer oick een go- 
noempt Peeter, cnape vander zelver Bouwen, ende nogh 
zekere clercken vuvt Vrieslant, die tôt liueren huys t’huys 
laeghen, nj r et weetende oft de zelvc elercke van dese 
opinien waeren, anders dan datter een was genoempt 
Andries die, zoe huer dochte, van dese opinien was, ende 
meyndt datdie nu al in Vrieslant woenen. 

Segt voirts dat zy int' voirschreven geselscap vanden 
voirschreven Dierick ende Bouwen dicqvils heeft hooren 
segghen, nu vanden eenen ende nu vanden andere, dat 
t’ vegevier innegestelt was om den priestcren t’gelt inden 
buydel te jacghen, ende datter maer twee weegen en 
waeren, te weetene den hemel ende de belle. 

Segt nyet te weetene oft Jan Vicart, Hans, int’Eycke, 
Jan, inden Oyevaer, Iheronimus de boeckvcrcoopere, 
van dese opinien zyn oft nyet, maer weet wel dat de voir- 
schreven Iheronimus een goet kersten mensche is, als 
gheere t’woerdt Goids hoorende. 

Segt voirts dat de voirschreven Dierick Gheylaerts tôt 
hueren huyse, ten tyde dat huer man lestwerff zieck was, 
drye oft vier maelen ghelt heeft gebracht, die altemet 
seyde dat hy t'selve ghelt qualicken cost gecrygen, nyet 
weetende waer oft van wyen hy t’selve ghelt gehaelt 
hadde ; nyet weetende oick oft hy t’voirschrcven ghelt 
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chose blanche. Il a dit cela tantôt en présence de l'un, 
tantôt en présence de l'autre. 

Quant au purgatoire, elle reconnaît avoir soutenu qu’il 
n’y a pas de purgatoire. 

Catherine et Élisabeth Sclercx, Jean Beyaerts, Antoi- 
nette Rosmaels, Georges Stocx, Josse Van Ousbergen, 
Thierri et Baudouin Gheylaerts sont de la même opinion. 
Un jour que la déposante se trouvait chez Baudouin 
Gheylaerts avec Thierri Gheylaerts elle a entendu Bau- 
douin et Thierri soutenir qu’il n’y avait pas de purga- 
toire. Il y avait là, un serviteur de Baudouin nommé 
Pierre, et des étudiants Frisons qui demeuraient chez la 
déposante, elle n'oserait dire que ces derniers pensaient 
de môme au sujet du purgatoire, mais il y en avait un, 
nommé André, qui partageait h cet égard l’opinion de la 
déposante. 


Elle a souvent entendu dire, lorsqu’elle se trouvait en 
société de Thierri ou de Baudouin Gheylaerts, tantôt par 
l’un et tantôt par l’autre, que le purgatoire avait été éta- 
bli pour procurer de l’argent aux prêtres ; qu’il n’y avait 
pas de purgatoire, mais seulement un paradis et un 
enfer. 

Elle ne sait pas si Jean Vicart,. Hans au Chêae, Jean 
de Brievere, Jérôme le libraire, sont de cette opinion, 
mais elle affirme que Jérôme le libraire est un bon chré- 
tien qui écoute avec plaisir la parole de Dieu. 

Elle dit aussi que lorsque son mari a fait sa dernière 
maladie, Thierri Gheylaerts est venu trois ou quatre fois 
chez elle apporter de l’argent. Elle ne sait d’où et de qui 
provenait cet argent, ni si Thierri l’apportait parce qu'il 
savait qu’elle et son mari étaient de la même opinion que 
lui. 
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tôt hueren huyse bracht, om dieswille dat hy geweeten 
• soude hebben dat zy eude huer man van dese opinien 
waeren. 

Segt voirts g’choort te liebben van meesteren Jacop- 
pen Gosseau dat hy gelesen hadde inden Bibel datter 
voere die zielen maer twee weegen en waeren, nyet 
ontbouden te hebben dat hy gesegt soude hebben dat 
die zielen rusten tottcn ordeel; ende gebuerde t'selve tôt 
zynen huyse, nae dat zyuder huysvrouwe vader gestor- 
ven was ; aldair oick présent waren huer man, de huys- 
vrouwe vander zelven meester Jacop ende Christiaen 
Broyacrts, ende was op eeneii noene. 

Segt voirts dat de voirschreven meester Jacop ton 
huyse van huer, die spreect, gesonden heeft lyckbroot 
nae de aflyvicheyt vanden voirschreven zynen scoonva- 
<Jere, voer wyens ziele zy badt , ende dede oick hueren 
kinderen eenen paternoster lesen voere die zielen. 

Gevraeght waeromme zy dat dede, aengemerct dese 
huerc opinie, segt noyt dese opinie zoe vast gehouden te 
hebben zy en heeft dair inné wel getwyfelt, ende alsoe 
heeft zy in huer huys dieoude costuyme van bidden voere 
die zielen geobserveert. 

Aengaende der biechten, bekint van gevuelen ende 
opinien geweest te hebben dat die biechte nyet noodigh 
en is ende dat genoech is dalmen hem aen God biechte. 

Ende vander zeivcr opinien zyn huer man, Gooris 
Stocx, Josse Van Uusberghe, Laureys de cleermaekere, 
Thoenken Rosmaels ; ende van Jan Schats en weet zy 
nyet oft hy van dese opinien is, noch van Jan de Brie- 
vere, noch van Hansen, int’Eycke, noch van Jan Van 
Uusberghen, noch van Jan Vicart, noch van Jacoppe 
Vander Donckt, noch van zyn huysvrouwe, noch vart 
Diricken ende Bouwen Gheylaerts, noch van meester Ja- 
coppen Gosseau, noch van zyn huysvrouwe. 

Maer van Calleken ende Betken Sclercx , segt dat 
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Elle a entendu maître Jacques Gosseau dire qu’il avait 
lu dans la bible qu’il n’y avait que deux voies pour les 
âmes; elle ne se souvient pas s’il a dit aussi que les âmes 
se reposaient jusqu'au jour du jugement. Gosseau a dit 
cela chez lui, â peu près vers l’époque où mourut le père 
de sa femme. C’était un après-midi. Jean Beyaerts, la 
femme de Gosseau, et Chrétien Broyaerts étaient pré- 
sents. , 

Elle dit aussi 'que Gosseau, îi l’occasion du décès de 
son beau-père, a envoyé du pain chez elle, afin quelle 
priât pour son âme, ce quelle a fait, et elle a aussi or- 
donné â ses enfants do réciter un pater pour l'âme du 
défunt. 

Interrogée pourquoi elle a fait cela, puisque c'était 
contraire h ses opinions, elle répond que ses opinions n’é- 
taient pas si fermes qu’elle n’ait eu quelquefois des doutes, 
et ainsi , elle a toujours observé chez elle, les anciennes 
coutumes de prier pour les âmes. 

A l’égard de la confession', elle reconnaît qu’elle est 
d’opinion que la confession n’est pas nécessaire et qu’il 
suffit de se confesser A Dieu. 

Et de cette opinion sont aussi son mari, Georges Stocx, 
Josse Van Ousbergen, Laurent le tailleur, Antoinette 
Kosmaels ; elle ne sait rien dire au sujet de Jean Schats, 
de Jean de Brievere, de Hans au Chêne, de Jean Van 
Ousbergen, de Jean Vicart, de Jacques Vander Donck et 
de sa femme, de Thierri et de Baudouin Gheylaerts, ni 
enfin de maître Jacques Gosseau et de sa femme 


Mais elle croit que Catherine et Elisabeth sont aussi 
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huer dunckt dat zy oick van dese opinien waeren, ende 
datmen nyet schuldich en is den priestere aile zyn son- 
den te biechteu. 

Segt voirts dat, als zy, die spreect, te biechten gegaen 
heeft, dwelck voer die leste reyse was te Paeschen over 
een jaer, dat sy huer biechte ghelyck zy oyt gedaen 
hadde, nyetegenstaende dose opinien. 

Bekint dat zy vander opinien is geweest datmen nyet 
schuldich en was die geboden vasten daighen te obser- 
veren. 

Ende vander zelvcr opinien zyn oick Joes Yan Uusber- 
ghen, Gooris Stocx, Laureys do cleermaekerc, Thoenken 
Kosmaels, Jan Beyaert, nyet weetendft oft Jan Schats, 
Betteken, Calleken, oft oick yemaut vander voirgenoem- 
den gevanghen van desen opinien zyn. 

Ende aengaende dor verboden spyse, segt noyt vleesch 
ghoeten te hebbene, noch oick huer man, op verboden 
daighen, naemacls bekint drye oft vier maelen vleesch 
gheten te hebbene t’swrydaeghs oft saterdaeghs, ende 
gebuerde t’selve s’morghens ten ontbyte , alst huere 
overschoten was, ende nu is noyt gebuert ten aensiene 
oft wel weltene van hueren keinderen, oft yemande an- 
ders; ende soude oick wel vleesch gheten hebben inde 
vastenen, hadde zyt gehadt, want zy vander opinien is 
geweest dat tghene dat inden mont gheet en besmet die 
ziele nyet, maer t’ghene dat vuy ter herten compt ; dwelck 
zy altemet onder huer geselscap heeft hooren disputeren 
ende sustineren, nyet onthouden hebbendo waer t’selve 
gebuerde, ende dat alloleens weer, visch, oft vleesch te 
eetene. 

Ende vander zelver opinien zyn oick de voirschrevene 
Joes, Gooris, Laureys, Thoenken, Jan Beyaerts, ende 
nae huer duncken, Calleken ende Betken, maer van Die- 
rick ende Bouwen Gheylaerts enweet zy nyet sekerlyck, 
noch van Jan Schats, noch van Aernde Vanden Putte; 
maer en heeft nyem&nt vanden voirschreven persoeuen 
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de cette opinion, que l’on n’est pas tenu de confesser ses 
péchés au prêtre. 

La déposante ajoute que chaque fois quelle est allée à 
confesse, ce qui est arrivé pour la dernière fois à Pâques, 
l’an dernier, elle s’est confessée tout-îi-fait, sans tenir 
compte de l’opinion quelle a au sujet de la confession. 

Elle reconnaît quelle a été d’opinion que l’on ne devait 
pas observer les jours de jeûne établis. 

Josse Yan Ousbergen, Georges Stocx, Laurent le tail- 
leur, Antoinette Rôsmaels, Jean Beyaerts, sont du même 

* 

avi9 ; elle ne saurait rien dire de Jean Schats, d’Elisabeth 
et de Catherine. 

Pour ce qui concerne les mets défendus, elle déclare 
n’avoir pas mangé de viande, elle ni son mari, les jours 
où cela n’était pas permis, cependant elle avoue avoir 
mangé de la viande qui restait de la veille, mais cela n’est 
jamais arrivé en présence des enfants ou d’un étranger; 
elle ajoute quelle aurait peut-être mangé également de 
la viande trois ou quatre fois le vendredi et le samedi 
pendant le carême, si elle en avait eu : car ce n’est pas ce 
qui entre dans la bouche qui souille l’àme, mais bien ce 
qui vient du cœur, ainsi quelle l’a entendu fréquem- 
ment soutenir autour d’elle. 


De cette même opinion sont Josse, Georges, Laurent, 
Antoinette, Jean Beyaerts, et peut-être aussi Catherine et 
Elisabeth; mais quant t\ Tliierri et Baudouin Gheylaerts 
elle n’oserait l’assurer, non plus que pour Jean Schats et 
Aerndt Yanden Putte. Cependant elle n’a pas vu les per- 
sonnes désignées ci-dessus manger de la viande et elle 
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sien vleesch eeten oft geweeten sy vleesch geheeten heb- 
beu, dan hueren man ; noeli oick vander kinderen Her- 
tshals en weet zy nyet van wat opinien dat se syn, want 
zy noyt met hen geconversecrt en heeft, hoewel dat van 
hueren maescap is. 

Segt voirts eens geweest te hebbene te voirde met 
hueren man, Joesen Van Uusberghen onde Wouteren de 
gelaesmakere, d'welck was corts naedyen dat Merten 
Van Rossem voere Loeven geweest hadde; aldair de 
voirsclireven Joes seyde dat qualycken gedaen was dat- 
men t’volckt verweckte raetter processien tegaenen, maer 
zy, diespreect, huer man ende de voiraehreven Wouter 
seyden die contrarie, dat emmers wel gedaen was datmen 
tVolckt tôt devotien verweckte ; ende en wordde- aldair 
anders nyet gedaen oft gedisputeert, noch oick gelesen, 
dat de voirschrcven Wouter alsdoen ewat las in een ge- 
tyde boecxken, nyet weetende wat hy las oft van wat ma- 
terien. 

Ende aengacnde den sancten te aenroepen dat zy voere 
ons aen God biddeu souden, bekint gevuelt te hebben dat 
die sancten egheen macht en hebben voer ons aen God te 
bidden. 

Ende van ghelycke opinien zjm de voirsclireven Joes, 
Gooris, Laurcys, Thoenken, huer man, ende, nae hueren 
duncken, zvn oick vander zelver opinien, Calleken, Bet- 
ken, Bouwen ende Dierick Gheylaerts. 

Ende aengaende t'vieren vanden hcybghe daighen, 
bekint vander gevuelen geweest te hebben datmen die 
heylighe daighen nyet sculdich en is te vicren. 

Segt dat vanden zelven gevuelen ende opinie zyn Joes 
Van Uusberghen, Gooris Stocx, Laureys, Thoenken ende 
huers déponent man. 

Aengaende de macht vander paus ende ordinantien 
vander Heyliger Kercken, segt dieu aengaende getww- 
felt te hebben of tmeu die schuldich is te onderhouden ; 
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n’a pas su quelles en auraient mangé, sauf toutefois son 
mari. Elle ne saurait également rien dire au sujet des 
enfants Hertshals, car elle n’a jamais causé avec eux, 
bien quelle soit de leur famille. 

Elle dit aussi qu’un jour, peu de temps après que Mar- 
tin Van Rossem edt été devant Louvain, elle est allée se 
promener avec son mari, Josse Van Ousbergen et Gau- 
tier, le vitrier. Pendant cette promenade Josse dit que 
l’on faisait mal d’engager les gens à suivre la procession; 
la déposante, son mari et ledit Gautier répliquèrent que 
l’on faisait au contraire très-bien d’exciter le monde à la 
dévotion. La discussion en resta là et l'on ne fit pas de 
lecture, si ce n’est cependant ledit Gautier qui se mit à 
lire dans un bréviaire, mais la déposante ne sait plus 
quel était le sujet de cette lecture. 


En 4e qui concerne l’invocation des saints, elle déclare 
que les saints n’ont aucun pouvoir pour prier Dieu en 
notre faveur. 

« 

Josse, Georges, Laurent, Antoinette, Jean Beyaerts, 
Catherine , Elisabeth , Baudouin et Thierri Gheylaerts 
pensent comme elle à cet égard, mais elle n’oserait rien 
assurer au sujet des quatre derniers. 

Elle déclare également que l’on n’est pas obligé d’ob- 
server les jours de fête. 

Josse Van Ousbergen, Georges Stocx, Laurent, An- 
toinette et Jean Beyaerts, pensent de môme. 

Au sujet du pouvoir du Pape et des ordonnances de la 
sainte Eglise, elle dit quelle a quelquefois eu des doutes 
si l'on était obligé d'observer ces ordonnances. Elle a en- 
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ende datmeu die nyet sculdich en is te houden, lieeft zy 
hooren sustineren den voirschreven Joesen, Goorissen, 
Laureysen ende Thoenken. 

Ende vanden wercken , segt dat quade wercken den 
menschen verdoemen. 

Segt voirts met eenen luchten woerde begeert ende 
geobteert te hebben dat hier te lande zoe waere vanden 
geloove alst in Duytslant is, d’welck zy oick gelioort heeft 
vanden voirschreven Joesen, Goorisen, Laureysen, Janne 
Beyaerts, hueren man, ende Thoenken. 

Segt eens met hueren man geweest te hebben ontrent 
den Swanenberch, inden V'yngaert, aldair Jan Schats las 
in een boexken Emaüs; heeft oick eens geweest buyten 
der Brueselscher poerten, heerende naeden berch van 
Calvarien, aldair oick gelesen was inden zelven boeck 
Emaüs, nyet onthouden hebbende wie daer las oft van 
wat materie dat men las. Aldair présent waeren de voir- 
schreven Jan Schats, Thoenken Rosmaels, de huys- 
vrouwe van meester Jacop Gosseau, zy, die spreeot, ende 
huer man ; ende gebuerde naedien dat Merten Van Ros- 
sem vocre Loeven geweest hadde. 

Ende xiiij oft xv daighen dair nae, zoe esser oick inde 
Postille gelesen geweest, ontrent den Roeselberch, by 
Thoenken Rosmaels, nyet onthouden hebbende van wat 
materie. Aldair présent waeren Joes Van Uusberghen, 
meester Jacop Gosseau, zyn huysvrouwe, ende zy die 
spreeot; maer en wordde alsdoen nae t’selve lesen nyet 
vele gehoort, midts dattermettenkinde vanden voirschre- 
ven Gosseau gespeelt was, ende datmen meer metteu 
kinde besich was dan metten lesen. 

Segt nyet te weetene oft Jan, inden Gulden poerte, van- 
den voirschreven opinien is oft nyet; noch van Jacoppe 
Vander Donck, noch van zynder huysvrouwe, noch oick 
van Collynen Vander Stockt, anders dan dat zy wel ge- 
hoort heeft dat aile goeden geloovigo lieden zyn ; ende 
oick van Iheronimus de boeckvercoopere, die hueren man 
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tendu Josse, Georges, Laurent et Antoinette soutenir 
que l’on n’y était pas tenu. 

A l’égard des œuvres, elle dit que les mauvaises œu- 
vres damnent les gens. 

Elle a souvent exprimé le désir qu’ici, aux Pays-Bas, les 
affaires de la religion fussent réglées comme en Allema- 
gne; elle a également entendu exprimer ce désir par 
Josse, Georges, Laurent, Jean Beyaerts et Antoinette. 

« 

Elle raconte qu’elle est allée un jour au jardin situé au 
Swanenberch ; là Jean Schats a lu dans un livre intitulé 
Emmaüs ; un autre jour elle est allée se promener hors de 
la porte de Bruxelles vers la montagne du Calvaire ; pen- 
dant cette promenade on a également lu dans le môme 
livre, mais elle ne sait plus qui a lu. Jean Schats, Antoi- 
nette Rosmaels, la femme de maître Gosseau, la dépo- 
sante et son mari étaient présents ; cela est arrivé après 
que Martin Van Rossem fut venu devant Louvain. 


Quatorze ou quinze jours après, la déposante est 
encore allée au Roeselberch, où Antoinette Rosmaels 
alu dans les Postilles, en présence de Josse Van Ousber- 
gen, de maître Gosseau, de sa femme ; mais la dépo- 
sante ne se rappelle plus le sujet de la lecture ; elle jouait 
avec les enfants de maître Gosseau pendant qu’on lisait, 
et généralement l’on a été plus occupé des enfants que 
de la lecture. 

La déposante ne sait pas si Jean à la Porte d'or est de 
la môme opinion quelle; elle ne saurait rien dire à son 
égard, ni à l’égard de Jacques Vander Donckt, de la 
femme de ce dernier et do Colin Vander Stockt, si ce 
n’est qu’ils ont la réputation d’ôtre de bons croyants ; 
elle dit la môme chose de Jérôme le libraire qui est venu 
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altemet in zyu sieckte besocht heeft ende gaf huer altemet 
eenen stuyvcr, ende heeft zy metten zelven Iheronimus 
cens wandelen gcweest, outrent der vesten, ende heeft 
somwylen by hem geweest in zyn winckel confereren 
vanden eenen ende vanden anderen propoesten , vra- 
ghonde malcanderen altemet wanneer dat tconsilium 
eommen soude, ende oft vrel zyn soude, ende waer inné 
datmen blyven soude; ende vuyter conferentien die zy 
tfsamen gehadt hebben, zoe duuckt huer dat de selve 
Iheronimus oick is valider opinien vanden vegevier , 
biechten, vosten ende die sanclen te vieren, glielyck 
zy is. 

Segt voirts vanden zelven Iheronimus gecocht te 
hebben Thimoteurn, nyet onthouden bebbende wanneer, 
ende is een dioiog-us oft t’samensprekinghe tusschen Thi- 
moteum ende Lazarum. 

Seg^ voirts de vgirschreven boecken, metten vyfF 
stucken van Moyses, d e Joese Van Uusberghen tocbe- 
lioirden, verbrant te hebben op Onser Lîever-Vrouwen 
dach annuntiationis, doen huer man met huerder doch- 
teren te Eruesscl was, ende heeft die verbrant dat nye- 
mant gesien en heeft; ende waeren aile desen hoecken 
tôt hueren huyse in een gat onder den dorpel vanden 
ghelaesen veynstere, op welck gat een bert dach, welck 
gat zy, die spreect, toegcstopt ende gcmetst heeft. 

Segt voirts dicqvils gehoort te hebben dat Jan Van 
Uusberghen zeere glieerve d’woerdt Goids hoorde, ende 
dattentyde dat hy gevlucht was ten Augustynen, dat 
Joes, zyn broeder, aen hem ghinck om zyn boecken te 
verstekene, die Jan in zyn huys badde, onder welcke 
boecken hy vaut die Postille bringhen de selve ten huyse 
van huer, die spreect, ende cochte zy alsdoen vanden 


* Le soin de cacher les livres suspects, se retrouve chez plu- 
sieurs autres accusés. 


Digitized by Google 


JUSTIFICATIVES. 


40>1 


fréquemment visiter son mari pendant sa maladie et lui 
adonné quelquefois un sou. Elle est allée un jour se pro- 
mener sur les remparts avec ce Jérôme et elle a été quel- 
quefois le voir dans sa boutique, pour causer de choses 
et d’autres, lui demandant, entre autres, quand devait 
s’ouvrir le concile. Par les conversations que la déposante 
a eues avec Jérôme, elle a pu s’apercevoir qu'il pense 
comme elle au sujet du purgatoire, du carême, de la con- 
fession et de l’adoration des saints. 


La déposante a acheté chez ce Jérôme un livre intitulé 
Thimotéc; elle ne sait plus quand elle a fait cette acqui- 
sition ; ce livro est un dialogue entre Thimotée et 
Lazare. 

Elle a brûlé ce livre ainsi que les cinq livres de Moïse 
qui appartenaient à Josse Yan Ousbergen, le jour de l’an- 
nonciation de Notre-Dame, lorsque son mari est allé à 
Bruxelles avec sa fille ; elle a brûlé ces ouvrages de ma- 
nière que personne ne s’en est aperçu. Ces livres étaient 
cachés chez elle dans un trou sous le seuil d’une fenêtre 
et recouverts d’une planche. Elle a ensuite bouché et 
fermé ce trou 1 . 

Elle a souvent ouï dire que Jean VanOusberghe aimait 
bien h entendre la parole de Dieu. Lorsqu’il s’est sauvé 
aux Augustins, Josse, son frère, alla chez lui, pour ca- 
cher les livres qui se trouvaient dans la maison et parmi 
lesquels étaient les Postilles que Josse porta chez la dé- 
posante et que cette dernière acheta pour 12 sous 2 . Les 
autres livres, Josse les emporta avec lui ; il y avait encore 


2 Jean Yan Ousberghen explique dans sa confession du 
2Ô mars, pourquoi son frère Josse, avait emporté ses livres. 
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zelven Joesen de voirschreven Postille voere xij stuyvers, 
ende d’andere boecken droecli Joes mat hem, ende hadde 
de zelve Joes alsdoen oick een Postille, de voirschreven 
vyff stucken van Moyses ende een boexken vauder doot; 
ende heeft de voirschreven Joes altemet inde voirschre- 
ven boecken tôt hueren huyse gelesen, aldair zy ende 
huer man alleenlyck by waeren, noch oick yemant van 
hueren kinderen. 

Gevraeght hoe die clercken vriesen heeten die tôt 
hueren huyse gcwoent hebben ende met huer aten tôt 
Bouwen Gheylaerts, segt lien naemen nyet onthouden 
te hebben, anders dan datter onder lien een was geheeten 
Arnold, die, zoe huer dochte, oick was vander voirschre- 
ven opinien, ende waeren aile roekeloose gasten, nyet 
weetende van wat stadt zy waeren. 

Segt voirts dat, hoe wel Goelken, dochter vau Thoeu- 
ken Rosmaels, altemet met henlieden wandelen geweest 
heeft, nochtans en weet zy nyet van wat opinien zy is. 

Segt voirts dat zy vanden voirschreven Joesen Van 
Uusberghen gehoort heeft dat hy hoepte datmen binnen 
vier oft vyff jaeren herwcrts aile die monicken hier te 
lande verjaeghen soude. 

Segt dat zy doer die leeringhe vander voirschreven 
Joesen in desen dolinge gecommen is, aldair sy is inné 
geweest vyff oft vj jaeren, ende quam ierst aen zyn hen- 
nisse doen hy broeder was ter Chartroisen, aldair huer 
man doen wachte. 

Gevraeght nae andere complicen oft zy yemande hier 
inde stadt oft in anderen steden kint , segt uyemant 
anders te weeten van desen opinien te zyn dan die zy hier 
voergenoempt heeft. 

1 Gudule Haveloos (Hait fort jeune et sans doute fort réser- 
vée, c’est à cela qu’elle a dû peut-être d’échapper au sort de sa 
mère. 

1 Après sa déconfiture comme marchand de vin, Jean Van 
Ousbergheu avait repris la profession de menuisier qu’il avait 
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un exemplaire des Postilles , les cinq livres de Moïse et 
un livre sur la mort. 


Elle ignore les noms des Frisons qui ont logé chez elle 
et avec lesquels elle a diné chez Baudouin Gheylaerts; 
elle sait toutefois qu’il se trouvait également chez Bau- 
douin un autre Frison qui s’appelait, croit-elle, Arnold et 
qui était de la môme opinion quelle ; c’étaient des gens 
hardis ; elle ignore la ville où ils étaient nés. 

Elle déclare aussi, que, bien que Gudule, fille d’Antoi- 
nette Rosmaels, allât souvent se promener avec elle, elle 
ne saurait dire quelles étaient ses opinions religieuses*. 

Elle a un jour entendu JosseVan Ousberghen exprimer 
l’espérance que dans quatre ou cinq ans les moines se- 
raient tous chassés du pays. 

Ce sont les leçons de Josse Van Ousberghen qui lui ont 
inculqué les sentiments quelle professe et quelle nourrit 
depuis cinq ou six ans ; elle a fait la connaissance de Josse 
lorsque le frère de ce dernier se trouvait aux Chartreux 3 . 

Elle déclare quelle n’a pas d’autres complices ni dans 
cette ville ni ailleurs, et quelle ne connait que les per- 
sonnes quelle a nommées plus haut. 

sans doute exercée auparavant ; Jean Beyaerts étant sculpteur 
sur bois, les rapports qui existaient entre eux, s’expliquent 
facilement. — Quant h Josse Van Ousberghen c’était un propa- 
gateur ardent do la réforme, et son esprit de prosélytisme se ma- 
nifeste partout dans ce procès. 
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Op huyden v" junij anno xliij voirschreven, soe heeft 
dese Katelyne Metsys gevanghen, los vry van yseren, 
stocke oft gayoole ende buyten der plaetsen vander tor- 
tueren wcesende, opde gevanghen poerte deser stadt van 
Loeven , nacdien liuer dese huer confessie wederomme 
voerghelescn is gexreest, de selve verleden, bekennende 
dat die gebuert is in aider vueglien ende mauieren zoe 
die hier gescreven staet, ende in zyn voirschreven opinien 
grootelyek gedoelt te liebben, b’ddende om gratie ende 
begeerende penitentie te doen, ende dat in presentie van 
heerea ende meesteren Jacoppe Vander Vorst, Roelofve 
Absoloens, Nicolaese Buslevden, raiden ous’ hecrcn des 
Keysers in Brabant, Claese Vander Heyden, onderborgh- 
meesterc, Jasparen Absoloens ende Henricke de Rycke, 
scliepenen deser stadt, ende oiek in presentie van Jonc- 
keren Franclioise de Mol, overmeyere, ende my, Henrick 
Vanden Zype, secretarys ordinarys desselfs ons’heeren 
des Keysers, die dese confessie gescreven ende gelesen 
hebbe, ende ondergeteekcnt. 


H. Zype. 


SENTENCE. 

xja junij anno xliij. 

Boone. Dat dese gevanghen zullen wordde geexecu- 
teert, te weeten midts der pénitence, dat die man sal 
wordde geexecuteert metten sweerde, ende die wrouwe 
gedolven, ende die lichaem te begraeve opt kerckhoff ; 
ende huer goeden geconfisqueert. 

Absoloens. Idem cum Boone; Busleyden. Idem. 

Tysnacq. Idem; Vorst. Idem. 

Tommcn. Idem; Vander Heyden. Idem. 

Jaspar Absoloens. Idem; Haïrions de Ryche. Idem. 

Conclusum ut suprà. 


JUSTIFICATIVES. 


4 05 


Le 5 juin 1543, ladite Catherine Metsys, délivrée de 
ses fers et de ses liens et conduite hors de la chambre de 
torture, a entendu lecture de la confession qui précède,* 
laquelle elle a déclarée exacte dans tous ses points; après 
avoir avoué quelle avait grandement péché, elle a de- 
mandé grâce et supplié qu’on lui infligeât une pénitence; 
le tout en présence demessires et maîtres Jacques Yander 
Yorst, Roelofs Absoloens, Nicolas Busleyden, conseillers 
au conseil de Brabant, Nicolas Yander Hcydcn, deuxième 
bourgmestre , Gaspar Absoloens et Henri de Rycke, 
échevins de la ville de Louvain, et aussi en présence de 
François de Mol, maycur, et de Henri Vanden Zype, 
secrétaire ordinaire de l’Empereur , qui a écrit , lu et 
signé cette confession. 


H. Zype. 


SENTENCE. 


Il juin, 1543. 

Boone est d’avis que les deux prévenus soient exécutés : 
l'homme par l’épée, la femme enterrée vive; leurs corps 
enfouis au cimetière de l’église; leurs biens confisqués. 


Absoloens. Même avis; Busleyden. Idem. 

Tisnacq. Idem ; Vorst. Idem. 

. Tommen. Idem; Vander Ileyden. Idem. 

Gaspar Absoloens. Idem; Henri de Bycke. Idem. 
Conclu comme dessus. 
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Procès N° 6. 

CATHERINE SCLERCX 


xx martij a° xLij (1543, n. s.), Coram Nicolao Yaudcr 
Heyclen et Boone. 

Catherine Sclercx, huysvrouwe van Jacoppen Rosiers, 
genoempt Inde Tessche, oudt outrent xl jaeren, geinter- 
rogeert pede Jigato, seght, onder heurer eedt, dat zy e3 

geboren van Gendt 

Gevraegbt oft zy wel kent hcere Paulsens de Roovere, 
seght jae, ende dat vuyt dien dat Jacop, heur zoene, by 
den selven lieere Paulsens heeft leeren lîuyten, ende dut 
Calleken, heur dochtcre, by de susters vanden selve lieere 
Paulsens, by hem in eene huys wonende, heeft leere 
naye ; weleke zy, die spreect, naederhant bestelt heeft 
intcloester Ter Banek. Ende es eene minnebrueder ge- 
noemnt Loys, inde wandelinge geheeten die Lange rniane- 
Irueder , die jerste geweest die heur, die spreect, gebracht 


1 Ensinas dépeint le chapelain Paul, comme un homme « fort 
modeste et de bon sçavoir. « On avait trouvé dans sa maison « force 
hymnes, cantiques et autres escritz en langue vulgaire (fla- 
mande) do la Palnte-Escriture, à quoy il passoit son temps 
aussi estoit-il fort heureux à esc.rire principalement en rythme. » 
Maître Paul no cultivait pas seulement la poésie , il était 
aussi musicien, il donnait des leçons de flûte à Jacques, fils 
de Catherine Sclercx , il faisait des duos avec son collègue 
Pierre Rythove. ( Yoy. la seconde confession de Jean Vau Ousber- 
ghen.) 

D'après ce que dit Catherine Sclercx, c’était un aimable cau- 
seur et un joyeux compère. Co sont sans doute des mérites se- 
condaires pour un prêtre, maisson fige éloigne toute interprétation 
fâcheuse pour ses mœurs, et l’amour des beaux-arts, comme la 


« 


Digitized b/ Google 


JUSTIFICATIVES. 


4C>7 


Procès N" 6. 

CATHERINE SCLERCX 


— — 


20 mars 1542 (1543 n. s.), devant Nicolas Vander 
Heyden et Boone. 

Catherine Scier ex, femme de Jacques Rogiers, dite in 
de Tesscke (à la bourse), Agée d’environ quarante ans, in- 
terrogée pede ligato, dit, après avoir prêté serment, quelle 
est née à G and 

Interrogée si elle connaît maître Paul de Roovere, elle 
répond que oui, car son fils Jacques a appris la musique 
chez ledit Paul, et sa fille Catherine a appris ii coudre 
chez la sceur.de maître Paul; plus tard elle a placé sa 
fille au couvent de Ter Banck. C’est un frère-mineur, 
nommé Louis, qui le premier lui a fait faire la connais- 
sance de maître Paul. Depuis ce dernier est venu chaque 
année deux ou trois fois prendre le repas chez elle ; il 
est aussi venu souvent demander comment elle se portait, 
lui remettant quelquefois deux ou trois sols pour distri- 
buer aux pauvres, car il savait quelle aimait à visiter 
les maisons des malheureux. Mais, à part ces rapports, 
elle n’a jamais eu avec lui de conférence, elle ne l’a 
jamais entendu discuter sur des articles de foi, autant du 
moins quelle peut s'en souvenir. Lorsque ledit maître 
Paul venait chez elle, la conversation roulait sur des 
choses agréables, car maître Paul est un très-joyeux 
compère 1 . 

bonne grâce de l'esprit, n'excluent pas les sincères croyances et 
la piété. Catherine èclercx était chargée de distribuer des au- 
mônes quo lui remettait Paul de Roovere ; elles provenaient sans 
doute delà caisse de secours fondée par les réformés, h l'insti- 
gation de maître Paul. 
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heeft inde kennisse vandenvoirschreven keeren Paulsens. 
Seght voirts dat nac desen de voirsckreven hcere Paulscn 
es aile jaeren ij oft ii j malcn ton huyse van lieur, die spreect, 
geweest ten maeîtyde ; es oie somtyde by lieur, die spreect-, 
gecomen vragende lioe dat zy voere, gevende hoic alte- 
raet ecne stuyver oft ij om te geven den armen lieden, 
daer aldaer beste bestregt was, vuyt dien dat hy wel 
wyste dat zy, die spreect, gheerre visiteerde die kuysen 
vanden armen. Endeanders en heeft zy met hem egheene 
sonderlinge conferentie gehadt, noch en heeft hem oie 
noot van eenige articulen vanden geloove hooren argue- 
ren, noch met hem, die aengaende, conferentie oft eoin- 
municatie gehadt, dan zy af endachtieh is, maer als die 
voirschreven lieere Pauls tôt heure huyse oft by hem 
quamen, zoe conten zy vau gevuchten, want lieere Pauls 
zeere cluehtich es. 

Gevraeght oft zy wel kçnt Joesen Van Uusberghen, 
seght dat zy den selve kent vuyt dien dat hy eens met 
Jooris Stoex gecomen es tôt Gennip, iut’cloester, des es 
omirent iiij jaeren gcleden, ten welcke tyde zy, die 
spreect, daer was gereyst met Elisabeth oft Betken, heur 
suster, heur doclitere A g atha, Jaune, inden Palmboom, 
nu getrouwt hebbende de voirschreven heur doclitere, 
wesende doen heur vryer, met Wouteren, heurer pachtere 
oft winne van heure hovete Broeck, liggende by t’eloester 
van Percke aende Papou moelen, ende zyn huysvrouwe. 

Ende nac heure 

beste onthoudt wraeghde zy heur wat zy daer comen 
maken, daer op zy antworden dat zy daer gesonden wae- 
ren, souder dat zy onthouden heeft van wye oft waerome 
zy daer gesonden waeren. Ende naedien zy, die spreect, 
mette geselscape hier boven genoempt ende meer andere 

1 Jean Bosschmans, cette désignation de Jean au Palmier lui 
est commune avec Jean Boschworkere. 

* Jacques Rogiers et sa femme appartenaient à la classe aisée 
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Interrogée si elle connaitbien Josse Van Ousberghen, 
elle dit quelle le connaît paroe qu’il est venu une fois avec 
Georges Stocx à Gempe, au couvent, il peut y avoir en- 
viron quatre ans. Elle se trouvait à Gempe avec Elisabeth 
ou Betken, sa sœur, Agathe, sa fille, Jean au Palmier ', 
qui ii cette époque faisait la cour à sa fille et qui depuis 
l’a épousée, 'NYouteren, son fermier et locataire de la petite 
ferme qu elle possède près de l’abbaye de Parck, au mou- 
lin des moines, et la femme do ce dernier. . . Si 

sa mémoire est exacte, elle a demandé à Josse Van Ous- 
berghen et à Georges Stocx ce qu’ils venaient faire ; ils lui 
ont répondu qu’on les avait envoyés à Gempe, mais elle 
ne se rappelle pas qui les avait envoyés et pour quel motif 
ils étaient venus. Aussitôt après quelle et les autres per- 
sonnes qui se trouvaient avec elle, eurent mangé et bu, 
elle remonta en voiture et partit delà . Elle permit à Georges 

des bourgeois de Louvain ; ils possédaient à Parole, une fermo 
louée au nommé Wouteren, et ils y avaient encore une maison 
de campagne cultivée par deux domestiques Gautier Crabecls 
et sa femme Mnrguerite Verlioeven. 
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die doen dair was, des noeuens geeten ende gedroncken 
hadde, zoe quameu zy inet heure wage wederom van dair, 
latende de voirschreven Jooris liggen opten wagen, om dat 
hy wel by dranck was' , beduchtende dat hy gaende te 
voete zoude opte wech hebben gebleven, oft ine enich in- 
convénient gecomen, ende die voirschreven Joes ginck te 
voete. Ende alsoe quaemen zy van Gemptot by Perck, in 
heure hove, aldaer zy af saten, mits dat zy daer zeere nae 
voirby moesten ryden, ende aldaer bleef de wagen ende 
t’geheel geselscape, behalven de pachtcre endezyn huys- 
vrouwe ginck te voete tôt Loeven werts. Ende weet wel 
dat zy iut' voirschreven heur hoir niet en aten noeli en 
droncken, dat daer oie van Joose voirschreven noch van 
niemanden anders niet gelesen en worde, noch eenige 
communicatie gehouden vander geloove oft constitutie 
der Heyligher Kercken, want daer geheel avout ende 
doncker was, ende zy daer niet en bleven boven drie oft 
vier paternosters, nae heur beste ontlioudt. Ende afgeseten 
zynde en deden zy anders niet dat daer zy ee ns dansten* 
ende was de voirschreven Jooris noch wel bv dranck, we- 
sende daer af oirsake, ende was oie die gene die voir son- 
ghe, niet onthouden hebbende wat lydeken dat hy sonck. 
Ende ter stout daer naer scheyden zy van dair, ende boven 
der stadt comende lieten de voirschreven .loes ende Joo- 
ris heur, die spreect, zonder dat zy weet waer zy bleven 
ende zy ginck ter stont t’huyswerts. Ende anders en 
lieeft zy metten voirschreven Joesen noch geeten noch 
gedronckeu, noeli oie inde geselscape geweest, anders 
dan cens, omirent ij jaeren geleden, te huyse van Thoen- 
ken Rosmaels, heur moye 1 , wesende de suster vander 
moeder van heur, die spreect, ten tyde als zy zeer sieck 

* Ces faits donnent une idée assez peu avantageuse des mœurs 
de Georges Stock, et sont confirmés par la déclaration du témoin 
Marguerite Yerhoeven, femme de Gautier Crabeels. 

* Antoinette ne parle point de sa pare.nté avec Catherine et 
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de monter également sur son chariot, car Georges était 
pris de boisson et Catherine craignait que s'il allait à pied, 

il ne restât quelque part en route 1 Quant il Josse 

il retourna à pied. Elle revint ainsi de Gempe à Perck, à 
sa ferme, où elle descendit de la voiture qui resta là ainsi 
que toute la compagnie, sauf toutefois le fermier et sa 
femme qui s’en allèrent à pied jusqu’à Louvain. Elle se 
souvient très-bien qu’à la ferme elle n’a ni bu ni mangé; 
ni Josse Van Ousberghen ni personne d'autre n'a lu; on 
n’a pas non plus discuté sur des articles de foi ni sur les 
constitutions de l’Eglise; car c’était le soir, la nuit était 
pour ainsi dire tombée, et elle n’est restée là que quelques 
instants, si sa mémoire est fidèle. Elle n’a fait autre choso 
que de danser un peu: Georges était encore pris de boisson ; 
il y avait quelques personnes qui chantaient, mais elle 
11e se rappelle pas ce que l’on a chanté. Elle est partie 
aussitôt après; arrivée près de la ville, Josse et Georges 
l'ont rejointe, mais elle est rentrée chez elle. En d’autres 
circonstances, elle n’a jamais bu ni mangé avec ledit 
Josse ; elle 11e s’est non plus jamais trouvé en sa société, si 
ce n’est une fois, il y a environ deux ans, chez Antoinette, 
Ilosmaels, sa tante maternelle, la sœur et sa mère *, à 
l’époque où ladite Antoinette était très-malade. Catherine 
Sclercx allait visiter sa tante, et elle rencontra là un jour 
ledit Josse, sans cependant qu'elle eut été avertie qu’il > 
y était ou qu'il y serait. Elle ne sait pas ce que Josse a dit, 
ni s’il avait un livre, du papier ou un cahier devant lui, 
dans lequel il ait lu. Depuis plus d'un an elle n’a point 
parlé à Josse Van Ousberghen, et elle ne s’est pas trouvé 
dans sa société. Quant à Georges Stocx, depuis environ 
trois ans, elle a fait sa connaissance plus particulièrement, 

Éilsabeth Sclercx. La réalité de cette parenté parait cependant 
hors de doute, car il était plus dangereux qu’utile pour Cathe- 
rine Sclercx de rappeler les liens de famille qui l’unissaient à 
Antoinette "S an Ilosmaels. 
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ende cranck lnch, zoe dut zy was geolit, ende doen ginck 
zy, die spreect, heur moye besuecken ende vont daer do 
voirschrevcn Joose, nict geadverteert zynde van te voeren 
noeh wetende dut liy daer was oft zyn zoude. Ende en 
weet niet dut daer de voirschreven Joos y et sprack oft 
zeyde, ende weet oie niet dat zy de voirschreven Joose 
oyt bocck, papiere oft cohieren inde liant oft voere hem 
heeft sien hebben oft lesen. Ende sendert desen tyt, ende 
alsoe meer dan een jaeregeieden, en heeft sy de voirschre- 
ven Joosen niet gesproken noeh oie inde geselseape ge- 
weest, niaer heeft sendert omtrent drie jaeren herwerts 
meerder kennisse ende conversât ie gehaclt metten voir- 
schreven Joorissen, ter wil zy oie boven ecne jaere her- 
werts luttel met hem heeft geconvcrseert; ende dat zy 
met hem converseerde was vuyt dieu dat de voirschreven 
Jooris es zeere geuoechelick van conten, zoe dat al te 
belachen es dat hy seght, daer vuyt zy, die spreect, de 
selve somtvts g-enoot heeft ende besundert als zy t'gels- 
cape wilde vrolick maken. 

Seght voirts, des gevraeghtzynde, datzy den voirschre- 
ven Joorissen niet en heeft sermoen hooren doen noeh 
lesen, dan, zoe heur dunct, cens oft ij male int’ voirschre- 
ven heur pachthoff, aldaer de selve Jooris ervat las in 
t'Nieuwc Testament oft yet anders van Onsen Heere, niet 
' onthouden hebbende wat hy las . 


Seght voirts dat de selve Gooris, dat zy weet, noit ser- 
moen gedaen en heeft, maer als hy wat gelesen liadde, 

1 Catherine Sclcrcx , femme intelligente elle m%e , parait 
avoir aimé la société des gens spirituels et gais ; elle explique 
ainsi sa liaison avec maître Paul et avec Georges Stock. La gaîté 
do ce dernier ne parait pas avoir été du meilleur goût et l'his- 
toire de son voyage à Gempe, est assez peu édifiante. 

2 On lit en marge : 

« Dcpost, ultimft martij anno xi.iij, post pasca, seght dat zy 
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mais cependant depuis près d’uu an elle le voit moins 
souvent; elle causait avec lui parcequ’il est un très-plai- 
sant parleur , au point de faire rire de tout ce qu’il dit, 
et elle aimait à. se trouver en sa société lorsqu’elle dési- 
rait s'égayer ‘ . 


Elle dit aussi qu’elle n’a jamais entendu le dit Georges 
faire de sermon ni lire, si ce n’est une fois ou deux, it son 
jardin; Georges y a lu quelque chose dans le Nouveau- 
Testament ou dans un autre livre, mais elle ne se rap- 
pelle plus le sujet de la lecture* 


Elle dit également quelle ne se souvient pas que ledit 
Georges ait jamais fait de sermon ; mais elle se rappelle 

int’sekere nieten weet oft Joos Van Uusberghon daer was oft 
niet. » 

{Note de l’un des commissaires.) 

2 On lit en marge. 

( Traduction ). Le dernier jour de mars 1543, après Pâques, elle 
dit qu’elle n'est pas certaine que Josse Van Ousberghen se soit 
trouvé ou non chez Antoinette. 

[Note de l’un des commissaires.) 
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zoe zeyde hv somtydc cene cluchte daer over zv aile 
lagden. Ende somtyde heeft zy wel hem hooren schimpen 
op die monnicken, ende hooren seggen dat die wercken 
ons niet salich en moclite maken , maer allecne die ge- 

loove Heeft oie wel gemerct 

acnde selve Gooris dat hy niet vele en houdt vander ve- 
gevier, sonder dat zy hem oyt opelick heeft hooren seg- 
g*en datter egheen vcgevier en waere, maer en heeft hem 
noit vander santen, vander eonstitutien vander heyliger 
Kcrcke, noch van eenigen ander propositie hooren ver- 
maenen, daer zy endachtich es. 


Seght voirts dat zy niemant en we'et hinnen doser stadt 
die de selve opinio hebben zoude gelycke de voirsclire- 
ven Gooris, te waeren de voirschreven heere Pauls, die 
welcke geere hoerde sprecken vander evangelic. 

Gevraeght wat zy gcvuelt vander vegevier, vander 
biechte, Heylige Sacramcnte ende constitutie vander 
Kercke, seght, uaedien wy dese aengaende heur intlange 
geinterrogeert endegeexamineert hebben, dat zy daeraf 
anders niet en gevuelt noeii noit gevuelt en heeft dan die 
Heylige Kcrcke ons leert, ende dat zy heur nae heur 
beste daer nae oie gereguleert. heeft ende gelooft, ende dat 
zy aile jaeren drie oft vier male te biechte es geweest , 
ende ij male te Heylige Sacramente, gelyck zy oie noch 
den saterdach lestleden es te biechten geweest, altoes by 
heere Joosen Van Maldegem, capellaen tôt Sinte-Peters 
alhier, ende den sondaghe lestleden heeft zv oie ter Hey- 
ligen Sacramente geweest ende heur hooehtyt gehouden 
met Goedelkcn, heur marte 


Gevraeght oft zy niet en es somtydes geweest inde 
vergaderinge te huyse des voirschreven Thoeukens, dat 
mon daer las oft sermoen dede, oft conversatie hielde 
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qu'il a lu un peu ; il lui est arrivé souvent, après qu’il 
avait cessé de lire, de faire quelques plaisanteries dont 
tout le monde riait. Souvent aussi Catherine Sclercx a 
entendu Georges se moquer des moines et dire que les 
œuvres ne sauveraient pas les hommes , mais que la foi 
seule pouvait sauver 

Elle a aussi remarqué que Georges Stocx ne croit pas beau- 
coup au purgatoire, mais elle ne l’a jamais entendu dire 
ouvertement qu’il n’y avait pas de purgatoire; quant aux 
saints, aux constitutions de l’Eglise et autres questions de 
cette nature, elle ne se souvient pas qu’il s’en soit jamais 
occupé. 

Elle dit aussi quelle ne connait personne à Louvain qui 
ait des opinions semblables à celles de Georges Stocx, si 
ce n'est maître Paul , qui entend avec plaisir parler de 
l’évangile. 

Interrogée aux fins de savoir ce quelle pense au sujet 
du purgatoire, de la confession , du Saint-Sacrement et 
des constitutions de l’Église, elle dit qu’à l’égard de ces 
matières, elle ne croit pas et n’a jamais cru autre chose 
que ce que la Sainte-Eglise enseigne et qu'elle a toujours 
fait de son mieux pour obéir à ses prescriptions ; elle est 
allée tous les ans trois ou quatre fois à la confession et 
deux fois à la communion. Ainsi elle s'est encore confessée 
samedi dernier à Josse Van Maldeghem, chapelain de 
Saint-Pierre, son confesseur habituel ; elle a communié le 
dimanche suivant et fait ses dévotions avec la petite Gu- 
dule, sa servante 


Interrogée aux fins de savoir si elle n’a pas été quel- 
quefois aux réunions qui se tenaient chez Antoinette 
Iîosmaels, réunions où l’on lisait, où l'on faisait des ser- 


ne, 
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vander geloove ende constituée vander Heyliger Kercke, 
seght neen, dat zy weet, bekennende nietemin wel dut zy 
somtvde de voirschreven Thoenken, heur moye, besocht 
heeft ende moeten besuecken om dat zy arm es, ende op 
dat zy nict meyne cd zoude dat zy, die spreect, heur 
versmaede. llekent oie wel dat zy somtvde de voirschre- 
ven Gooris daer gevonden heeft, die welcke es nae ge- 
buere vander voirschreven Thoenken 


2 e INTERROGATOIRE. 

l'Uimâ martij anno xLiij, post Pasca, coram t illico } Iley- 

den et Boonen. 

De voirschreven Catheriene Selercx nairdereg*evracght 
zynde van t’gene dat zy gcvuelt ende gevuelt heeft van 
der geloeve ende ordinantien vander Kercke, seght dat 
zydair af noit anders gevuelt en heeft dan die Heylige 
Kercke ons leert, gelyck zy hier voere geseght heeft, be- 
halven dat zy die santen niet en begeert te biddene, mair 
es te vreden met Onsere Heere, hoopende dat hy heur 
verhooren sal, bekennende niefbmin wel dat die santen 
wel verdient hebben dat mon die here. 

Gevraeght oft men die santen eeren ende bidden mach 
om dat zy voere ons aeu Onsen Heere zoude bidden, 
seght dat zy hem (lies niet en onderwindt, maer dat zy 
met Onsen Heere te vreden es, gelyck zy voere geseght 
heeft 1 . 

' On lit en marge : 

Depost, j« aprilis, nae Paesche, anno XLiij, seght dat men die 
santen wel eeren ende oie biddene maeh, hoe wel zy die niet en 
begeert to biddene, macr wel lieurlevene nae te volgeno. 
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mons et où Ion discutait sur la foi et les constitutions de 

f 

l’Eglise, elle répond négativement, cependant elle avoue 
avoir été plusieurs fois, visiter Antoinette et la soigner, 
parce quelle est vieille, et en faisant cela elle n’a pas cru 
mal faire. Elle reconuait aussi quelle a rencontré quel- 
que fois chez Antoinette Georges Stocx, qui est le proche 
voisin d’Antoinette '. 


2° INTERROGATOIRE. 

Le dernier de mars , après Pâques 1 543, en présence du 
Mayeur , de Vander II cy de net de. Boom. 


Catherine Sclercx interrogée de nouveau sur ses opi- 
nions religieuses et au sujet des ordonnances de l’Église, 
déclare quelle a toujours cru ainsi que l'Église l’enseigne 
et comme elle a déclaré précédemment, sauf qu’elle n’est 
pas disposée à invoquer les Saints, elle se contente de 
prier Dieu, espérant qu’il exaucera sa prière; toutefois 
elle reconnaît que les Suints méritent qu’on les honore. 


Interrogée si l’on peut honorer les Saints et leur adres- 
ser des prières afin qu’ils intercèdent en notre faveur 
auprès de Dieu, elle dit quelle ne trouve pas cela néces- 
saire, quelle est plus tranquille lorsqu'elle s’adresse à 
Dieu lui-même 1 . 

1 On lit en marge du dossier : 

(Traduction). Le 1 er avril 1543, elle déclare que l'on peut ho- 
norer les Saints et leur adresser des prières; mais quelle désire 
s’en abstenir et so contenter d’imiter leur vio. 
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Gevraeght als die zielen vander lichaem scheydt waer 
zy dan blyft, ende besundert oft die ziele vanden genen 
die sterven met berouwe van heuren sonden ende daer 
voere nocli niet voldoen en hebben, commen in eene 
pîaetse, diemen nompt t'vegevier, seght dat zy dat onse 
heere laet scheyden ‘ . 

Gevraeght of heur dunct dat inde macht vander Paus 
es te gevenen aflaet van sonden, seght dat tselve es boven 
hacr verstandt ende dat zy daer op niet en weet te seg- 
gene, bekennende nietemin wel dat zy nietvele naeden 
aflaet geloopen noeh gegaen en heeft, mits dat zy ge- 
noucli binnen heure huyse te doen heeft gehadt, behou- 
delicdat zy inden grooten aflaet, des es nu omtrent drie 
jacren geleden , den aflaet verdient heeft gaene daer 
omme iuder kercke van Sinte-Peters, niet tegenstaende 
dat zy daerc zeer cranck was; ende hadde heur doen ge- 
biecht aen heeren Paulsen de Iîoovere, den welcken heur 
man hielde tôt lieurer huyse ora dat zy, gevangen, niet 
wel gegaen en conste mits heurde sieete, 

» • •• 

Gevraeght oft zy binnen heuren huyse niet en heeft ge- 
hadt eene boccxken genoempt De kinder leere ende noch 
eene andere genoempt Die tango , seght dat zy gehadt 
heeft ende cens gelesen Do kindere leere , ende want die 
verboden worde van s’heeren wegen, zoe heft zy die zuu- 
dert Kersmisse lestleden verbrant, maer vanden Tongee n 
weet zy niet te sprecken. Ende anders en heeft zy egheen 


1 On lit en marge : 

Deposty prima aprilis voirschreven , seght dat zy wel gelooft 
datter eene vegevier es daer die zielen gepurgeert worden ende 
dat zy iu aile poinettn heur nu conformeert ende wilt confor- 
meren metten Hcyliger Kercken. 

1 J'ai fait ressortir à la note des pages 26 et 27 de ce volume, 
les rapports qui existent entre la déposition de Catherine 
Sclercx et les réponses qu'Ensinas attribue à la femme d'un 
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Interrogée aux fins de savoir où vont les Ames lors- 
qu’elles abandonnent le corps de l'homme, et si les Ames 
de ceux qui sont morts avec le repentir de leurs fautes, 
mais sans avoir fait pénitence, ne sont pas eu un lieu 
nommé le purgatoire, elle répond que c’est à Dieu de dé- 
terminer cela 1 . 

Interrogée s’il est en la puissance du pape d’accorder 
des indulgences, elle dit que cela est au-dessus de sa por- 
tée et quelle ne sait répondre ; elle ajoute qu’elle ne s’est 
pas donné beaucoup de peines lors des dernières indul- 
gences et qu’elle n’y est pas allée souvent, car elle avait 
assez à faire chez elle ; toutefois, lors de la grande indul- 
gence, il y a environ trois ans passés, elle s’est rendu à 
l’Église Saint-Pierre, bien qu’elle fût malade, et elle s’est 
confessée à maître Paul de lloovere 2 . . . . ' . . . 


Interrogée si elle n’a pas eu chez elle un livre intitulé : 
Instruction pour tes enfants , et un autre ayant pour titre 
la Langue , elle répond qu’elle a eu en sa possession et lu 
une fois les Instructions pour les enfants , mais qu’ayant 
appris que ce livre était défendu, elle l’a brûlé vers la 
Noël dernière. Quant au livre intitulé la Langue, elle ne 
le connaît pas. Elle ajoute que son fils Jacques, se trou- 
vant à Anvers avec son père, a acheté sur le marché les 


1 On lit en marge : 

[Traduction). Le 1 er avril elle déclare qu'elle croit bien qu'il 
y a un purgatoire, et qu’elle veut se conformer en tous points à 
ce que l'Église enseigne. 

apothicaire. En se rappelant le don do remèdes fait gratuitement 
par cette accusée aux époux Beyaerts, on reconnaîtra que l’iden- 
tité est évidente. 
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boecken gehadt nocli gelesen dan tôt heuren huyse in 
heure boeck saek ende neer cameren en lagen ten tyde 
van heurder apprehensie. Seght voirts dat Jacop, heur 
zoene, wesende tôt Antwerpen met Jacop Rogiers, zyner 
vader, cocht de voirschreven Kinder leere aldair opte 
merct openbaerlick ende bracht t'zelve lieur, gevangen, 
thuvs, zonder dat zv, gevangen, hem belast hadde oft 
doen belasten t’voirschreven boecxken te coopen , niet 
onthouden hebbende hoe lange dat geleden es dat hy 
t voirschreven boecxken cochte, anders dat zy wel weet 
dat cgheen jaere geleden en es. 

Gevraeght oft wylen Jaune Boswercken, inden Palm- 
boom, Dirick Geylarts, Jan Beyarts, ende andere nu ge- 
vangen zoo tôt Loevene als Bruessele, zyn geweest oft 
noch zyn vander opinie dat men die santen niet behoort 
te biddene noch te eeron , datter cgheen vegevier en 
es, enz. ; seght dat zy wel gehoort heeft van wylen Jan 
Boswercken dat hy vaijden santen ende vegevier niet 
vele en hielde ; macr van aile den gevangen en weet zy 
niet anders dat zy voerc vercleert heeft, behalven dat zy 
wel gehoort heeft dat Thoenken Rosmaels ende Jan 
Beyarts dair afbefaemt waeren, ende behalven dat Jan 
Beyarts eens opten kerckhoff, voere desen stadthuys, ge- 
comen es, aen hem hebbende onder zynen mantel eene 
berdeken, seggende tôt heur : « Zie wat hier is. » Waer 
°p zy, gevangen, vraechde hem wat hy dair mede wilde 
maken. Daer op hy zeyde dat hyt t’huys wilde dragen ; 
niet onthouden hebbende wat op d'berdeken stonde, noch 
wetende waer ln r dat gehaelt hadde. 


3° HS*TEIiROGATOIIîE. 


13 juin 1543, Coram Vorst et R. Absoloens. 
Catteken gevraeght oft zy Joosen Van Housberghe 
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Instructions pour les enfants et lui a apporté ce livre à son 
retour, mais quelle ne lui avait pas donné commission 
de faire cet achat. Elle ne se souvient pas quand cela a eu 
lieu; toutefois elle pense quil n’y a pas un an. 


Interrogée si feu Jean Boswerckere, au Palmier , Thierri 
Gheylarts, Jean Beyaerts et les autres personnes arrêtées, 
tant à Louvain qu’il Bruxelles, ont été ou sont encore de 
l’opinion qu’il ne convient pas de prier ou d’honorer les 
saints, qu’il n’y a pas de purgatoire, etc., elle répond 
quelle a bien entendu de feu Jean Boswerckere qu’il ne 
croit pas beaucoup aux saints et au purgatoire, mais qu’au 
sujet des autres prisonniers elle ne saurait rien ajouter à 
ce quelle a déjà dit; toutefois elle déclare qu’Antoiuette 
Kosmaels et Jean Beyaerts passent pour ne pas avoir 
grande confiance dans les saints, ni dans l’existence du 
purgatoire; elle dit aussi qu'un jour elle a rencontré Jean 
Beyaerts sur le cimetière en face de l’hôtel de ville. 
Beyaerts avait un petit tableau sous son manteau. La 
déposante lui ayant demandé ce qu’il voulait en faire , 
Beyarts a répondu qu’il comptait le porter chez lui ; la 
déposante ne sait pas ce qu’il y avait sur ce tableau ni 
où Beyaerts était allé le prendre 


& INTERROGATOIRE. 

13 juin 1543. — Devant Vorst et R. Absoloens. 

Catherine interrogée si elle n’a pas entendu Josse Van 

31 
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op huer hoff nyet en heeft hooren lesen oft een sermoen 
doen, segt neen, want zy Joosen noyt ineer twee werff 
gesproken en heeft, oft in zyn geselscap geweest, te we- 
ten : eens als zy met huere suster Betteken ende hueren 
kinderen te Gempe waeren, quam liy daer met Gorisen 
Stocx ende int schyeden quam hy met hem opt voir- 
schreven hoff, d’een te vagen, te weten, Gorys om dathy 
wel hy draneke was, ende Joesquamte voete. Ende heeft 
by den selven eens gesproken in Sinte-Berbeken Kercke, 
daer Thoenken hem vraoghde oft hy nyemant en wist 
die een caren mute wilde coopen. 

Gevraeght oft zy hem tôt Thoenken noyt gesproken 
en heeft nock gesien, noeh hem aldair noyt sien oft hoi- 
ren lesen oft eenighe collatie oft sermoen doen, segt 
neen. 

Gevraeght oft sy nyet en heeft geweest ten huyse 
vau Thoenken, huer moye, daer Gorys vander sacra- 
mente gesproken heeft, segt dut zy noyt daer hy oft 
présent en is geweest, daermen valider sacramente ge- 
sproken heeft, het zy tôt Thoenken oft elders, noch en 
heeft daer nyet hy geweest daer yemant heeft getwyfelt 
dat inde ostie, naede consecratie, nyet en soude zyn het 
lichaem Ons-Heeren. 

Gevraeght als huer Jan Beyaerts het berdeken op- 
den kerckhoff thoende, wat dat zy daer op antwoerde, 
segt dat als Jan huer thoende het berdeken was t’sa- 
vonds, spade ende doncker, soe dat zy nyet en sach wat 
daer op geschildert was, ende hy en seydt huer oick nyet 
wat dat was. 


Digitized by Google 


JUSTIFICATIVES. 


483 


Ousberghen lire ou faire un sermon dans sa ferme, ré- 
pond non; elle n’a parlé à Josse et ne s’est trouvée en 
société avec lui que deux fois; la première fois, c'était 
lorsqu’elle alla avec sa sœur et ses enfants à Gempe; 
Josse survint avec Georges Stocx ; au retour ils vinrent 
ensemble au jardin; Georges Stocx qui était un peu pris 
de boisson, en chariot, et Josse à pied. La seconde fois 
qu’elle a parlé à Van Ousberghen, c’était à l'église Sainte- 
Barbe, lorsqu’ Antoinette lui a demandé s’il ne connaissait 
personne qui voudrait acheter du tan. 

Interrogée si elle ne l'a pas rencontré et si elle ne lui a 
pas parlé chez Antoinette ; si elle ne l’a pas vu là et en- 
tendu lire ou fairo un sermon, elle répond non. 

Interrogée si elle ne se trouvait pas chez Antoinette, 
lorsque Georges Stocx a parlé des sacrements, elle dit 
quelle n’était pas là etqu’elle n’était pas présente lorsque 
l’on a parlé des sacrements soit chez Antoinette, soit ail- 
leurs ; elle ne se souvient pas que l’on ait jamais soutenu 
en sa présence que la chair et le sang du Christ ne se 
trouvent pas dans l’hostie après sa consécration. 

Interrogée si, lorsque Jean Beyaerts lui a montré sur le 
cimetière la planchette (le tableau enlevé de l’église), elle 
n’a rien répondu, ou ce quelle a répondu? Elle dit que lors- 
que Beyaerts lui a montré cette planchette, il était soir et 
presque déjà nuit, si bien quelle n'a pu voir ce qu’il y 
avait dessus, et Beyaerts ne le lui a pas dit. 
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INTERROGATOIRES DES TEMOINS 


xiij junij Coram Vorst ende R. Absoloens, opt'hoff van 
Jacoppen Rogiers , by Perche. 

Geexamineert Megraeten Verlioeven , Àerts dochtere, 
ende huysvrouweWouters Crabeels, oudt ontrentxxx jae- 
ren, endewoonende opt hoir van Jacoppen Rogiers, ende 
t'selve al s booden ophouwende ende aldair gewoent heb- 
bende outrent vier jaeren, ende de selver gevraeght on- 
der hueren eedt, alsnugedaen, wauneer dat Calleken opt 
voirschreven hofF de leste reyze was, segt dat zy op 
eenen morgen stont, voer Pallem sondach lestleden hyer 
was, als zy zeker rueseleors quam planten, ende zy 
hadde met huer twee werckluyden om huer te hulpen ; 
ende ontrint der noenen quamen by huer.alhyer op huer 
camere, heer Matheeus, proehiaen Van Heevere, ende 
meester Jan Droeshout, woenende tôt Bruessele, ende 
quamen meth uer conten, ende zy, die spreect, gaff hun 
eene boteram te ontbitene ; ende zy en bleven by huer 
nyet boven een ure oft onderlialf ure ; maer wat zy spra- 
ken oft deden dat en weet zy nyet, want zy ginck op 
ende aff ; maer zy en heeft nyet gesien dat zy in eenigen 
die een boeck lesen ; ende de voirschreven meester Jan 
heeft hyer dicwils by de voirschreven Calleken geweest, 
maer den voirschreven heere Matheeus en sach zy hyer 
noy t dan op den voirschreven tyt. 

Ende segt dat zy hyer dicwils gesien heeft Gorysen 

# 

1 Les réponses de Catherine Sclerckx avaient sans doute ir- 
rite les commissaires, car ils cherchèrent des preuves contre 
elle jusqu’au dernier jour. Sa sentence et celle de sa sœur Élisa- 
beth, furent les dernières prononcées. Les principaux accusés 
avaient été jugés les 9, 10, 11, 12 juin, ce n’est que le 14 qu’on 
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INTERROGATOIRES DES TEMOINS 

Î3 juin. — En 'présence de Vander Vorst et de Roelofs 

Absoloens , à la maison de Jacques Rogiers , à Par cl 1 . 

Marguerite Verhoeven, fille d’Aerts et femme de Gau- 
tier Crabeels, âgée d’environ trente ans et demeurant 
depuis près do quatre ans, à la ferme de Jacques Rogiers, 
en qualité de servante, interrogée aux fins de savoir 
quand Catherine est venue audit jardin pour la dernière 
fois, déclare sous serment, qu’elle est venue un matin, 
avant le dimanche des Rameaux, pour planter quelques 
rosiers ; quelle avait avec elle deux ouvriers pour l’aider; 
que vers midi, maître Mathieu, curé d’IIeverlé, et maître 
JeanDroeshout de Bruxelles, vinrent trouver Catherine à 
sa chambre. La déposante leur donna une tartine à man- 
ger. Ils ne restèrent pas plus d’une heure ou d’une heure 
et demie; mais la déposante ignore ce qu’ils dirent ou ce 
qu’ils firent ensemble, car elle ne fit que monter et des- 
cendre ; toutefois elle n’a pas remarqué qu’ils aient lu 
dans quelque livre. La déposante a vu quelquefois maître 
Droeshout chez Catherine, mais elle n'a vu maître Mathieu 
que cette fois là. 


Elle déclqre encore qu’elle a vu souvent Georges Stocx 

rendit los sentences contre Catliorine et Élisabeth, le 13 et le 14, 
un commissaire se rendit ù Parck, pour interroger les domesti- 
ques de la première. La déposition des serviteurs fut si insigni- 
fiante, qu’ello ne produisit aucune charge nouvelle contre leur 
maîtresse. 
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Stocx ende heere Pauwels de Boevere, maer zy en heeft 
hun nocli nyemanden anders opt voirschreven hoff noyt 
sien oft hoiren lesen, ende de voirschreven Gorys, alsoe 
huer dunct, quam hyer mecst oin goede chiere te makene, 
ende zy heeft hem dicwils hoeren refereynkens spreken 
de welcken genoeghelyck waeren, dacr duer dat zy alt- 
samen lachten. 

Ende segt dat zy metter voirschreven Calleken ende 
Betteken, huer suster, tôt Gempe hyer voertyts geweest 
heeft, aldair dat ontrint den maeltyt Gorys Stocx quam, 
maer zy en weet nyet dat iemandt met heur quam ; ende 
aïs het geheel geselscap t’savonts t'huys quam nae Loe- 
vene, soe was de voirschreven Gorys al droncken, midts 
den welcken wordde hy opden wagen geworpen , ende 
quamen altsamen metten wagen opt hoff alhyer, ende en 
dorsten duer de stadt nyet ryden, midts Gorys den wa- 
gen, overghevende ende spouwende, al vuyl gemaect 
hadde, ende bleven een lutte! tyts op de messye, ende 
dunct huer dat zy cens dansten ende Gorys sonck voere, 
maer zy, die spreect, en danste nyet mede, ende wordde 
zeker liedeken voor gesongcn beginnende : Wacht u 
Tsanden docsen, euz. 

Segt dat zy, die spreect, Josen Van Housberghe nyet 
en kint, noch zy eu heeft hem , noch nyemant anders, 
alhyer hoeren disputeren, lesen, noch scrmoen doen. 


xiiij junij anno xv c xliij, tôt Locvene, foj my, Rocloffm 

Absoloens , allecn. 


Geexamincert, ex ojftcio "Wouteren Craheels, woenendc 
op Jacops Rogicrs lioff*, by Tercke, ende wezende zyn 
knape aldair, oudt xxxij, oft xxxiij jaeren , segt onder 
zynen eedt, alsnu gedacn, dat hy outrent vier jaeren 
ende een half gewoent heeft opt voirschreven hof, ende 
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et maître Paul de Roovere, mais quelle n’a jamais vu ni 
entendu que ceux-ci eussent lu, pendant leur séjour à la 
ferme ; elle croit que Georges Stocx venait plutôt dans 
l’intention de faire bonne chère, cependant elle l’a quel- 
quefois entendu chanter de petits couplets, qui excitaient 
les rires de l'assemblée.. 

Elle dit aussi qu’elle s’est trouvée ii Gempe, il y a quel- 
que temps, avec Catherine et Élisabeth, sa sœur, et que, 
à l’heure du repas, elle a vu arriver Georges Stocx, mais 
quelle ne se souvient plus s’il y avait quelqu’un avec lui. 
La déposante ajoute que, lorsque le soir il fallut revenir 
à Louvain, Georges Stocx était tellement ivre, qu’on dut 
le jetter sur le chariot, où les autres personnes de la com- 
pagnie prirent également place. On fut obligé de s’arrêter 
à la ferme de Rogiers, parce que la voiture avait été telle- 
ment salie par les vomissements de Georges Stocx, qu’il 
était impossible de lui faire traverser la ville. La dépo- 
sante croit que le soir on a dansé et que Georges Stocx a 
chanté : elle cite un couplet commençant par ces mots : 
« Gardez-vous du levain, etc. » Elle n'a point pris part aux 
danses. 

Elle déclare quelle ne connaît pas Josse Van Ousber- 
ghen, et quelle ne l’a jamais entendu, ni d'autres, discu- 
ter, lire ou faire un sermon ù. Parck. 


14 juin 1543, à Louvain, devant moi Itoelofs Absoloens, 

seul. 

Étant examiné d'office Gautier Crabeels , demeurant ii 
Parck, à la ferme de Jacques Rogiers, dont il est le servi- 
teur, et âgé de trente-deux à trente-trois ans , déclare, 
sous la foi du serment, qu’il y a quatre ans et demi envi- 
ron qu’il demeure ù Parck, et que durant ce temps il a 
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binnen dien tyde heeft liy aldair tôt diversche reysen Cal- 
leken, zyn meestersse, met Betteken, huerer suster, ende 
hueren kinderen , ende metliueren vrinden, sien commen, 
ende alsnu en alsdan quam deen oft dander by huer 
Ende heeft aldair vyf oft vj reysen sien commen lieeren. 
Pauwelsen de Roevere ende Gorysen Stocx ; ende de voir- 
schreven Gorys quam eens op een sondach oft heyligen 
dach aldair allcene, ende gemeynlyck dede de voirschre- 
ven zyn meestersse lialen een cruycxken biers tôt Vinc- 
kebosch, oft te kovc, dwelck zy droncken, ende aten kees 
ende broot oft yet anders dat zy hadden, ende meesten- 
decl riepcn zy hem, die spreect, by hun, als liy t’huys was 
ende nyet geoccupeert en was ; maer en hoirde noyt dat 
heer Pauwels de voirsclireven Gorys oft iemant anders 
aldair in eenigen boeck gelesen, gedisputeert oft eenich 
sermoen gedaen heeft, oft van eenighen vreempder opi- 
nion oft materien, den geloeve aengaende, gesproken 
noch gedisputeert heeft, maer was van genueckten dat 
zy spraken. 

Segt voirts dat hy, zekeren tyt geleden, zyn meestersse 
ende huer suster Betteken met noch meer ander vrouwen 
geveurt heeft metten waghen ende peerden tôt Gempe, 
int Cloester ; aldair naderhant quam de voirschreven 
Gorys, ende maecte met hun aldair goede chiere ; ende 
midts dat hy wel by drancke was, leyden zy hem op- 
den waghen ende voeren voirts tôt opt voirschreven hoff, 
aldair den wagen ende de peerden bloven, ende zy gin- 
gen voirts nae Loevenc te voete ; maer oft zy daer dausten 
oft wat zy anders aldair deden, dat en weet hy nyet, 
want sloech de peerden goye, ende en heeft nyet onthou- 
den, des gcvraegt zynde, dat Joes Van Housberghe met 
huer aldair oyc geweest heeft, want hy hem nyet en 
kint. 

Segt voirts dat nae dat Merten Van Rossem hyer voer 
Loevene geweest heeft, soe en heeft hy nyemant vreemp- 
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vu venir plusieurs fois audit jardin Catherine, sa maî- 
tresse, avec Elisabeth, sa sœur, ses enfants, et ses amis; il 
ajoute que Paul de Roovere et Georges Stocx, sont venus 
à cinq ou six reprises ; que ce dernier est venu seul un 
dimanche ou un jour de fête et que Catherine a fait cher- 
cher un pot de bierre, que Stocx a bu en mangeant des 
cerises et du pain. Le déposant était présent, sa maî- 
tresse l’ayant appelé , voyant qu’il était inoccupé. Il 
affirme en outre, n’avoir jamais entendu que maître Paul, 
Georges Stocx, ou quelqu’un autre eût lu dans des 
livres, discuté sur des questions religieuses, ou fait un 
sermon. 


Il dit aussi qu’il y a quelque temps Catherine, Elisabeth 
et plusieurs autres femmes sont allées en chariot et à che- 
val au couvent de Gempe ; Georges Stocx est venu y rejoin- 
dre la société et il y a fait bonne chère. Au retour on a dû 
le mettre sur le chariot, tant il était ivre. On s’est arrêté 
à Parck , où le chariot et les chevaux sont restés, et de 
Parck, on est retourné îi pied îi Louvain. Le déposant ne 
saurait dire si l'on a dansé a Parck ni ce que l’on y a fait, 
car il s’est occupé de soigner les chevaux ; il ne saurait 
dire non plus si Josse Van Ousberghen se trouvait là, car 
il ne le connaît pas. 


Enfin il déclare que, depuis l’arrivée de Martin Van 
Rossem devant Louvain, il n’a pas vu venir de personnes 
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tiers opt voirsclireven hoff veel weeten cornen, dan nu, 
inde vasten lestleden, de voirschreven Calleken quam 
daer, met twee werckluyden zeekere rueselcers planten, 
ende voer der nocnen quamen alclair heer Matheeus, de 
prochiaen Yan Hevere, ende een genoempt meesterJan 
Yan Bruesele, wyens toenaem hy nyet en heeft onthou- 
den, ende ontbeeten daer; maer wat zy daer maecten, het 
zy lesen oft disputeren , en weet hy nyet, want hy by 
huer doen ter tyt nyet en was, ende andere, etc. 

SENTENCE. 

De procureur generael in Brabant, aenleggcre , tcghen 
Katherine Sclercx , gevanghcn . 


xij® junij, anno xliij. 


Rur&ùs. xiiij* juuij. Concîusum dat deze gevanghen 
zal compareren inde justicie in hueren lyne cleederen, 
bloet ende bervoets, met eender berrender torsen in huer 
liant, ende op huer knyen, God, den Keyser ende der jus- 
ticien vergifTenisse te bidden, ende die alsoe te draghen 
ende te laten voere t'Heylich Sacrament Sinte-Peeters , 
ende te gaen een half jaer lanck in huer cleederen bloet 
met eender berrender keersse in aile die processien die 
men Sinte-Peeters gaen sal, onder den cruys, wat proces- 
sien dat zyn, ende t’elcker reysen die keersse te laeten 
voer t’Heylich Sacrament , ende een jaer lanck aile 
weccken een messe van requiem te doen doen uut hueren 
coste, ende t’evnde van den jaere van ailes den procureur 
certificatie to bringhen, endo te betaelen iiij c Karolus 
gulden, daer nff die ij c tôt behoef vander armen ende 
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étrangères à la dite ferme ; mais, pendant le carême der- 
nier, Catherine y est venue, avec deux hommes de peine, 
pour planter des osiers ; dans l'après-midi , maître Ma- 
thieu, curé d'Héverlé, et un nommé maître Jean de 
Bruxelles, dont il ignore le nom de famille, sont venus 
rejoindre Catherine au jardin, et y ont fait un repas. Le 
déposant ne saurait dire ce qui s’est passé entre eux, s’ila 
ont lu ou discuté, car il n’est pas resté avec eux. 


SENTENCE. 

Le procureur général de Brabant, demandeur contre 
Catherine Scier ex, détenue. 


12 juin 1543. 


14 juin 1543. — Conclu que la détenue comparaîtra, 
en chemise, tète et pieds nus, en présencé des juges ; elle 
tiendra à la main un cierge allumé et, tombant îi genoux, 
demandera pardon à Dieu, à l’Empereur et aux juges; 
elle portera et laissera ce cierge vis-à-vis de l'autel du 
Saint-Sacrement à Saint-Pierre ; elle ira également pen- 
dant une demie année, en chemise et une torche en main, 
à toutes les processions qui auront lieu à Saint-Pierre, 
en se tenant toujours sous la croix, et n’importe quelles 
processions ; chaque fois elle laissera son cierge à l’autel du 
Saint-Sacrement ; pendant un an, chaque semaine, elle 
fera célébrer à ses frais une messe de requiem, et à la fin de 
l’année elle remettra au procureur général un certificat 
constatant l’accomplissement de ce qui précède, enfin elle 
payera quatre cents florins Carolus à partager par moitié 
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d'andcre tôt behoef ons 1 hcere deu Keysers, ende huer aile 
boecken te verbieden, teu waere dat sy by don overpro- 
chiaen van Siute-Peeters geviseteert ende geteekent wae~ 
ren; op de pene van relapsiteyt, cum expensis. » 


-rxaocr- 


Procès N° 7. 

ELISABETH SCLEMX, V e VAN DEN BROECK 


xx a rnartij anno xv c xlij, stilo Brabantiœ (1543.) 

Is geinterrogeertjtë^ ligato sub juramento, by my Roe- 
loffve Absoloens, in presentien meester Jans Yander Lin- 
den, scepene van Loeveue, Eîyzabeth oft Betken Sclcrcx, 
annonimxxxv, weduwe Wouters Yanden Broecke, in zyn 
leevene huyvettere, ende woenende tôt Meclielen. Ende 
hoe wel, alsoe huer dunct, zy houwde outrent den jaere 
xv° xxviij, nochtans en bleef zy met hem nyet meer dan 
outrent onder half jaer liuys houwende, maer midts den 
quaden ende onwittighen regimente d\velck hy hiel , 
met anderen vrouwen converserende ende in oneerlycke 
plaetsen loopende, soe is zy, by advyse van hueren vrin- 
den, van hem gescheyde, ende quam by huer suster, in- 
den gulden Teessche , alhyer binnen Loevene woenende, 

1 Cette amende était énormo pour le temps. Jacques Gosseels 
ou Gosseau condamné à la plus forte amende après celle-ci, ne 
dut payer que cent cinquante florins Carolus. C'est encore un 
indice de la vive irritation des commissaires contre Catherine 
Sclcrcx. Le motif do cette irritation no pouvait être que les 
répliques embarrassantes faites aux juges par cette accusée. Il 
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•entre les pauvres et l’Empereur 1 . Il lui sera eu outre in- 
terdit de conserver des livres chez elle à moins qu’ils 
n’aient été visités et signés par le doyen de Saint-Pierre ; 
le tout sous peine d’étre considérée comme relaps. Con- 
damnée également aux dépens. 


Procès N° 7. 

ÉLISABETH SCLERCX, Y 0 YAN ÜEN BROECK 


20 mars 1542, style de Brabant (1543.) 

Est interrogée pede ligato et sub juramento, par moi 
Boelofs Absoloens, en présence de maître Jean Vander 
Linden, échevin de Louvain*, Élisabeth ou Bettehen 
Sclcrcx, âgée de 35 ans, veuve de Gautier Vanden 
Broecke , en son vivant tanneur à Malines. Bien qu’elle 
se soit mariée, vers 1528, à ce quelle pense, elle ne de- 
meura avec son mari pas plus d’un an et demi, h cause 
de la mauvaise conduite qu’il tenait, ayant des liaisons 
avec plusieurs autres femmes ; ses amis lui donnèrent le 
conseil de l’abandonner ; elle a suivi ce conseil et elle est 
venue chez sa sœur demeurant ici à Louvain il la Bourse 
d'or. Elle y a demeuré environ 13 ans et maintenant elle 


yalà une preuve entre beaucoup d’autres, des excellentes infor- 
mations que possédait Ensinas , sur le procès, et de la sincérité 
de ses récits. 

* C’est encore un hommage apparent rendu au droit du 
magistrat. Le commissaire conseiller de Brabant Roelofs Abso- 
loens, fait constater qu’il a interrogé Élisabeth, en présence de 
Jean Vander Linden échevin de Louvain. 
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metter welcker zy ontrent xiij jaeren gewoent heeft, 
cnde nue tertvt woent zv met huers voirschreven susters 

4 / %J 

dochter, geheeten Aeclitken Rogiers, getrouwt hebbende 
Jan Bosschmans, cremere, woenende by deu Haze al- 
hyer, iuden Pallemboom. 

Gevraeght oft zy noyt int’geselscap van heeren Pau- 
welsen de Roeverc geweest en heeft, segtjae, wanthuer 
voirschreven suster lieeft een grooten soen de welcke 
heeft leeren fluyten byden voirschreven heere Pauwelsen, 
cnde alsoe quam de selve heer Pauwels by huer altcmet 
eeten ende diviseren, maer en weet niet dat zy van eeni- 
ger sunderlinger materien conten deu geloeve aengaende; 
ende segt dat liuer suster oft huer zwager hebben tôt 
Percke zeker huys, aldair zy, die spreect, metten voir- 
schreven liueren suster cnde Jan inde Pallemboom ende 
zyn huysvrouwe cens of twee werfs hebben wandelen 
geweest , maer, huers weetens, en was daer nyemant 
vreempden présent. 

Gevraeght oft hy heur aldar noyt egheen sermoen en 
heeft gedaen oft al wandelende van den gelove gespro- 
ken, segt neen, noch en wect oick nyet dat hy eenigbe 
boecken by hem hadde oft daer inné las 

4 

Gevraeght oft zy Joosen Yan Housberghen nyet en 
kint, segtjae van aensien, maer en heeft hem noyttoe- 
gesproken, dan hem biedende goeden dach ende goeden 
avont, behalven dat zy, die spreect, heeft een moye ge- 
noempt Thoenken, weduwe wylen Jans Haveloos, liuy- 
vettere, de welcke eens sieck was, ende daer quam de 
selve Jocs hucrbesuecken, maer zy en sprack den selven 
nyet veele toe. 

Gevraeght hoe lange dat t’selve geleden is, segt dat 

1 Jean Bosschmans dont Élisabeth a parlé plus haut, comme 
ayant épousé sa nièce Agathe Rogiors. 

1 La plupart des accusés sont interrogés sur le point de savoir 
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loge chez une fille de sa sœur Agathe Rogiers, qui a 
épousé Jean Bosschmans, mercier. 


Interrogée si elle ne s’est jamais trouvée dans la société 
de Paul de Roovere, elle répond oui, car sa sœur a 
un fils déjà grand, auquel Paul a donné des leçons 
de flûte, et il est arrivé de là que Paul venait sou- 
vent manger et causer chez sa sœur; mais elle ne se 
souvient plus si ces conversations avaient trait aux cho- 
ses de la foi. Elle dit aussi que sa sœur, ou plutôt son 
beau frère, possède à Parck une maison où, elle qui parle, 
est allée souvent promener avec sa sœur, Jean et qui de- 
meure au Palmier l , et sa femme. 


Interrogée si Paul de Roovere n’a jamais fait de sermon 
là, et si pendant que l’on se promenait, il n’a point parlé 
de choses relatives à la religion, Élisabeth répond que 
non et qu’elle ignore s’il avait un livre avec lui. ... 

Interrogée si elle ne connaît pas Josse Van Ousber- 
ghen ; elle dit quelle le connaît pour l’avoir vu et pour lui 
avoir souhaité le bonjour et le bonsoir; mais qu'elle ne 
lui a jamais parlé, si ce n’est quelque peu pendant la ma- 
ladie d’Antoinette Rosmaels , veuve de Jean Haveloos, 
tanneur, qu’ellea soignée et que Josse est venu quelque- 
fois visiter 1 . 

Interrogée pour savoir combien de temps il y a de cela ; 

s’ils connaissent Josse Van Ouaberghen; les rapports avec cet 
arrlont propagateur de la réforme, étaient un indice de culpabilité 
fort grave aux yeux des commissaires. 
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zy tselve nyet onthouden en heeft, gelyck zy oick nyet 
en weet oft buyten de vasten was oft inde vasten, ende 
segt dat huer voirschreven moye soe sieck was dat zy 
huer Heylige Sacramente ende Heylige Olisse hadde, 
ende gehiechl was by den prochiaen van Sinte-Jacops, 
alsoe huer dunct. 

Gevraeghthoe lange dat geledenis dat zy, die spreect, 
heeft te biechten geweest , segt dat zy een suster heeft 
woenende tôt Gendt, oick wezcnde een weduweende ge- 
trouwt hebbende tegen voirtyts een genoerapt Dierick 
Yander Hofstadt, van Loevene, ende de welcke sieck was, 
ende alsoe ginck zy huer besuecke ende bleeft daer tôt 
nae halfvasten lestleden, ende daer zynde, heeft zy huer 
aldaer gebiecht aen een weerlycken priestere int’Sinte- 
Jans Kercke, sonder te weeten hoe dat hy genoemt is, 
sonder dat hy eenighe kennisse van te voeren aen hem 
gehadt heeft. 

Gevraeght waerom dat zy nyet en beyde tôt dat zy tôt 
Loeveu quam, segt midts dien huer suster den loop 
hadde inden buyck, soe en wist zy nyet oft zy daer lange 
bleveu soude, ende alsoe ginck zy op d’aventuere aldair 
te biechten. Ende huer suster woentin Sinte-J ans prochie 
met een genoemt Merten De Clerc, ende is een procureur 
aldair ende woent byde watermolen. 


Gevraeght wat zy geveult vanden Heylige Sacramente 
des outaers, segt dat zy gelooft ende altocs geloeft heeft 
dat daer is vleesch ende bloot Christi, ende gelyck de 
Heylige Kercke t’selve geloeft, ende en heeft noyt con- 
trarie gesustinccrt noch en wilt daer inné oick nyet 
deuveu. 

Gevraeght oft zy noyt in eenich geselscap geweest 
en heeft daer eenighe andere persoonen anders geveult 
hebben, segt jae, rnaer en heeft nyet onthouden wat dat 
zy daer af seyden , noch oick waer dat was oft by wyen 
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elle dit quelle n’en sait rien ; elle ignore également si 
c’est en dehors du carême ou pendant le carême; elle sait 
seulement qu’Antoinette était si malade quelle avnit déjà 
reçu le Saint-Sacrement et les Saintes-Huiles, et quelle 
avait été confessée par le curé de Saint-Jacques. 

Interrogée s’il y a longtemps quelle s’est confessée, 
elle dit qu’elle a une sœur qui demeure à Gand et qui est 
veuve d’un certain Dierick Vander Hofstadt de Louvain; 
cette sœur étant tombée malade, elle alla la soigner 
et demeura là jusqu'à la moitié du carême dernier; elle 
s’est confessée pendant quelle demeurait à Gand à un 
prêtre de l’Église Saint-Jean, dont elle ne sait pas le nom 
et quelle n’avait jamais vu. 


Interrogée pourquoi elle n’a pas attendu quelle fut de 
retour à Louvain ; elle répond que sa sœur avait un flux 
de ventre, et quelle même ignorait si elle resterait long- 
temps à Gand ; à tout hazard elle voulut se confesser. Sa 
sœur habite dans la paroisse Saint- Jean chez un nommé 
Martin de Clerc qui est procureur et demeure près du 
moulin à eau. 


Interrogée sur ce qu’elle pense du Saint-Sacrement de 
l’autel ; elle répond qu’elle croit et qu’elle a toujours cru 
qu’il renferme en réalité la chair et le sang du Christ, 
ainsi que la Sainte-Église le croit elle-même; elle n’a ja- 
mais prétendu le contraire. 

Interrogée pour savoir si elle ne s’est jamais trouvée en 
société de personnes qui sur ces matières pensaient au- 
trement qu’elle ; elle dit qu’oui, mais quelle n’a jamais 
retenu ce que l’on disait, ni en quel lieu ces opinions 
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clat t'selve geseedt is geweest, noch hoc lange dat gele- 
den is 


Gevraeght wat zy geveult vanden santen, segt dat 
rncn de santen inde kercke staende wel rnach eere ende 
reverentie bewysen. 

Gevraeght oft men nyet en mach de santen bidden dat 
zy souden voer ons bidden , segt dat men ons t’selve 
alzoo leert, nyet te min daer inné en wilt zy niet deubben. 

Gevraeght oft zy do seven sallemcn nj'et en leest, 
segt jae , maer en heeft binnen vyf jaren oft daer ontrent 
de letanien nyet gelesen, sonder te weetene waerom. . 


Segt oick, aengesien dat Onze- Heere segt, in diversche 
plaetsen , dat hy ons saligmaker ende ons behouwer is, 
ende dat hy ons tôt diversche plaetsen segt dat wy hem 
souden aenbidden, dat wy hem belioeve te bidden, ende 
dat van eglieen noode en is de santen te bidden om voer 
ons te bidden, hoe wel dat zy segt dat nyet quaet en is 
de santen te bidden 


Ende vanden vastene geloeft zy dat zy behoiren te vas- 
ten die nyet geexcuseert en zyn, ende dat men oick be- 
boirt vleesch te derven, zoo wel inde vasten als des vri- 
daeghs ende des saterdaeghs, ende dat men de hejdige 
daigen op de peene van een doot sonde behoirt te vieren. 

Gevraeght wat zy vanden aflaet geveult, segt dat zy 
geloeft dat ons heylige vader de pauws de macht heeft 
aflaet teverleenen, endedat nochtanshcbbendeanderssins 
beraden van sonden wy gesalvccrt sullen wordden son- 
der den aflaet, maer geloeft, dieu aengaende, gelyck de 
Heyligo Kercke geloeft, ende heeft over drye oft vier jaer, 
als den aflaet liyer was, den aflaet verdient ende te biech- 
ten geweest gelyck andere persoonen, ende geloeft oick 
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contraires à la sienne étaient émises, ni par qui elles 
étaient émises, ni l’époquo 


Interrogée pour connaître son opinion au sujet des 
saints ; elle dit que l’on doit tenir en honneur et révérence 
les saints qui sont dans rÉglise. 

Interrogée pour savoir si l’on ne doit pas prier les saints 
pour qu’ils prient Dieu pour nous ; elle répond qu'on en- 
seigne de le faire et que sur ce sujet elle ne veut pas dis- 
cuter. 

Interrogée pour savoir si elle lit les sept psaumes; 
elle dit qu’oui mais que depuis cinq ans environ elle n’a 
plus lu les litanies, sans savoir pour quelle raison. . . 

Elle dit aussi que puisque Notre Seigneur nous ensei- 
gne qu’il est notre salut et notre sauveur et qu’il ajoute 
que nous devons lui adresser nos prières, il convient de 
le prier lui-môme et qu’il n’est pas nécessaire d’implorer 
les saints de prier en notre faveur, bien que cependant 
cela ne puisse faire de mal. 


Elle croit fermement qu’il convient que ceux qui n’en 
sont pas excusés , observent le carême, de môme que l’on 
doit se priver de viande les vendredis et les samedis ; il 
faut aussi que l’on tienne les jours de fête sous peine de 
commettre un péché mortel. 

Interrogée pour savoir quelle est son opinion au sujet 
des indulgences; elle répond qu’elle croit que le pape a le 
pouvoir d’accorder des indulgences, mais que cependant 
on peut être sauvé sans l’indulgence. Au reste elle croit 
sur ces matières comme l’enseigne l’Eglise, et, il y a trois 
ou quatre ans lorsque l’indulgence était accordée à Lou- 
vain, elle a mérité l’indulgence et s'est confessée comme 
d’autres personnes. Elle croit aussi qu’il faut prier pour 


500 


PIÈCES 


dat men voer de zielen macli bidden ende dat de zielen 
daer deur vuyten veghevier verlost moegen wordden. 

Gevraeght oft zy niet en heeft in eenich geselscap ge- 
weest daer hyer, binnen der stadt oft elders buyten, eeni- 
ghe lutheriaen oft de opinie van Lutherus gehoudcn 
hebbende, vcrgadert zyn geweest, segt neen, dan dat 
mette den voirschreven beere Pauwels als voere tande- 
rcn tyden geconverseert heeft met huere suster. 

Gevraeght oft zy eglieen duyttsche boecken en heeft, 
segt neen, anders dan het Nyeuwe Testament geprint 
cum gratia et privilégie) , maer is waer dat men huyden, 
alszy geapprehendeert wordde heeft, aîdair bevonden een 
boeck van Erasmus genoerat : Den Jtcrstelycken ridder , 
ende : Het leeven ons Heere , in duyttschen, oick met pri- 
vilegio, maer wye den aucteur daer af is en weet zy nyet. 
Maer die boecken en hoiren huer nyet toe, want het lee- 
ven Ons-Heore hoirt Jans, in den Pallemboom, toe, ende 
Den kerstlelyckcn ridder, hoirt toe huer suster, totGendt. 

Gevraeght oft zy nyet en kint een genoemp Gorys 
Stocx, segt jac ende dat zy diewils met hem gesproken 
heeft, ende quam huer voirschreven moyken waken als 
zy sieck was, met heur, die spreect, ende is cens gebuert 
dat zy beyde lange gewaect hadden ende verwaect wae- 
ren, ende alsoe gingen zy op een bedde slapeu, maer 
lagen aile beyde gecleet 

Gevraeght oft zy int’nyeuwe cloester, op de Biest , 
nyet en heeft hoeren een minderbroeder preken, genoemt 
broeder Mertcn van Hercnthals, segt dat zy den sel ven 
eens heeft hooren preken, ende, soe huer du net, nyet rneer 
dan eens, meer en heeft hem noyt toe gesproken noch en 
weet nyet hoe dat hy genoemt was. 

2 " INTERROGATOIRE. 

Den anderen daeghs xxj martij. Gevraccht oft zy deze 
vasten egheen eyeren gheeteu heeft, segt neen. 
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les Ames et que par ces prières les âmes sortiront du pur- 
gatoire. 

Interrogée pour savoir si elle ne sest jamais trouvée en 
compagnie de personnes qui entre elles aient soutenu les 
opinions de Luther, elle dit que non ; elle ne s’est jamais 
trouvée qu’avec Paul chez sa sœur, ainsi quelle l’a déclaré 
plus haut. 

Interrogée pour savoir si elle n’a pas de livres alle- 
mands chez elle ; elle dit que non ; elle n’a que le Nou- 
veau Testament imprimé avec permission et privilège. Il 
est vrai que lorsque l’on est venu l’arrêter, l’on a trouvé 
chez elle un ouvrage d’Erasme intitulé : Le Chevalier 
chrétien , et un autre livre en allemand intitulé la Vio de 
Notre Seigneur , imprimé avec privilège; mais ces livres 
ne lui appartiennent pas ; la Vie de Notre Seigneur est à 
Jean au Palmier; le Chevalier chrétien vient de sa sœur 
à Gand. 

Interrogée si elle connait Georges Stocx, elle dit que ’ 
oui et quelle lui a souvent parlé. Il a veillé avec elle An- 
toinette Rosmaels, pendant sa maladie ; il est même un 
jour arrivé que étant restés tard et se trouvant fatigués, 
ils sont allés tous les deux dormir sur le meme lit ; mais 
lui et elle avaient conservé leurs vêtements 

Interrogée si elle n’a pas été entendre prêcher au nou- 
veau cloître un frère-mineur, nommé Martin d'iïérentals, 
elle répond qu’elle est allée l’entendre une fois, mais 
qu’elle ne lui a jamais parlé et quelle ignorait comment 
il se nommait. 


2 ° INTERROGATOIRE. 

Interrogée le lendemain, 21 mars, si pendant le carême 
elle a mangé des œufs, elle répond non. 
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Ende segt, gevraeght synde, dat zy dese vasten tôt 
Gendt dicwils te sermoen geweest heeft, ende nae dat zy 
van daer comeu is, hyer ten Augustyn ende Sinte-Pee- 
ters, ende heeft gemeynlyck altyt de gheboden in Sinte- 
Peeters kercke gehoirt. 

Segt oick dat zy in veele jaeren in nyemants huys en 
heeft gefrequcntecrt noch geweest dan in huer susters 
huys ende daer nue woent 


3 ' INTERROGATOIRE. 

UUimiï martij anno xv° xliij post pasca, herlioirt Bette- 
ken, by my Àbsoloens, in presentiâ, edelheero .... 

Gevraeght oft zy met Josen Van Uusbergen nveve- 
rans geweest en heeft dan tôt huers moykens, segt 
neen, noch buyten noch binnen der stadt. Maer nae dieu 
ic huer gevraeght hadde oft zy tôt Gempe nyct geweest en 
heeft met hem, segt jao, ende dat eens gebuert is, nyet 
ontliouwen hebbende lioe lange dat geleden is, dat huer 
suster, Calleken, met hueren pachtaere ende oick huer 
suster tôt Gendt woenende daer eens reysden spelen, uyt- 
dicn dat Jacop, inde Tessche, aldair de recepten maeet 
ende andere dingen leevert. 

Ende hun daer zynde, quamen daer Joes Yan Uus- 
bergen ende Gorys Stocx, nyet weeten de waeromdat zy 
daer quamen oft wye datse daer gesonden hadde n. Ende 
van daer reeden zy op huer susters hof, by Percke, ende 
en bleven daer nyet lange, ende zy geloeft wel nae dat 
ict huer vermaend hadde, dat zv daer dansten ende dat 

7 V 

daer iemandt voer sanck, maer wve dat voer sanck oft 
wat en weet zy nyet, want zy twifelt oft men sanck oft 
nyet. 

Ende segt dat de voirschreven heer Pauwels oick eens 
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Elle dit que pendant le carême elle est allée plusieurs 
fois au sermon h Gand, et que depuis qu’elle est revenue, 
à Louvain elle y a été aux Augustins et à Saint-Pierre, et 
quelle a régulièrement été entendre les prières à cette 
dernière église. 

Elle dit aussi que depuis nombre d’années elle n a fré- 
quenté aucune maison étrangère, si ce n’est celle de sa 
sœur et celle où elle demeure actuellement. 


3 e INTERROGATOIRE. 


Dernier de mars 1543, interrogatoire d'Élisabeth en 
• présence de R. A bsoloens et du magistrat. 

Interrogée si elle ne s’est pas trouvée quelquefois avec 
Josse Van Ousbergen ailleurs que chez Antoinette Ros- 
maels ; elle dit que non ; mais interrogée de nouveau si 
elle ne s’est pas trouvée h Gempe avec le dit Josse Van 
Ousbergen; elle répond affirmativement, et dit qu’il y 
a quelque temps, elle ignore l’époque, sa sœur Catherine 
et son autre sœur qui demeure à Gand ont fait un petit 
voyage déplaisir jusqu’il Gempe où Jacques Rogiers avait 
quelques recettes à faire et différentes choses à livrer. 

Pendantqu’ils se trouvaient là, sont survenus Josse Van 
Ousbergen et Georges Stocx ; elle ignore pour quel motif 
ils venaient et si quelqu’un les avait envoyés. De Gempe 
ils sont allés avec eux à la ferme de sa sœur, près de Parck, 
■maison n’y est pas resté. Interrogée si l’on n’y a pas dansé 
ou chanté; elle croit bien, dit-elle, que l'on y a dansé et 
chanté, mais elle ignore qui a chanté et ce que l'on a 
chanté, car elle s’inquiétait peu quo l’on chantât ou que 
l’on ne chantât pas. 

Maître Paul et Georges Stocx sont également venus une 
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opt voirschreven hof geweest heeft, ende oick Gorys 
Stocx eens, sonder ontkouden te kebben dat zy meer dan 
eens daer buyten by buer geweest kebben, nyet ontbou- 
wen bebbcnde oft zy aile drve t’samen daer waren, maer 
en staet buer nyet voere dat yemandt van bun opt voir- . 
scbreven bof eenige boecken, bet zy bet Nyeuwe Testa- 
ment oft andere, gehadt beeft, nocb oick hoiren van eeni- 
gbe materien, den geloeve oft der constitution vander 
Heyligber Kercke aengaende, spreecken. Maer is wel 
waer dat, midts dieu Joes buer movken in buer siecte 
dicwils quam besuecken, dat eens het Nyeuwe Testament 
met hem hadde ende las daer vuyt durens een vieredeel 
vander ure 

Segt, gevraeghtzvnde, datheer Matbeus, de procbiaen 
van Hevere, daer buyten opt bof eens geweest heeft, maer 
nyemant vreempders en was daer met hem. Gevraeght 
hoe dat by daer quam ende wat by daer maecte, segt 
dat buer suster ende zy waeren daer op een camerken 
ende want zy ter vinsteren vuyt sagben, sacb hy heur 
ende doen quam by daer inné, maer en diviseerden van 
gheene materien den geloeve aengaende, 

Gevraeght oftzy noyttot bet prockiaens liuys geweest 
en heeft, segt neen , want zy nyet eu weet waer dat by 
woent, ende en weet nvet dat buer suster daer een soen 
heeft woenende gehadt. Maer als ic huer vermaende dat 
zy daer cens was om bet schoelgelt vander selven soeno 
te betalen, segt dat waer is dat zy eens met huerder 
suster daer geweest beeft, om te weetene wat zy voer zyn 
schoelgelt gkeven soude, maer en beeft nyet onthouwen 
boe veele zy gaf 

Gevraeght oft zy noyt gesustineertoft geseet heeft dat 
men den priestere aile zyn sonden nyet en behoirt te 
biechten , segt. neen , maer altyt gehouden dat men op 
een doot sonde aile zyn sonden behoirt te biechten, nocb 
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fois ii ladite ferme, mais ils ne s'y sont pas trouvés en- 
semble, et elle n’a pas remarqué que quelqu’un deux ait 
eu un livre avec lui dans lequel il ait lu, ou ait causé des 
affaires religieuses et des institutions de l’Église. Mais il 
est bien vrai qu’un jour, pendant la maladie d’Antoinette, 
Josse qui venait la voir, avait un livre avec lui, un Nou- 
veau-Testament, dans lequel il a lu pendant un quart 
d’heure. 


Interrogée si maître Mathieu, curé d’Héverlé, n’est pas 
venu une fois à la ferme; elle répond que oui, mais que 
personne d'autre ne s’y est trouvé avec lui. Interrogée 
aux fins de savoir comment il y est venu et ce qu’il y a 
fait ; elle dit quelle et sa sœur se trouvaient ensemble h 
une chambre et que regardant par la fenêtre, elles aper- 
çurent maître Mathieu et lui firent signe d’entrer; elle ne 
se souvient pas qu'il ait parlé d'aucunes choses relatives 
à la foi. 

Interrogée si elle n’est jamais allée à la maison du curé; 
elle répond que non, car elle no sait pas où demeure le 
curé et elle ignorait que sa sœur eût un fils qui demeu- 
rait là. Mais le conseiller Absoloens lui ayant représenté 
quelle y a été une fois pour payer l’écolage de cét enfant, 
elle répond que c’est vrai, quelle y a été une fois avec sa 
sœur, pour savoir combien elle devrait payer; mais elle 
ignore combien elle a donné. 

Interrogée si elle n’a pas prétendu un jour que l’on 
n’était pas tenu de déclarer tous ses péchés au prêtre, elle 
dit que non, qu’elle n’a jamais prétendu cela, mais qu’au 
contraire il fallait confesser tous ses péchés, sous peine 
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en heeft noyt in eeuich geselscap geweest daer iemandt 
anders gesustineert heeft 


Gevraeght of zy nyct en heeft gehadt het boexken ge- 
heeten het Fonteynken , segt neen , maer is ontrint een 
half jaer geleden dat zyt gelesen heeft ende dat huer ge- 
leent was, sonder dat zy weet wye dat huer leende oft 
wyen dat toebehoirde. Ende inde vasten nu lestleden 
heeft zy tôt Gendt tôt huer susters gesien der Kinderen 
leerc, daer huer susters soen vuyt leerdc, maer midts dat 
daer verboden was soe deet huer suster ewech, sonder to 
weeten oft zy verbcerde oft waer dat bleef. Maer Emails 
en heeft zy noyt gesien, gelyc zy Josen Van Housbergen 
noch Gorys de selve noyt en heeft sien hebben, nocli 
oick h un de Apostille noch het boeck vander Doot sien 
hebben. 

Gevraeght oft Jeronimus, de bocckvercoopere, heur de 
voirschreven boecken nyct geleent en heeft, segt neen, 
want zy inzyn geselscap nyct en heeft geweest, dan hem 
goeden dach ende goeden avont gheboden 

Gevraeght oft zy noyt présent en is geweest daer Gorys 
Stocx heeft ccnighe disputatie oft opinie gehouden van- 
der Heyligen Sacramentc, vander veeghevicre, vander 
aflate ende dyer gelycke, segt neen, maer heeft hem 
wel eens hoiren singen ophuer susters hof een liedeken 
d'welck hy seydt gemaect te hebben vuyt Cantica canli- 
corum, maer en was egheen dans lieken ende alsdoen en 
was daer nyemant présent dan huer suster ende zy die 
spreect 


Gevraeght oft zy , Gielisen , den Mesmaekere , tôt 
Bruescle nyct en kint, segt jae, want zy, huer moyken 

1 Tl est question plusieurs fois des écrits de Georges Stocx, 
qui était membre d’une chambre de Réthorique. 
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de commettre un péché mortel; elle ne s’est jamais 
trouvée quelque part où l’on ait soutenu le contraire. 

• • • • • • •••••• 

Interrogée si elle n’a pas eu le livre intitulé : la Fon- 
taine, elle dit que non ; cependant elle a lu ce livre, il y a 
environ six mois ; ou le lui avait prêté, mais elle ne sau- 
rait plus dire qui. Pendant le carême dernier, elle a vu 
chez sa sœur à Gand un livre intitulé Leçons 'pour les en- 
fants, mais comme ce livre était interdit, sa sœur l’a mis 
de côté; elle ne saurait dire si elle l’a conservé ou si elle 
l’a détruit. Elle n’a jamais vu le livre intitulé : Emmaüs , et 
elle ne croit pas que Josse Van Ousbergen ou George 
Stocx l’ait eu ; elle n’a pas vu non plus le livre intitulé : 
Postille , ni celui qui contient des prières pour préparer 
à la mort. 

Interrogée si Jérôme le libraire n’aurait pas été la per- 
sonne qui lui aurait prêté le livre intitulé : la Fontaine, 
elle dit que non, car elle connaît peu Jérôme et n’a jamais 
fait que lui dire bonjour ou bonsoir. 

Interrogée si elle ne s’est jamais trouvée là où Georges 
Stocx a exprimé certaines opinions au sujet du sacrement 
de la communion , du purgatoire, des indulgences, etc., 
elle répond négativement, mais elle ajoute qu'un jour à la 
ferme de sa sœur, elle a entendu Gorys Stocx chanter 
une chanson qu’il avait composée sur le cantique des 
cantiques ‘. Il n’y avait là personne d’autre quelle et sa 
sœur. 


Interrogée si elle ne connaît pas à Bruxelles Gilles le 
coutelier 2 ; elle dit que oui; il y a un an, à l'époque du 

1 La connaissance de Gilles Tielmans constituait un gTicf 
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Thoenken ende meester Jacop Gosseau ende zyn huys- 
vrouwe reisden te vastelavont over jaer tôt Bruesele, ten 
huyse van Christiaen Broyaerts, hem besuecken, ge- 
trouwt liebbende huers moyen dochtere ; maer en weet 
nyet wel oft meester Jacop met hun was ; ende daer 
zynde, quam de voirschreven Gielis daer met hun eeten, 
ende, alsoe hun dunct, maer eens, ende gingen eens met 
meesteren Quinten, hueren neve, eeten. Maer zy en sach 
daer noyt nyement het Nyeuwe-Testament lesen te tyde 
dat zy daer was , dwelck ontrent twee oft drye daigen 
was, noch vanden woerde Goids spreken, oft van eeni- 
gher vreempder opinion. Gelye zy oick segt dat zy noyt 
int geselscap van eenighe vanden gevanghen geweest en 
liecft, daer men vanden woerde Gods, vander biechten, 
vanden Sacramente, vanden aflatcn oft van eenighen 
constitution der Heyliger Kcrcke gesproken oft gedispu- 
teert heeft. 

Opinion dans la cause du procureur général contre 
Élisabeth Sclercx. 

xxvij may anno xliij àprandio. De procureur generael 
te g en Elisabeth Sclercx. 

Borne. Dat men deze soude moogen stellen ter scher- 
per examinatien. 

R. A bsoloens. Dat men huer soude moeghen stellen 
ter scherper examinatien. 

Busleyden. Idem ; Tysnack . Idem ; Vorst. Idem. 

Tommen. Datmen verbeyden sal totter examinatien 
van Jan Beyacrts. 

Heyden. Idem; J. Absoloens . Idem; Rycke. Idem. 

égal, tout au moins k celui d'étre en relations avec Josse Van 
Ousberghen ! 
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grand carnaval, elle est allée à Bruxelles, avec Antoi- 
nette Rosmaels, maître Jacques Gosseau et sa femme, 
chez Chrétien Broyaerts qui a épousé la nièce d’Antoi- 
nette. Elle est restée deux ou trois jours à Bruxelles, et 
elle a dîné une fois avec Gilles le coutelier. Elle n’a pas 
remarqué, pendant toute la durée de son séjour, que 
quelqu’un ait lu dans le Nouveau-Testament, ou que l’on 
se soit occupé de la parole de Dieu et des affaires reli- 
gieuses. Elle dit aussi quelle n’a jamais entendu qu'au- 
cun des prisonniers avec lesquels elle s’est trouvée, ait 
parlé de la parole de Dieu, de ]a confession, du sacrement 
delà communion, des indulgences et des institutions do 
la Sainte-Église. 


Opinion dans la cause du procureur général contre 
Élisabeth Sclcrcx. 

21 mai 1543, après dîner. Le procureur général contre 

* 

Elisabeth Sclcrcx. 

Boone. Propose de la faire examiner de nouveau eu 
la soumettant à la question. 

Absoloens. Même avis. 

Busleyden. Idem; Tysnacq. Idem; Vorst. Idem. 
Tommen. Propose d’attendre que l’examen de Jean 
Beyaerts soit terminé. 

Ileyden. Idem;/. Absoloens. Idem; Ryche. Idem. 
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Gesloten datter stoffe g-enoech is om huer te stellen ter 
scherper examinatien , behalven dat men verbeyden sal 
tôt dat Jan Beyaerts endo zyn huysvrouwe sullen 
scherpelyck gcexamineert zyn. 

3" INTERROGATOIRE. 

Confessie gedacn bij Elizabeth Scier ex , den viij junij 
xv c ende xliij, opter Stcenporte der stadt xan Loevenen , 
in presentic xan R. Absoloens, Busleyden, Tommen, 
Jleyden, Absoloens , Ryche, Zype, den procureur gene - 
rael ende den meyere . 

Segt dat zy geweest is ten huyse van Anth. Ros- 
maels, huer moeyken, daer présent zyn geweest Gooris 
Stocx, Joese Yan Uusbergen, de huysvrouwe van Jan 
Beyaerts, nyet wcl onthouden hebbende oft oick Jan 
Beyaerts daer by was, ende Laureys de Cleermakere, in 
welcke huys zy, die spreect, gesien heeft ecn Postille. 

Segt dat zy ton voirschreven huyse heeft , inde pre- 
sentie van den voirschreven persoenen, hooren confcreren 
ende spreken vanden Heyligen Sacraient des aultaers, 
ende den voirschreven Gooris hooren seggen dat maer 
ecn teeken was ende dat in t’selve Sacramente maer broot 
eu was, waer tegen t’geselscap noch zy depouente nyet en 
seyden. 

Segt dat zy alsnu ende alsdan den selver- Gooris, als 
zy alsoe t’samen hebben geweest, soe ten huyse vande 
voirschreven heur moye, als op hof van lieurder zustere, 
ende elders, heeft hooren sustineren ende seggen datter 
egeen vegevier eu was, w r aerinne zy t'samen consenteer- 
den, 'wesende zy ende huer zustere, Calleken, vanden sel- 
ven gevuelen. 

1 Antoinette Van Rosmnels. 
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Conclu qu’il y a suffisamment matière de soumettre la 
prévenue à un nouvel examen par la torture mais que 
l’on attendra jusqu’à ce que Jean Beyaerts et sa femme 
aient été mis à la question. 


3 e INTERROGATOIRE» 

Confession d'Élisabeth Scier ex, faite, le 8 juin 1543, à la 
Stcenportc, en présence de R. Absoloens, Busleyden, 
Tommen , Ueyden, Absoloens, Rycke, Zype, du procu- 
reur général et du mayeur. 


Elle déclare avoir été chez Antoinette Rosmaels, sa 
tante, où elle a rencontré Georges Stocx, Josse Van Ous- 
berghen, la femme de Jean Beyaerts ; elle ne saurait dire 
si Jean Beyaerts lui-même y était; mais elle y a rencontré 
également Laurent le tailleur. Elle y a vu un exemplaire 
du livre des Postules. 

Elle dit qu’en présence des personnes désignées plus 
haut, elle a entendu parler du Saint-Sacrement de l’autel; 
elle a entendu dire par Georges Stocx que le sacrement 
n’était qu’une marque, un souvenir et que dans l’hostie il 
n’y avait que du pain ; personne de la compagnie n’a 
contredit à ces paroles. 

Elle dit également qu’en d’autres circonstances, soit 
chez sa tante 1 , soit à la ferme de sa sœur ou ailleurs, elle 
a entendu ledit Georges soutenir qu’il n’y avait pas de 
purgatoire. La déposante et sa sœur partageaient cette 
opinion. 


Elle a aussi entendu dire par Georges Stocx que l’on 
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Segt dat zy oick den voirschreven Gooris wel heeft 
hooren seggen dat raen den santen nyet en behoorde aen 
te roepen, dat men nyct en was verbonden gesette vaste 
dagen te vasten, maer dat men altoes in soberheyt be- 
hoorde televen, ende op egeen tytmeer te nemen dan de 
nature en behoeft, geen werck makende van op verboden 
daigen vleesch t’eten. 

Segt ende bekent dat zy, die spreect, nu inde vaste 
lestleden heeft vleesche gedragcn ten huyse vande voir- 
schreven heur moeye, om voerts gedraghen te wordden 
aenden voirschreven Gooris, dwelck gebuerde vuyt dyen 
dat de camerrner van Damiaen aen heur, die spreect, is 
gecommen, seggende hoe dat heur meester, mite zynder 
indispotien, vleesche adt ende datter overgeschoten was, 
dwelck heur jou (Trou we noch zy nyet gheerne de beesten 
oft den honden en gaven ; vragende alsoe aen heur, die 
spreect, oft zy nyemaudt en wiste die siecke was, diemen 
dat vleesche hadde moegen geven. Ende want zy, gevan- 
genen, vanden voirschreven Anthonyne, huere moevken, 
doen vernam dat de voirschreven Gooris nyet wel te passe 
en was, hoe wel hy nochtans achterstrate ginck, zoe aen- 
veerde zy t’ voirschreven vleesche, hebbende onthouden 
dat eens een dy van eencn capuyne was, gemaict metten 
zyscren ; een ander reyse, zoe heur dunct een stuck, van 
een schouwere ende anderen fragmenten van vleesche. 

Segt oick waerachtich te zyne dat zy nu inde vasten 
lest geleden, totGhent, voer Jozyne, huer zustere, een 
stuck hamel vleesche heeft gebraeyen, vuyt raide van 
heuren visiteerder, wesende de selve heur sustere doen 
cranckende hebbende den rooden lichaem. 


Segt dat hoe wel de voirschreven Gooris vanden Hey- 

* Voilà l’un des grands crimes reprochés à Élisabeth Sclercx, 
elle avait donné quelques restes de viandes à un homme malade 
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ne devait pas invoquer les saints, et que l’on n’était pas 
tenu d’observer les jours maigres établis; qu’il suffisait 
de vivre sobrement et selon les besoins de la nature, mais 
que ce n'était pas un crime de manger de la viande un jour 
maigre. 


La déposante reconnaît que pendant le dernier carême, 
elle a introduit de la viande dans la maison de sa tante et 
que cette viande devait être portée h Georges Stocx. Elle 
raconte que cette viande provenait de restes qui lui avaient 
été donnés par la servante de Damien; que celui-ci 
était malade, et en mangeait ; cette servante avait dit à 
Élisabeth Sclercx quelle ne savait pas comment faire dis- 
paraître ces restes et elle lui avait demandé si elle ne 
connaissait personne qui fût malade et à qui on pût les 
donner. Élisabeth Sclercx s'est alors souvenue de Geor- 
ges Stocx qui n'était pas très-bien. 


Elle dit qu’il est également vrai que pendant le dernier 
carême elle est allée à Gand voir sa sœur Josine malade, 
à qui, suivant le conseil de personnes qui l’avaient visitée, 
elle a porté un morceau do viande de mouton 1 . 


Elle déclare que, bien quelle n’ait pas contredit aux 

et pendant le carême elle avait porté un morcoau de viande de 
mouton à sa sœur, également atteinte par une grave indispo- 
sition ! 

33 
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lig-cn Sacramente vanden gevoelen is agewecst zoo zy 
voere gesegt heeft, ende dat zy, die spreect, den voir- 
schreven Gooris metten Sacramente heeft hooren spotten, 
seggende vanden witteken wat dair afT was ende gelycke 
woerden, ende dat zy, en presentie vanden andercn, 
daer tegen nyet in seydc , nocktans en heeft zy noyt 
vanden selven gevuele geweest, maer lieeft altoes van 
vast geloeve gehadt dat naede consecratie vanden ostien 
d’waeraclitich lichaem Christi daer inné was, hehbende 
den voirschreven Gooris, als. zv den selven alleen heeft 
gehadt, gcreprehendcert dat hy daer mede spottede, seg- 
gende dat hy qualyck dede; van gelycke heeft oyck go- 
daen Calleken, heur zustere. 

Segt, des gevraeght, dat zy nyet en weet waer om zy 
t'geselscap vanden voirschreven Gooris, als zy des ge- 
weten heeft dat hy van sulcken gevuele vanden Sacra- 
mente was, nyet en heeft gescondt. 

Gevraeght als zy was ton huyse der voirschreven 
Thoenkens, heur moeye, oft zy daer egeen boccken ge- 
sien en heeft, ende wat boecken, segt dat zy daer 
gesien heeft ecn Apostille , nyet wetende wyen die 
toebehoorde. 

Gevraeght naede berderkensdaer op t’vegevier geschil- 
dert stonde, die J an Beyaerts zoe vuyter Ivercken van 
Sinte-Peeters als vun Sint-Jacops genomen heeft, segt 
dat zy daer a(ï uoot gehoort en heeft anders dan, nae 
heurder apprehensieu, als zy ten huyse vanden meyere 
sliep, hy Calleken, heur suste^e, ten welcken tyde de 
voirschreven Calleken huer, die spreect, zeyde dat de 
voirschreven Jan Beyaerts de voirgenoeinpde berder- 
kens vuyter voirschreven kercken genomen hadde. 

1 Catherine et Élisabeth Sclercx n’avaient pas été conduites 
en prison aussitôt après leur arrestation, par égard sans doute 
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paroles de Georges Stocx lorsqu’il se moquait du sacre- 
ment de la communion, en présence d’autres personnes, 
elle n’a pas été de son opinion mais quelle a toujours cru 
qu’après la consécration, le vrai corps du Christ se trou- 
vait dans l’hostie. Elle ajoute que lorsqu’elle se trouvait 
seule avec Georges Stocx, elle l’a souvent réprimandé, et 
que sa sœur Catherine a fait de môme. 


Interrogée pourquoi elle n’a pas rompu ses relations 
avec Georges Stocx, quand elle a appris qu'il nourrissait 
de semblables opinions, elle répond qu’elle n’en sait 
rien. 

Interrogée si elle n’a pas vu de livres chez Antoinette, 
et, dans l’aflirmative , quels étaient ces livres, elle dit 
quelle a vu un exemplaire des Postiïïes , mais quelle 
ignore h qui il appartenait. 

Interrogée au sujet des petites planches sur lesquelles 
se trouvait représenté le purgatoire, et que Jean Beyaerts 
a soustrait à Saint-Pierre et îi Saint-Jacques, elle répond 
qu’elle n’a appris ce fait qu’après son arrestation , lors- 
qu’elle a passé la nuit avec Catherine sa sœur en la maison 
du mayeur. Catherine lui a dit alors que Jean Beyaerts 
avait enlevé ces deux tableaux des Églises de Saint- 
Pierre et de Saint- Jacques 


pour le rang honorable qu'elles tenaient h Louvain, on les avait 
provisoirement détenues à la maison de ville. 


riÈCF.s 


si r> 


4 e INTERROGATOIRE. 

Retocatie ly Beitclcn Sclercx, gedacn xiiij junij anno 
xv c xiiij, opdc poer te , in presentien R. Alsoloens, Busley- 
den endc J. Absoloens. 

Segt dat zy nyet en weet ten huyse van hueren 
moyken eeniglie Postiltc gosien te hebben, ende segi 
t’selve voer de voirschreven commissarissen viij daigen 
indese maent nyet vercleert te hebben, want zy seegt 
nyet te weetene wat dat een Poslille is. 

Segt dat zy diewils ende menich werf daer tegen gc- 
seet heeft, als Gorys Stocx seydt qualick vanden sacra- 
menten te geveulen. 

Opt veeghvier segt dat zy t’selve geseet heeft vuyt 
vreesen dat zy noch eens soude opde banck geleet word- 
den, ende en heeft geveult noch daer inné geconsenteort 
datter egheen veeghvier en is, maer altoes contrarie ge- 
sustincert. 


SENTENCE. 

Gfesloten, xiiij* junij anuo xiiij, dat dese gevanghen sal 
compareren in hueren lyno cleederen bloot ende bervoets, 
met eender torsse van ij ponden in huer haut, ende ophuer 
knien God, deu Keyser ende der justicie vergiffenisse te 
bidden ; ende anderssins gelyck huer suster, behalve de 
condempnatie van gelde , in plaetsse vander welck dat 
zy thien jaeren lanck gebannen zal zyn binnen deser 


1 On voit l'effet que produisait la question, sur les malheureux 
soumis à. ce premier supplice. Dans ce moment suprême, où sa 
sentence allait être prononcée, Elisabeth Sclercx déclare que la 
crainte d’une torture nouvelle, l’a conduite à avouer des opinions 
qu’elle n’a jamais professées. On l'avait donc contrainte par la 
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4* INTERROGATOIRE. 

Hé tracta lion faite par Élisabeth Scier ex, à la Steeaporte, 
en présence de R. Absoloens, de Bvsleydcn et de J. Ab- 
soloens, le 14 juin 1543. 

Elle ne se souvient pas d’avoir vu chez sa tante la 
Postille , et elle déclare n’avoir pas dit le contraire devant 
les commissaires, dans sa précédente confession, car elle 
ne sait pas ce que c’est qu’une Postille. 

Elle dit quelle a souvent protesté contre les paroles de 
Georges Stocx, lorsqu’il exprimait ses mauvaises opi- 
nions à l’égard des sacrements. 

Quant à ce qui concerne lo purgatoire, elle s’est ex- 
primée comme elle l’a fait dans sa précédente confession 
de crainte qu’on ne la mit de nouveau sur le banc de tor- 
ture; mais elle n’a jamais pu ni voulu admettre qu’il n’y 
eut point de purgatoire. Elle a toujours soutenu le con- 
traire 1 . 

SENTENCE. 

Le 14 juin 1543, conclu que la prisonnière comparaî- 
tra en chemise, tète et pieds nus, un cierge du poids de 
deux livres en main, et, tombant il genoux, deman- 
dera pardon à Dieu, à l'Empereur et il la justice; le reste 
comme sa sœur, sauf la condamnation d’argent, en 
place de laquelle la prévenue sera internée pendant dix 
ans dans la ville de Louvain, sans en pouvoir sortir, sous 


peur à s'accuser elle môme! En la menaçant de tourments cor- 
porels dont elle venait d'éprouver la puissance, ceux qui la 
jugeaient, l'avaient obligéo à confesser des croyances héréti- 
ques, qu’elle n'avaient point embrassées et dont 1 aveu pouvait la 
conduire au dernier supplice ! 
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stadt, sonder dair vuyt te moghen g-aen, opde verbeurte 
van lyve en de goede. Cvm expensis. 


Procès X* 8. 


JEAN BOSCHMANS. 


Ifolc latine do Van der Vorst 1 . 


Jan Boschmans woenende inde Palmboom. Vont. 
Iste confessas est se dixisse dat de ghestelyckeyt veel 
gelts windt doer het wagevier. 

Item quod pulchrum essetquod missaficret in istis par- 
tions lingua xulgari, sicutjit in Qcrmania, et ... . 


Iste fuit famulus 1 * 3 Joannis Boschterhen , in cujvs 
edïbus, inde Palmboom, sepius fuerunt do minus Paul-us 
de Roevere , Jocs Van Ousbcrge, Goris Stocx , et ibi habue - 
runt et tenerunt malus opiniones de sanctis , de imaginibus , 
de sumenda eucharista sub -ut raque spccie, de confessions , 
de pur gatorio } excommunicatione, de usu carnium, et ibi 
habuerunt conventiculas et legerunl evangeliurn , ipso 
Joanne Boschmans présenté et audicntc. 

Fuit iste Boschmans presens quando Joannes Bosch - 
verhen , in die piscvnm, apposait semel cçmes prefaio 
Judoco Van Ousbergcn. qui erat infirmas sed parum, 
qui Judocus cas commedit. Idem Boschmans scivit pre- 

1 Le latin delà note est à peu près indéchiffrable. Les inter- 
rogatoires de Jean Boschmans sont perdus ou égarés, mais ils 

ont existé puisque la note latino les mentionne. 

s hexnot famulus dont se sertie commissaire, ne peut Otrepris 
dans l’acception do domestique ; la position de l’accusé ne permet 
pas de croire qu'il fût au service de Jean Boschvorken. Peut- 
être était-il employé chez lui dans sa jeunesse. Mais Jean Bosch- 
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peine de lu vie et de confiscation de biens. De plus, elle 
payera les frais du procès. 


Procès 8. 


JEAN B 0 S C H M A N S. 


Traduction d'une note latine écrite probablement par Van Jer Vorst. 


Jean Boschmans, demeurant au Palmier; — Vander 
Vorst. — Il a confessé avoir dit que le purgatoire procu- 
rait beaucoup d’argent aux prêtres, et qu’il serait préfé- 
rable que dans ces pays la messe fut dite en langue vul- 
gaire comme en Allemagne. 


11 a été employé (famulus) de Jean Boscli verken dans 
la maison duquel se sont lo plus souvent réunis Paul de 
Iîoovere, Jossc Van Ousbergcn, Georges Stocx, et où ils 
ont tenu de mauvais propos sur les saints, sur les images, 
sur la communion, sous les deux espèces, sur la confes- 
sion, sur le purgatoire, sur l'excommunication, sur l’usage 
de la viande, etc. Ils y ont également tenu des conven- 
ticules et lu dans l’évangile en présence du prédit Jean 
Boschmans qui les a entendus. 

Le même Boschmans fut présent lorsque Jean Bosch- 
werkere, un jour où l’on devait faire maigre, servit de la 
viande à Josse Van Ousbergheu qui en mangea. Il a dé- 
claré, que Boschverken avait ou avait eu en sa possession 

mans gendre de Jacques Rogiers et do Catherine Scîercx, assez 
riche pour qu'on fait condamné h cent florins Carolus d’amende, 
no pouvait être lo serviteur d'un aubergiste. Petrus Divæus 
mentionne uno famille patricienno du nom de Boscliman ou 
Sylvain (homme des bois) dont plusieurs membres figurent 
parmi les magistrats do Louvain à partir du milieu du xvn e 
siècle. 
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fatum Bosclizerhen habere seu liabuisse suspectos libros , 
et omnia ista zidendo et sciendo non condixit, quia, ut dicit, 
conviclio ipsius nihil fuisset operata et nihil prefuisse. 
Patent ista per primam confcssionem Boschmans. 

Iste zidit et fuit presens (lat doctor Albertus, Calle- 
ken, inde Tesse, heere Matheus, te liuise van Bosch ver- 
ken gheten en geweest hebben, en de principalie doctor 
Albertus, qui ibi legebat tcstamentnm aut ezangelium in 
lingua pobnica aut danica, dat is in polen oftholster ta- 
len. Sed non audivit illos Albertum, Catharinam nec etiam 
dominum Matheum, disputantes de Jide , patet per confes- 
sionem ij ipsius Boschmans. » 

SENTENCE. 

xxix # maij anno xliij. De procureur generael tegen J an 
Boschmans. 

Boone is van opinien dat dese gevanghen is arbitraelyck 
corrigibel, als vergiffenisse te bidden inde raidtcamer 
hier, in zyn enghen cleeren, oft dyer gelycke, cum ex - 
pensis prorata. 

Absoïoens. Idem; arbitraelyck hier te commen in 
zyn lyne cleeren, met eender torsse, vergiffenisse te bid- 
den, ende die te drag-hen voere t’Heylich Sacrament. 

Busleyden. Idem cum Boone. 

Tysnach. Idem cum Boone; Vorst. Idem cum Boone. 

Tornmen. Idem, ende te gaen vier sondaighen tusschen 
die t’wee cruycen met eender berrender keysen van een 
pond in zyn hant, ende in zyn lynen eleederen, metter 
kerse, te hooren t’eleker reysen een messe op zyn knien 
eer hy vuyter kercke gaen sal, ende hier te commen ver- 
giffenisse bidden in zyn lynen eleederen, met eender 
torssen van vier ponde , ende die te draghen voere t’Hey- 
lich Sacrament, 
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des livres suspects. Il a vu et su tout cela et n’a rien dé- 
noncé, parce que, ainsi qu'il dit, sa dénonciation n'eut 
servi à rien. (Voir la première confession do Bcsch- 
mans.) 

Il était présent lorsque le docteur Albert, Catherine et 
maître Mathieu sont venus à la maison de Boschverken 
et ont mangé ensemble; il a principalement remarqué le 
docteur Albert, qui a lu dans le testament ou dans l’évan- 
gile, mais il n’a pas entendu Albert, Catherine ni maître 
Mathieu disputant de la foi. ( Voir la deuxième confession 
de Boschmans.) 


SENTENCE. 

29 mai 1543. Le procureur général contre Jean Bosch- 
mans. 

Boone est d’opinion que le prévenu arbitrairement 
corrigible peut être reçu en amende honorable ; le faire 
venir dans la chambre du conseil en habits ordinaires et 
là demander pardon ; le condamner aux dépens, évalués 
au prorata. 

Absoloens. Même avis, mais le faire venir en chemise, 
un cierge en main, pour demander pardon; lui faire por- 
ter son cierge devant l’autel du saint sacrement. 

Buslcyden. Même avis que Boone. 

Tysnacq. Idem; Vorst. Idem. 

Tommen. Même avis; en outre, aller pendant quatre 
dimanches à la procession, entre les deux croix, en che- 
mise et un cierge allumé en main , et chaque fois avant 
de sortir de l'Eglise entendre une messe à genoux et un 
cierge en main; également venir demander pardon en 
chemise, et avec un cierge de quatre livres qu’il portera 
ensuite vis-à-vis du Saint Sacrement. 
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Valider Heyden. Idem met Tommen, belialven dat 
t'selve gcschiede in zyn eyghen cleederen. 

Jaspar Alsoloens. Idem met Tommen. 

De Ryckc. Idem met Tommen. 

Conclusum dat de gevanghen zal hier compareren in 
zyn lyne cleederen, met eender torsseu van t’wee pondt, 
ende vergiffenisse te bidden, ende die te draghen voere 
t'Heylieh Sacrament, ende aldair laeten berre, ende te 
gheven boudert Karolus guldeu ; die h gulden daer niF 
geemployeert wordden achtervolgen den materie, ende 
d’anderen L gulden tôt behoef van den armen. 


Procès N° 9. 


JACQUES COSSEELS 1 

• xxiij martij anno xlij voere Paesche , coram Heyden et 
Booncn. 

Meester Jacop Gosseele, bacularis inno beyden rechten, 
levende opt ’zyne, ende int ’jaere voirleden deken geweest 
zyn de vander lakene gulden binnen doser stadt, oudt 
xxvjaeren, geexamineertjMtfr? ligato, seght, onderzynen 
eedt, dat hy kent eeneu genoempt Joes, woeuende opte 

1 Le nom de cet accusé est tantôt écrit Gosseau , tantôt Gos- 
seels. Sa qualité de Bachelier dans les deux droits, nous porte à 
croire qu’il descendait du personnage qucPetrus Divæus {îieru.n 
lovanensinm , p. 111) nomme Joannes Gossctus, jurisconsulte, 
qui représentait l’Académie dans la députation envoyée à Albert 
de Saxe, en 1488. 

Quoiqu’il en soit Gosseau ou GosscclsétaitTun des accusés les 
plus importants compromis dans cette alTaire d’hérésie. Bache- 
lier en droit, ancicu doyen de la Gilcle de la draperie avant l uge, 
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Vander Heyden. Même avis que Toinmeu, seulement 
l'accusé au lieu d’ètre en chemise aura ses habits ordi- 
naires. 

Jaspar Alsolocns. Môme avis que Tommen. 

De Rycke . Môme avis que Tommen. 

Conclu que le prévenu comparaîtra en présence du tri- 
bunal, en chemise une torche de deux livres en main, et 
demandera pardon ; il portera son cierge vis-A-vis de 
l'autel du Saint Sacrement et l’y laissera brûler, et payera 
cent florins Carolus, dont cinquante seront employés 
suivant qu’on trouvera convenir, et les cinquante autres 
serviront à l’entretien des pauvres. 


Procès N° 9. 


JACQUES GOSSEELS 

23 mars 1542, avant Pâques ; présents Vander Heyden 
et Boone. 

Maître Jacques Gosseels, bachelier dans les deux droits, 
vivant de ses rentes, ancien doyen de la Gilde de la dra- 
perie, Agé de vingt-cinq ans ayant été examiné pede li- 
gato, déclare, sous serment, qu’il connaît un nommé Josse, 
demeurant auprès de la Vuere *, non loin de la chapelle 

rte 25 ans, vivant de ses revenus, tou tes ces désignations indi- 
quent un homme riche et bien élevé, et la quotité de l'amende 
qui lui est imposée, très-considérable pour le temps, confirme 
ces indices. 

Jacques Gosseau était neveu par alliance d’Antoinette Van 
Roesmaels; on a vu par l’interrogatoire de celle-ci. qu il avait 
épousé la petite Marie Hujoel (Maritjo) fille d’une sœur d’Antoi- 
nette. 

La Vuère, petite rivière qui coule dans la ville de Louvain. 


i 
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Vuere by t’Heylicli Cruys zynen toenaera niet wetende 
eene pelstouwere van zynen ambacht; ende en heeft den 
zelven nietgekent over eene jaere, ende es die kennisse 
die hy van hem heeft commene vuyt dieu, dut omtrent 
onder half jaere geleden, als Gielis Van Hujoel, syn 
schoonvader, cranck was, die huysvrouwe van hem, die 
spreect, allomme sochte eenen bode om nae Bruessele te 
seuden, ende en conste niemanden gevinden anders dan 
den voirschreven Joescn, den welcke zv doen sonde nae 
Bruessele aen Christiaen Broyaerts , hebbende getrouwt 
de sustere vanden huysvrouwe van hem, die spreect, om te 
hebben sekere conservene voere de voirschreven wvlcn 
Gielisen. Ende en weet niet int sekere dat de voirschre- 
ven Joes oyt binnen zynen huyse geweest es, dan int’be- 
gensel van desen vasten dat hy dair des nachs sliep, 
dwelck zyne huysvrouwe hem toeliet vuyt dieu dat zy 
den zelven Joosen eene kindt hadde over die vunte gelie- 
vene, zoe dat zy van heur was genaeme ; ende dat hy 
dair quaeme slapeno gebeurde vuyt dien dat de selve 
Jocs opten avont, metten donckere, quaeme ten huyse van 
hem, die spreect, seggende dat hy iij oft iiij maenden vuyt 
doser stat hadde geweest, ende dat zyne huysvrouwe 
hem niet eens wellecome en hadde geheeten, maer hem 
qualicke ende versmadelicke toe gesprocken , ende dair 
ende boven geseght dat die dieners tôt heure huyse ge- 
wacht hadde om hem te vangene, zoe dat hy niet thuys 
eu conste noch en dorste blyven, biddende datmen hem 
voere die nacht wilde eene bedde decken, hv zoude des 
smorgens wederomme vertrecken van dair hy comen 
was. Ende alsoe bleeft hy die nacht ten huyse van hem, 
gevangen, collationede des avonts eene lutteîken; ende 

‘ Lo message, confié à Josse Van Ousberghen. démontre que 
celui-ci était un simple ouvrier, assez mal aisé, bien qu’il semble 
avoir été l'un des propagateurs les plus ardents des opinions 
nouvelles. Peut-être est-ce ;i sa position infime et au refus de sa 
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Sainte-Croix, pelletier de son état et dont il ignore le 
nom de famille. Il raconte dans quelles circonstances il a 
connu ce Josse. Il y a six mois environ lorsque son beau- 
père Gilles Van Hujoel se trouva malade, sa femme cher- 
cha de tous côtés un messager pour envoyer à Bruxelles, 
mais elle ne put trouver personne d’autre que ledit Josse, 
qu’elle envoya à Bruxelles, chez Chrétien Broyaerts, 
époux de sa sœur, afin d’y prendre quelques remèdes 
pour ledit Van Hujoel '. Ledit Josse est encore venu chez 
le déposant au commencement du carême, et il y passa 
la nuit avec la permission de la femme du déposant, la- 
quelle a tenu sur les fonds baptismaux un enfant de 
Josse. Voici comment il s’est fait que Josse a passé une 
nuit chez Gosseels. Josse vint un jour chez le déposant, 
disant qu’il avait été absent de Louvain pendant trois ou 
quatre mois, et qu’à son retour sa femme, au lieu de lui 
souhaiter la bienvenue, l’avait reçu méchamment en lui 
disant que l’on était venu pour l’arrêter; ne pouvant et 
n’osant rester chez lui, Josse demanda chez Gosseels qu’on 
voulut bien lui procurer un lit pour une nuit, s’engageant 
à partir le lendemain matin et à s’en retourner là d’où il 
était venu. Avant do se coucher ledit Josse mangea un 
peu et remit à Gosseels une chanson faite à Bruxelles qu’il 
dit avoir eue d’un récollet, et qu’il pria Gosseels de faire 
tenir à un prêtre chapelain de Saint-Pierre* 


femme de le recevoir dans le domicile conjugal, qu’il faut attri- 
buer son arrestation et sa condamnation par le Drossard. Ce 
magistrat avait en effet dans sa juridiction spéciale les vaga- 
bonds et les gens sans aveu. 

* A Paul do Roovere ou à Pierre Ry thove sans doute. 
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gaf doenhcm, gevangen, eene refereyuken, tôt Bruessele 
gemaict vander conte, scggende t’selve hem gegevene to 
zyne van eene minnebrueder tôt Bruessele, biddende dat 
hy, gevangen, t’selve refereynkene zoude willen geven 
eencn priester, cappellaen tôt Sinte-Peeters wesende . 

Gevraeght oft de voirschreven Joes durende de voir- 
sehreven collatie, daer voereoft nae, niet en sprak noch 
en las vanden geloove, seghtneen, nieteen wordtdat hy, 
gevangen , weet, mair was de zelve Joes zeer nat ende coût, 
ende wermde hem byden vier, ende terstont at hy ende 
ginck slapen, zonder eenige communicatie oft sprake 
vander geloove te lioudene, dat hy gevangen weet. . 


Gevraeght oft de voirschreven Joes, verstellende dat 
zyne huysvrouwo hem geseght hadde dat die dieners 
hem hadde willen vangen , niet en zeyde die redene 
waerommemen hem vangen wilde, seght neen dat hy, 
gevangen, weet, anders dan dat hy zeyde dat zyn huys- 
vrouwe hem geseght hadde dat die dieners hem gesocht 
hadden ende dat zy Gorisen Stocx gevangen hadden, 
meynende te hebben, hem, Joosen. 

Gevraeght oft hy anders noit en es geweest inde ge- 
selscape vanden voirschreven Joesen, ende besundere 
dair hy gclesen oft gedisputeert heeft vander geloove, 
seght neen ; ende geinterrogeert oft hy niet inde wyntyt 
lestleden metten voirschreven Joese es geweest opten 
Russelberch, ende wy daer by waeren ende wat comrau- 
nicatie dair gehouden was, seght dat hy metzyne huys- 
vrouwe ende Thoenken Rosmer, inde wyntyt lestleden 
es, zyn gegaen opten Russelberch, nae de wingart van 
meester Quintyn, getrouwt hebbende Martha Bal, half- 
suster vander huysvrouwe van hem gevangen, vuytdien 
dat meester Quintyn hem, gevangen, gebode hadde eens 

1 Si le propos de la femme de Josse est exact, il est étrange 
que Georges Stocx ait été relâché, car on a pu voir par les in- 
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Interrogé si avant, pendant ou après le repas, ledit 
Josse n’a point parlé ni lu au sujot de la foi, Gosseels 
répond que non ; ledit Josse était tout transi de pluie et 
de froid ; il s’est réchauffé près du feu et est allé se cou- 
cher sans parler de choses relatives à la foi. 


Interrogé si ledit Josse en racontant l’accueil fait par 
sa femme, n’a point fait savoir pour quelles causes on 
voulait l’arrêter, Gosseels répond que non, tout ce qu’il 
apprit c'est que la femme de Josse avait dit à ce dernier 
qu’on le cherchait, et qu’on avait arrêté Georges Stocx, 
pensant mettre la main sur lui 1 . 


Interrogé s’il ne s'est pas trouvé, en d’autres circon- 
stances, en société avec ledit Josse, et s’il n’a pas été là où 
ledit Josse aurait fait des lectures ou discuté des ques- 
tions relatives à la foi, il répond que non ; interrogé s'il 
n’a pas été, au temps de la dernière vendange, au Rus- 
selberch avec ledit Josse, quelles personnes il a rencontré 
là et ce que l’on y a fait, il déclare qu’à l’époque de la 
dernière vendange, il est allé avec sa femme et Antoi- 
nette Rosmers, au Russelberch, au jardin de maître Quin- 
tyn, époux de Marthe Bal, demi-sœur de la femme du 
déposant. Il raconte qu'arrivés à la porte du château pour 
aller audit jardin, ils rencontrèrent Jean Beyaerts et sa 

terrogatoirea des accusés, qu’il était au nombre des réformés les 
plus ardents et les plus agressifs. 
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nae zynen wingart te willen zien. Ende gaeude naede 
wyngart ende comende aende Borcliporte, ende niet we- 
tende van ymande anders te sprekene, vonden zy dair 
Janne Beyaerts ende zyn huysvrouwe, die welcke met 
hem gincke naede voirschreven wingart, aende welcke hy , 
gevangene, kennisse hadde vuyt dien dat huer beyden 
dochtere gewoont heft byden voirschreven Gilissen, zyn 
schoenvader, ende oie vuyt dien dat de selve Jan arm es 
ende dat zyns gevangen huysvrouwe hem somtyden 
caritaet gedaen heeft ora Goidts wille, oie heeft hy alte- 
met pandt bracht ten huyse van hem, gevangen, dair op 
zyns gevangen huysvrouwe hem gelt heft geleent ; maer 
en zoude niet wetene te vercleren oft de voirschreven Joos 
doendaer by was, oft naemaels.opten Russelborch dairby 
quaemen oft niet ; seggendo nietemin wel te wetene dat 
intgaende naeden wingart , noch oie opten wingart niet 
gelesen noch gedisputeert en worde vander geloove ; maer 
in t’wederommecomenzoegincktvoirschreven geselscape 
achter den Swaenen int’velt deur eene straetken sitten, 
ende dair lasen zy inné eene boeck, niet wetende wat 
boeck dat was ; ende weet wel dat de voirschreven Thoen- 
ken eenen boeck hadde, ende duncthem, die spreect, datzy 
las, niet wetende wat zy las oft wat zy maecten, want hy* 
gevangene, dair nae niet en hoorde noch dair by en bleef, 
maer ginck voere met zyneu jonger kinder, oudt we- 
sende omtrent onderhalf jaere , roepende ende seggendo 
te meer stonden tôt zynder huysvrouwe dat zy commene 
ende nae huys gaen zoude ; hy eu wilde niet langere 
beyden want den avont opde lant quaeme, zynde zeere 
gestort op zyn huysvrouwe dat zy dair mette geselscape 
bleef sitten. Ende nae zyn beste zoe bleven zy dair om- 
trent eene half ure oft eene luttel min 


Gevraeght oft hy de voirschreven Thoenken noit en 
heeft hooren arguatie houdene vanden geloove, seght 
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femme qui allèrent avec eux. Le déposant connaît Jean 
Beyaerts et sa femme parceque leur lille a demeuré chez 
Gilles Yan Hujoel, et aussi parceque ledit Beyaerts est 
un pauvre homme qui a quelquefois reçu la charité do sa 
femme Marie Hujoel et qui souvent a mis et engagé chez 
le déposant des objets sur lesquels ladite Marie Hujoel lui 
a prêté de l’argent. Le déposant ne saurait dire si Josse, 
dont il a été parlé plus haut, se trouvait là, ni s’il est 
ou non venu au jardin ; mais il affirme toutefois que du- 
rant la promenade vers le jardin et au jardin môme on 
n’a point fait do lecture ni discuté des questions concer- 
nant la foi. Ce n’est qu’au retour que la société est allée 
s’asseoir dans un petit sentier à travers les champs, et 
que l’on a lu dans un livre dont le déposant ne sait plus 
le titre. Il dit qu’Antoinette Rosmers avait un livre avec 
elle et il croit qu’elle a lu également; mais il ne saurait 
préciser le sujet de cette lecture, notant pas resté là; il 
est allé devant avec le plus jeune de ses enfants, appelant 
plusieurs fois sa femme afin qu’elle revint à la maison, 
car il ne voulait pas attendre plus longtemps vu que la 
nuit venait et il était même fâché que sa femme restât là 
assise 


Interrogé s’il n’a pas entendu Antoinette discuter sur des 
questions de foi, il répond que non, non plus que Georges 
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neen nocli oie Goris Stocx, uoch uiemant dat hv weet, 
anders dan dat naede affbeviheit vander voirschreven Gil- 
lissen, die welcke sterf des was te Bamisse lestleden eene 
jaere, hy, gevangen, liadde genoot Christiaen Broyaerts, 
getrouwt hebbende die suster van zynder huysvrouwe, 
meester Danieele Van Vlierden , Coruelissen de Dreyer, 
woenende inde Swynstrate, ende zyn huysvrouwe, we- 
seude maescaepe vander huysvrouwe van hem, gevangen, 
aldair de voirschreven Christiaen over tafele verhaeldo 
sekere worden vanden vegevier, niet onthouden heb- 
bende wat woorden, anders dan dat die prochiaen vier oft 
vyf dagen dairnae zeyde tôt hem, gevangen, dat tôt zy- 
nen huyse, ten tyde voirschreven, gesproken was vanden 
vegevier, niet sekere wetende oft hy zeyde dat men met- 
ten vegevier gegect hadde, met meerandere worden die 
hy, gevangen, niet onthouden en heeft 


Endo anders en heeft, hy gevangen, noot vanden voir- 
schreven Christiaen eenich propoest oft disputatie ge- 
hoort vanden eenigen articulen vander geloove. Ende hoc 
wel Gielis de mesmaekere oie drie oft vier malen tôt zy- 
nen huyse es geweest, ende ij oft iij reysen dair geslapen, 
als corn men de metten voirschreven Christiaen ende zyn 
medegeselle wesende, zoe en heeft nochtans hy, die 
spreect, van hem noit eenige arguatie vander geloove ge- 
hoort, ende zoe verre hy dair af gehoort hadde, en zoude 
hem tôt zynen huyse niet hebben laten commene. 

Seght voirts dat omtrent Aider Ilcyligenisse lestleden 
Christiaen Broyarts brachtten huyse van hem, gevau- 
gen, eenen lakenmakerc van Brussele, genoempt Willem 

‘ Ces informations si promptes parvenues au curé, donnent 
lieu de penser que l’inquisition avait un système d'espionnage 
organisé, et que les domestiques des gens suspects, étaient inter- 
rogés sur la conduite de leurs maîtres et sur les propos qui se 
tenaient chez eux. 

s Quand on a lu les mémoires d'Ensinas, il est bien difficile de 
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Stocx, ni personne. Cependant à lepoque delà maladie de 
Gilles Van Hujoel, qui est mort à la Saint-Remy derniè- 
rement passée, le déposant a reçu Chrétien Broyaerts, 
qui a épousé la sœur de sa femme ; maître Daniel Van 
Vlierden, Corneille de Dreyere, demeurant rue dite 
Swynstrate , et la femme de ce dernier, laquelle est de la 
famille de sa femme ù lui. A table ledit Chrétien a pro- 
noncé au sujet du purgatoire, quelques paroles dont le 
déposant n’a plus souvenance, mais qui sont venues ù la 
connaissance du curé, car ce dernier a dit au déposant, 
quatre ou cinq jours après, que l’on avait parlé chez lui 
du purgatoire 1 


Eu d'autres circonstances, le déposant ne se souvient 
pas d’avoir entendu ledit Broyaerts s’occuper de ques- 
tions religieuses. Quant à Gilles le coutelier, bien que 
ce dernier soit venu trois ou quatre fois chez lui, et qu’il 
y ait logé deux ou trois fois, lorsqu’il accompagnait 
Chrétien Broyaerts, le déposant ne l’a jamais entendu 
discuter des articles de foi, et s'il l’eut fait, le déposant ne 
l’eût pas reçu*. 


Le déposant dit encore, qu’ù l’époque de la Toussaint 
dernière, Chrétien Broyaerts a conduit chez lui un drapier 
de Bruxelles, nommé Guillaume Roelofs, lequel acheta 


croire que la déclaration de Jacques Gosseols ait été sincère en 
ce qui concerne Gilles Tilemans. Le coutelier de liruxolles avec 
sa foi profonde et son ardeur d'apostolat, n’aurait pas accepté 
l'hospitalité, dans une maison, où il lui eut été défendu d'ex- 
priuior librement scs opinions religieuses. 
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Roelofs, niet wetende wair hv woent tôt Bruessele, die 
wclcke sekere wolle cochte vander kuysvrouwe van hem, 
gevangen; ende als hy, Willem, vertrack van Loêveno 
zoe g-inck de voirschreven Christiaen, hy, gevangen, ende 
zyne huysvrouwe met hem tôt buyten den poortc van 
Bruessele, ende Christiaen ginck noeh voerder met hem 
tôt verre achter t’eloestere vanden Bauck, zoe dat hy, ge- 
vangen, ende zyn huysvrouwe langen tyt aende porte 
ende oie aen t’cloostere vanden Bauck nae hem wachte, 
ende staende noch aende porte quaem dair gegaen de 
voirschreven heere Pauls, vragende wat zy dair stonden, 
waer op hy, gevangen, zeyde dat zy wachten naeden 
voirschreven Christiaen, ende zoe gingen zy voirts aen 
t’eloestere vanden banck 


Gevraeght oft hy den voirschreven Christiaen noot 
anders proposten en heeft wetene boude tôt Bruessele 
vander geloeve, ende oft hy dair niet en es somtydeu ge- 
weest inde geselscape dairmen vanden evaugelie oft 
dwordt goids communicatie gehouden heeft, seght neen, 
anders dan dat hy hem tôt Bruessele in zynen huys, zoe 
hy houdt, eens heeft hooren seggen dat als hy ginck ten 
Heyligen Sacramente dat hyt ontfanck inné gedencke- 
nisse vanden passie Ons Heeren, zonder dat hy zeyde dat 
maer eene teekene en was ende datter egheine waerach- 

tich lichaem Ons Heeren en was Seght 

voirts dat hy ten huyse vander voirschreven Christiaen 

wel gesien heeft Gielisen de mesmakere 

• •#••••*••*••••••** 

Gevraeght int lange wat hy houdt vander ordinantien 
vander kercken , vanden biechte, vegevier, enz., seght 
dat hy dair af altoes heft gehouden ende noch houdt ge- 
lycke die Heylige Kereke leert ende ordineert. . . . 

Gevraeght wat boecken hy heeft om zyn devotie te 
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de la laine à sa femme Marie Hujoel. Lorsque ledit Itoe- 
lofê voulut s’en retourner, Chrétien Broyaerts, le déposant 
et sa dite femme l’accompagnèrent jusque hors la porte de 
Bruxelles; Chrétien Broyaerts alla plus loin, jusque près 
du cloître de Terlmnek ; mais le déposant et sa femme 
restèrent à l’attendre près de la dite porte, et aussi près 
dudit couvent. Pendant qu'ils attendaient ils virent venir 
maître Paul de Roovere qui s’en allait au cloître de Ter- 
banck et qui leur demanda ce qu'ils faisaient là ; à quoi 
le déposant répondit qu’il attendait Chrétien Broyaerts. 


Interrogé si à Bruxelles, il n’a pas entendu ledit 
Broyaerts tenir d'autres propos au sujet de la foi, et s’il 
ne s’est pas trouvé là en compagnie de gens qui ont parlé 
des évangiles et de la parole de Dieu? Il répond que non, 
mais que se trouvant un jour à Bruxelles chez ledit 
Broyaerts, il a entendu ce dernier dire que lorsqu’il allait 
à la communion, il recevait l’hostie en mémoire delà pas- 
sion de notre Seigneur; le déposant ajoute que Broyaerts 
n’a pas dit alors que l’hostie n’était pas véritablement le 
corps du Christ. ... Il ajoute encore que lorsqu’il 

est allé chez Brovaerts, il a vu souvent Gilles le cou- 

*/ • 

telier 


Interrogé aux fins de savoir ce qu’il pense des ordon- 
nances de l’Eglise, de la confession, du purgatoire, etc., 
il dit, qu’à l’égard de ces matières, il s’est toujours com- 
porté et il se comporte encore, comme la Sainte-Eglise 
l enseigne et l’ordonne. 

Interrogé aux fins de savoir quels livres il a pour faire 
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houden, seght dat hy lieeft liet Oude eude Nieuwe Testa- 
ment in duytschen, zonder dat hy heeft eenige ancTere 
boecken aengaende der heyliger serifture oft geloove. 
Seggende voirts dat hy eens tôt zynen huyse, dos es meer 
dan eene jaere leden, zoe hem dunct, vonden heeft die 
apostille van Thoenken Rosmals, wesende eenen grooten 
dicken boeck, maer en heeft dair inné niet gelesen, an- 
ders dan eens den evangelie van Alderheyligen dach; 
ende die dair vindende, vraeghde hy, gevaugen, zyn 
kuysvrouwe wat boeck dat dat was ende wyen hy toebe- 
hoorde, dair op zyn huysvrouwe zeyde : « Moyken, 
« denoterende de voirschreven Thoenken, heeften hier 
« gelaten. » Niet wetende wair dairnae de selve apostille 
gevaren es, want hy die dairnae niet gesien en heeft. 


,Ij aprilis nae Paeschen anno xliij, coram Hcyden et 
Boonen. 

De voirschreven meester Jacop Gosseel herhoort ende 
nairdere geinterrogeert, seght dat hy hem niet anders 
noch voirdere en zoude connen vercleren dat hy gedaeu 
heeft ; ende gevraeght oft hy niet en es gewcest inden 
Palmboom, op eene avontmals, des was nu in den 
zomer lestleden ij jaeren, dair by waeren wylen Jan Bos- 
vercken daere woenende in de Palmboom , de huys- 
vrouwe van hem, gevangen, Christiaen Broyarts, Goris 


' Jacques Gosseels no pouvait éviter de faire ces réponses 
assez compromettantes pour lui, parce quaprès son arrestation, 
et il no pouvait l'ignoror, on avait saisi les livres suspects trou- 
vés chez lui. 

2 Le Palmier. Palmboom était, sans doute, une auberge appar- 
tenant ii Boschwcrken. 

3 C'est la première fois que le nom du coutelier de Bruxelles 
se trouve énoncé d'une manière authentique. Ensinns ne le fait 
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ses dévotions, il répond qu’il possède le vieux et le Nou- 
veau-Testament en allemand, et qu’il n’a jamais eu d’au- 
tres livres relatifs aux saintes écritures ; il dit aussi qu’un 
jour, il y a plus d’un an, il a trouvé chez lui les Postilles 
d'Antoinette Hosmaels, mais qu’il n’y a pas lu, si ce n’est 
une fois l’évangile de la Toussaint ; en trouvant ce livre 
chez lui, il demanda A sa femme ce que c’était et à qui il 
appartenait, à quoi sa femme répondit que c'était un livre 
qu’Antoinette avait laissé-lù, ; il ne sait pas ce qu’il est de- 
venu depuis, car il ne l’a plus revu 1 


2 avril après Pâques , 1543 ; présents Vander Heyden 
et Boonen. 

Mailre Jacques Gosseels interrogé de nouveau, déclare 
qu'il ne saurait rien dire de plus que ce qu’il a déjii dit ; 
interrogé s’il n’est pas allé un soir, il y a eu l’été dernier 
deux ans, au Palmier *, où il s’est trouvé avec feu Jean 
Boschwercken, qui demeure au Palmier , sa femme, h lui 
Gosseels, Chrétien Broynerts, Georges Stocx et aussi 
avec Gilles Tielmans de Bruxelles*, qui est arrivé après le 
repas. Il répond négativement et qu’il n’est jamais allé au 


connaître que sous son prénom de Gilles ou Egidius. Antoinette 
Van Rosmaels et Jacques Gosseels, dans sa première confes- 
sion, le nomment simplement Gilles le coutelier (De Mesmaoc- 
kero). La déposition de Tliierri Ghcylaerts (voir plus loin), 
confirme celle de Gosseels, et toutes les deux sont d’accord, 
sauf l’orthographe du nom, avec le récit de Jacques de Wesen- 
heke qui parle du supplice de Gilles Tilleman. (Voir page 78 de 
l’édition delà Société de l’histoire de Belgique.) 
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Stocx, ende dat naeden eetene dair oie quaeme Gieiis 
Tielmans, woenende tôt Bruessele, seght neen, want hy 
noit zyn leefdage indeu Palmboom geweest en es, dan 
eens omtrent viij dagen voere zyn apprehensie, op eene 
noen maeltyt, ende doen waeren dair oie meester Jau 
Droeshout, ende anders niemant 


Gevraeght, als hy, gevangen, inden wyntyt lestleden 
ghinge opte Russelberch, oft hy Jaune Beyarts voer der 
noene niet gebeden en hadde dat hy naeder noene met 
hem zoude willen gaen naeden Russelberch, opten win- 
gart, seght neen, ende hem geremonstreert zynde dat 
Jan Beyarts t’selve affirmeert, seght dat Jan Beyarts dair 
aennietwel noch waer en seght, wanthy, gevangen, wel 
weet dat hy dien voere noene Jan Beyarts niet gesproken 
en heeft. 

Gevraeght oft tôt zynen huyso niet en zyn genoot ge- 
weest Jan Beyaerts ende zyn liuysvrouwe, ende met wat 
geselscape, seght dat hy egheen memorie en heeft dat Jan 
Beyaerts ende zyn huysvrouwe meer dan eens tôt zynen 
huyse gheeten hebben, op eene noene, des es meir dan 
eenejaere geleden, ende waeren dàere genoot by zynder 
huysvrouwe, vuyt caritaeten, mits dat zy arm zyn ; ende 
en was daere niemant anders dair by genoot, noch en 
was dair oie niet vander geloove of heylige scrifte gele- 
sen noch geroert. 


SENTENCE. 

i 

Boone. Arbitraelyck corrigibel, vergiffenisse te bidden 
in zyn cleederen, met eender berrender torsse, ende in 
jaer lanck aile wercke een siel misse te doen doen ende 
die te hooren , ende te betacleu tôt bolioef ons’hccren des 
Keyscrs de somme van liondert Karolus guidon. 

Absoloens. Id cum Boone. BusJevden, Id. cum Boone. 
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Palmier, si ce n’est une fois, huit jours avant son arres- 
tation ; il s’est trouvé alors avec maître Jean Droesliout et 
personne d’autre 


Interrogé si, lorsqu’il est allé au Russelbereh pendant 
la dernière vendange, il n’a pas donné ii Jean Beyaerts 
rendez-vous pour s’y trouver également? — 11 dit que non ; 
et comme on lui remontre que Jean Beyaerts l'affirme 
ainsi, il déclare que Jean Beyaerts agit mal et faussement 
et qu’il est bien certain de ne pas avoir parlé à Jean 
Beyaerts. 


Interrogé s'il n’a pas reçu chez lui Jean Beyaerts et sa 
femme, et en quelle compagnie? Il répond n'avoir pas 
souvenance que Jean Beyaerts et sa femme aient mangé 
chez lui plus d’une fois ; c’était un soir, il y a plus d'un 
an , la femme du déposant les avait reçus en quelque 
sorte par charité, car ils sont très-pauvres ; il n’y avait 
personne autre qu’eux, et l'on n’a rien lu qui eut trait à 
la foi, ni l’on ne s’est pas occupé de matières religieuses. 


SENTENCE. 

Boonc. Le recevoir à amende honorable ; lui faire de- 
mander pardon , un cierge allumé a la main ; le con- 
damner ii faire dire et entendre toutes les semaines durant 
une année une messe pour le repos de son Ame; lui faire 
payer cent florins Carolus au profit de l’Empereur. 

Absolocns. Même avis. Busleydcn . Même avis. 
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Tysnack. Idem cum Boone, salvo dat de hondert Karo- 
lus gulden sullen gegeven wordden pauperïbus. 

Vorst. Idem cum Boone. 

Tommen . Te compareren in zyn lynen cleederen, ende 
inder processie te gaen, ende te gheven de hondert Karo- 
lus guidon pauperibus , ende aile weecke een siel messe 
te doen een jaer lanck. 

Vander Ileyden. Idem. Jaspar Absoloeas. Idem. 

Ryckc. Idem. 

Conclusum dat deze gevanghen sal compareren in zyn 
lynen cleederen, blootshoofts ende bervoets met eender 
berrender torssen in zyn hant, ende te bidden God ende 
der justicien vergiffenisse, ende die te draghen ende te 
laeten voere t’Heylicli Sacrament Siute-Peeters, ende een 
jaer lanck aile wercke een ziel misse te doen doen Sinte- 
Jaeops opde Biest, ende die te hooren, ende dair aff te 
bringhen certificatie den procureur generael ende te nam- 
ptiseren hondert ende vyftich Karolus gulden , daer aff 
de hondert zullen gedistribueert wordden achtervolghen 
den ordinantien ons’heeren des Keysers, ende die vyftich 
Karolus gulden tôt behoef van den armen, in bande 
vanden karitaetmeesteren. Cum expeiisis. 


Procès N° 10. 


MATHIEU VAN RILLÀERT, curé dHéverlé. 

Piofc ccrilc en latin par l'un de» comnmnaircs. 


‘ La note originale en latin est si difficile à lire, que j'ai dû 
renoncer à la reproduire. 
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Tysnach. Môme avis, sauf que les cent florins seront au 
profit des pauvres. 

Vorst. Même avis que Boone. 

Tomrnen. Le faire comparaître en chemise, le condam- 
ner h aller à la procession, ïi payer cent florins aux pau- 
vres et à faire dire une messe toutes les semaines pendant 
un an. 

Vandcr Jleyden. Idem. Jaspar Absoloens. Idem. 

Ryche. Idem. 

Conclu que le détenu comparaîtra en chemise, tête 
et pieds nus, un cierge allumé dans la main, et qu’il 
demandera pardon il Dieu et à la justice ; il portera le 
cierge et le laissera visù vis de l’autel du Saint-Sacrement 
à Saint-Pierre; il fera dire et entendra toutes les semaines 
pendant une année une messe de mort pour le repos de 
son âme, à Saint-Jacques, et en apportera certificat du 
procureur général; enfin il payera cent cinquante flo- 
rins Carolus, dont cent seront distribués ainsi que l’or- 
donnera l’Empereur, et les cinquante autres seront remis 
aux pauvres, et versés entre les mains des maîtres de la 
charité*. Condamné aux dépens. 


Procès K° 10. 

MATHIEU VAN KILLAEBT, curé d’Héierlé'. 


Rote écrite en latin par l'un Je) commiutnircs- 

Maître Mathieu , curé d'IIéverlé , interrogé par Vander 
Vorst. — Il a été fréquemment en relations avec Paul de 
Roovere, et s’est souvent entretenu avec lui de la parole 
de Dieu, du sacrement de l’Eucharistie,* et s’il fallait 
communier sous les deux espèces. 
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INTERROGATOIRE DE TEMOIN 

Lovanij, vij aprilis anno xv* ende xliij, nae Paesschen. 

* Tous ces griefs contre le curé Matthieu Van Rillaert, seraient 
aujourd’hui tout au plus l’objet d'une censure ecclésiastique de 
ses supérieurs. Il ne reste nu dossier aucun document sur le 
sort du curé d'Héverlé, mais il est très-probable que comme 
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Il a dit à plusieurs personnes qu’en Allemagne, les 
prêtres pouvaient se marier et qu’il valait mieux prendre 
femme que de commettre le péché de fornication. 

Il est resté environ six semaines sans se confesser et 
a montré beaucoup de négligence dans l’accomplisse- 
ment de ses devoirs'. 

Il est allé deux fois au jardin de Catherine Rogier, 
dont il instruit le fils, mais il n’y a pas fait de lecture, 
et il n’a pas vu que l’on y ait lu, ni entendu que l’on ait 
«discuté des questions religieuses. 

Il a mangé un jour au Palmier, chez Bosch werken, 
en compagnie de la femme dudit Boschwerken, de Paul 
de Roovere, d’Égide Tilmans, Théodore Gheylaert, Gré- 
goire Stocx *, et de Jean Boschmans, qui loge au Palmier; 
mais, pendant cette réunion, on n’a pas lu, ni discuté. 

Il connaît Jérôme Cloet et Jean Droeshout; il s’est 
entretenu plusieurs fois avec Cloet des affaires reli- 
gieuses, du concile, et principalement du sacrement de 
l’Église, du mariage des prêtres, de la justification par la 
foi et de la communion sous les deux espèces. 

Il est allé plusieurs fois chez Antoinette Van Bosmaels 
avec Paul de Roovere; il y a rencontré Jean Droeshout, 
et un Bruxellois nommé Chrétien ou Jacques*; mais on 
n’y a pas parlé de la parole de Dieu, ni des constitutions 
de l’Église. 

Il a envoyé à Anvers un nouveau testament en latin, 
avec des annotations en marge. 

INTERROGATOIRE DE TÉMOIN. 

Louvain , 7 avril 1543, après Pâques. — Marguerite 

Paul de Roovere, il fut sévèrement puni et peut-être renfermé 
dans la prison de Yilvorde. 

1 Les prénoms de ces deux accusés sont inexacts ici, il s'agit 
de Thierri Gheylaert et de Georges Stock. 

* Chrétien Broyaerts. 
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— Afargrietc Wcïïeiis, weduwe wylen Lambrecht Deuc- 
kens, woenende tôt Loevene, inde Hochstrate, aldernaest 
heere Mattheus Van Rillacr, prochiaen van Heverlé, oudt 
ontrent lxj jaeren, segt onder huerenbehoirlycke cedl, dat 
sy hier voertyde, des is wel geleden ontrent de drie jae- 
ren, somwylen cleedere gewassen heeft ten huyse vander 
voirschreven heere Mattheus, want hy doenterlyt com- 
mensaleu was houdende, maer en bleeft die nyet lange 
houdende, ende en heef noyt gesien dat men aldaer op 
visch dageu vlees bereide oft at, maer ysindeert dat de 
voirschreven heere Mattheus eglieen cominensalen ge- 
houden en heeft, en heeft zy, die spreect, nyet meer 
gewassen oft geconverseert, anders dan dat zy aldaer 
altemet vier gehaelt heeft. 

Gcvraeght oft zy nyet gehoirt en heeft datmen ten 
huyse vanden voirschreven heere Mattheus vlees gheeten 
en heeft op vrydagen, saterdageu, inde vastenen oft 
auderen dageu opde welcken verboden is vlees t’eetenen, 
segt anders nyet gehoirt te hebbende noch te weetene, 
dan dat zy, die spreect, gaende op Onscr-Vrouwe avont 
voer kersmisso, nae haer beste onthout, vuyt haeren 
vuyse duerwaers nae de stadt, hoirde de marte van 
heeren Mattheus, genoempt Marie, ende geboren van 
Thieuen, staende aen de puttenborre tegen haerer over, 
seggen tôt sekere vrouwe die sy, die spreect, nyet gaede 
en slouch, noch en weet wye die waren, dat zy, Marie, 
opde selven dacli vlees gheeten, sonder dat sy hoirde oft 
de voirschreven heere Mattheus oick vlees hadde gheeten. 

Gevraeght oft zy noyt gesien eu heeft dat men ten 
huyse vanden voirschreven heere Mattheus op sondagen 
oft heyligen dageu gewassen heeft, oft eenich ander 
werck gedaen, dwelck men nyet georloift en is te doene, 
seght neen , anders dan dat de voirschreven Marie com- 
mende tôt ten huyse van haer, die spreect, op Onser-Vrou- 
wen dach, nyet sekerlyck onthouden hebbende, oftOnser- 
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Welîens , veuve de Lambert Deuckens, demeurant à Lou- 
vain, rue Haute, voisine de maître Mathieu Yan Rillaert, 
curé d’Héverlé, âgée d’environ 61 ans, déclare sous sei*- 
ment qu’il y a à peu près trois ans, elle est allée laver du 
linge chez maître Mathieu, lequel avait reçu des étran- 
gers. Ces étrangers n’ont pas fait long séjour; elle n’a pas 
remarqué que, pendant qu’ils étaient là, on ait préparé 
et mangé de la viande les jours où il fallait manger du 
poisson. Depuis ce temps, maître Mathieu n’a plus eu 
d’étrangers chez lui, et la déposante n’y a plus lavé; mais, 
quelquefois, elle y a été chercher du feu. 


Interrogée si elle n’a jamais entendu que chez ledit 
Mathieu on ait mangé de la viande les vendredis et les 
samedis, ou bien pendant le carême ou d’autres jours du- 
rant lesquels il était défendu de faire gras, elle dit quelle 
n’en a jamais rien entendu ni su, mais qu’un jour, sor- 
tant de sa maison pour aller en ville, elle entendit la ser- 
vante de maître Mathieu, nommée Marie et native de 
Tirlemont, qui se trouvait près du puits et disait à une 
autre femme à laquelle la déposante n’a pas fait attention, 
qu’elle (Marie) avait mangé de la viande ce jour-là; la 
déposante n’a pas entendu dire que maître Mathieu en 
eût également mangé . 


Interrogée pour savoir si les dimanches ou les jours 
de fête on n’a pas lavé ou fait des ouvrages qui n’étaient 
pas nécessaires chez ledit Mathieu, elle répond quelle 
n’en a rien vu, mais qu’un jour consacré à la Vierge, 
ladite Marie est venue chez elle et lui a dit qu’elle avait 
rincé du linge dans la journée. Elle a répondu à cette 
femme quelle eût mieux fait de rester chez elle que de 
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V rouwe lichtcnisse was, oft Onser-Lieve V rouwe voer kers- 
missc, dwelck huer meer dunckt, seyde tôt huer, onder 
andere, dat zy op den selven dach haer cledereu gespuelt 
hadde, dwelck zy, die spreect, hoirende seyde tôt huer : 
t Ghy waert my liever t’huys gebleven, ghy en behoir- 
* den hier nyet te commen om alsulcken dingen te seg- 
« gen, want syde ghy luthers oft ongeloevich. p Dwelck 
abhoi rende de voirschreven Marie, lachten sonder y et te 
seggen ende gliinck t'huys 


Procès N° 11. 


THIERY GHEYLAERTS el MARIE YAN MALCOTE, sa imm*. 

Martij xxj, ipso mercurij , anno xlij stilo Brabatiaœ , 
Coram Zype } Anthonio Vander Lynden et Lamberto Joer- 
dens. — Dierick Gheylaerts, cousmakere, out omtrent 
xxviij jaeren, verclaert onder eedt dat hy wel gekynt 
heeft eenen geheeten Joos Yan Uusberghe, want hy hem 
inde vasten lestleden, omtrent der geode weko den 
selver werck gaf, overmits dat hy, die spreect, van 
wercke verlast was, ende kynde den selven vuyte voeren 
want hy hem hadde sien wercken ton huyse van Lie- 
brecht van Maelcote, peltier, zynen swager. 

Segt voirts van aensien te kynnen Janne Yan Uusber- 
ghe, mair en heeft nooyt met hem gheeten noch gedronc- 
ken oft oyt met hem gesproken zyns wetens ; segt wel 
gekynt te hebben wylen Janne Boschvercken tôt wiens 

1 Cette déposition de témoin est du plus haut intérêt, elle fait 
connaître parfaitement les crimes dont étaient accusés les ecclé- 
siastiques et les bourgeois de Louvain et pour quelles misères 
on a si cruellement procédé , contre tant de gens irréprochables 
d'ailleurs ! 
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venir raconter de pareilles choses; quelle était une 
luthérienne et une infidèle. En entendant ces paroles, 
ladite Marie s’en retourna chez elle sans rien répliquer*. 


■~<t~ 


Procès N° 11. 

TITIERRI CREYLAERT el MARIE VAN MALCOTE, sa femme. 

Mercredi, 21 mars 1542, style de Brabant (1543 n. s .), 
en présence de Zype, Antoine Vander Lynden et Lambert 
Joerdans. — Dierckou Thierri Gheylaert, chaussetier. 
Agé d’environ vingt -huit ans, déclare, sous la foi du ser- 
ment, qu'il a bien connu un nommé Josse Yan Ous- 
berghen ; car, étant surchargé de besogne pendant le der- 
nier carême, il a donné de l’ouvrage audit Josse, pendant 
une bonne semaine; il l’a connu chez son beau-frère Lie- 
breehts Van Malcote ou Josse travaillait*. 

Il connaît également de vue Jean Yan Ousberghen; 
mais il n’a jamais mangé ni bu avec lui, et, s’il a bonne 
mémoire, il ne lui a jamais parlé. 11 connaît très-bien 
certain Jean Boschverckeu , il la maison duquel il a 


3 Ces détails confirment ce que nous avons dit de la position 
infime de Josse Van Ousberghen ou Usbeerch. On voit, en effet, 
qu’il travaillait comme simple ouvrier chez Thierri Gheylaert 
et chez son beau-frère Liebreclits Van Malcote. 
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huyse inden Palmboom, hy die spreect, met zynder 
liuysvrouwe op eenen avont ghecten heeft, dair by oie 
was Jenny n doen tertyt zyn knecht ende nyemaiits an- 
ders, niet onthouden hebbende wat commuuicatie oft 
van wat materie zy principalycke spraken. 


Gevraecht oft het Heylich Sacrament des doepsels de 
sonden der mensschen af neempt, segt ja. 

Segt voirts dut het doepsel hcylich ende goct es ende 
dat men vuyten ordinantien vander Heyliger Kercken 
die cleyn kinderkens doept, hoe wel die gheeu sonden en 
hebben niet wetende oft die kynderen in sonden geboren 
wordden . 

Segt, des gevraecht zynde, dat inder Heyligen Sacra- 
ment des autaers es God almachtich alsoe hy gehangen 
heeft aende houte des cruysen. 

Segt dat die beelden inde kercke zyn teekenen voere 
simpele mensschen vanden sancten die inden hemel zyn, 
weleke sancten nacht ende dach God bidden voer den 
sondare, want zy t’selve verdient hebben hier op der 
wereld aen God almachtich met heure goede wercken. 

Segt voirts dat nietgenoecli en es om saliehtc wordden 
het geloeve, mair moetmen dair toe hebben goede werc- 
ken, als te onderhouden de tien geboden Gods ende de 
geboden vander Heyliger Kerckcu, dwelckhem dunct al 
een dinck te zyns. 

v 


Segt, des gevraecht zynde, dat hy houdt datter t’ghene 
datmen offert inde kercke, het zy voer beelde van ünser- 
Yrouwe, sinte Peeters, enz., beter ende godlyker waere 
gegeven der armen mensschen dan den beelden oft der 
kercke, hoe welhy t’selve niet eu soude willen versmaden. 


* Ces diverses réponses au sujet du baptême, permettent de 
penser que Thierri Gbeylaert était Boupoonné , comme Antoi- 
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soupe un soir en compagnie (le sa femme, sans quil y 
eut personne autre qu'un nommé Jennyn, valet de 
Boschwercken : Gheylaert ne saurait plus (lire quel a 
été le principal sujet de la conversation 


Interrogé si le sacrement du baptême efface les péchés 
de9 hommes, il dit que oui. 

Il dit aussi que le baptême est une sainte et bonne 
chose, et que suivant les ordonnances de l’Eglise, il con- 
vient que l’on baptise les petits enfants *. 


Il déclare que dans le Sacrement de l’autel, le Christ 
réside tel qu’il était sur la croix. 

Il dit qu’aux yeux des simples d’esprit, les statues qui 
sont dans les Églises représentent les saints qui sont 
dans le Ciel, lesquels nuit et jour prient Dieu en faveur 
des pécheurs, car ils ont bien mérité de Dieu pour leurs 
bonnes œuvres. 

Il déclare aussi que la foi seule ne suffit pas pour assu- 
rer le salut de l’homme ; qu’il faut encore les bouues 
œuvres, c’est-ii-dire observer les dix commandements de 
Dieu et les ordonnances de l’Eglise 


Il croit que ce que l'on donne à l’Eglise, soit pour les 
statues de Notre-Dame, de Saint-Pierre, soit pour d’au- 
tres choses, serait mieux employé, si on le donnait aux 
pauvres ; cependant, il n’a point de mépris pour les sta- 
tues, etc* • • . 


nette Van Rosmaels, de partager les doctrines dos anabaptistes. 
1 Ces déclarations peuvent paraître singulières chez un ré- 
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Segt voirts, des gevraecht zynde, dat men in allô staten 
mach God dieneu, ende dat hem dunct dat het leven van 
eenen goeden kcrstcn menssche inden werelt also goet 
es als het leven van eenen religieux kerstelyc levendc 
in zyn couvent, ende dat d’een niet beter en es dan d an- 

dere 

Segt voirts aende dansse gesongen te hcbben een 
dansse liedeken wair af de rcpctitie es : Wacht u vandm 
decssem t and en pharisseen wel . Welcken dansse gedanst 
werdde inde brulocht van een zyn nichte inde vetterie, 
dwelc mach geleden zyn omtrent Kersmisse lestleden, 
niet wetende int seker te specifieren hoc vele personeu 
aende dansse warcu ende wie die waren, ende sanck 
t’selve liedeken voer, want hy anders gheen en wiste. . 


Ullima viartij an?io xliij , na Paesscken : présent Uns Zype , 

Lyuden , Joordens. 

Reexaminatus Dierick Gheylaert, segt dat na zyn best 
onthouden twee oft driemalen mach gebuert zyn dat hy, 
die spreect, -woenende inde Dorpstratc, tôt zynen huyse, 
des es omtrent twee jair geleden, vergadert zyn geweest 
Joos Van Uusberghe, Goris Stocx, Bauwen Gheylaert, 
bruedervan hem, die spreect, hy ende zyn huysvrouwe; 
aldair de voirschreven Joos Van Uusberghe gelesen heeft 
inden duytsche Bibel, de welcke hy, die spreect, hynnen 
zynen huyse hadde, niet onthouden hebbende van wat 
materie oft tôt wat de voirschreven Joos inden voir- 
schreven Bibel las. 

Segt voirt9, des gevraecht zynde, dat de voirschreven 
Joos, Gorys ende Bouwen, brueder van hem, die spreect, 
t.’synen huyse al te mot quamen ongeroepen oft aldair ont- 

formé; mais il faut tenir compte de l’ignorance relative de 
beaucoup de bourgeois qui avaient peu étudié les doctrines 
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Il dit que l’on peut servir Dieu dans tous les états ; il 
estime autant un bon chrétien qui vit au milieu du 
monde, qu’un religieux qui vit au fond de son couvent, 
et il ne pense pas que celui-ci soit meilleur que l’autre. 


Il avoue avoir chanté un jour, à une fête dansante, une 
chanson dont le refrain est : Gardez-vous bien du levain 
des Pharisiens. C’était h l’occasion du mariage d’une de 
ses nièces, à la Noël dernière; il ne saurait dire combien 
il y avait de personnes présentes, et quelles étaient ces 
personnes; il a chanté cette chanson, parce qu’il n’en 
savait pas d’autre. 


Dernier de mars 1543, après Pâques; présents Zype , 

Lynden, Joordens. 

Examiné de nouveau, Thierri Gheylaert déclare qu'au- 
tant qu’il s’en souvient, il est arrivé qu’à deux ou trois 
reprises, on s’est assemblé chez lui, rue dite Dorpstraet, 
où se sont trouvés réunis Josse Van Ousberghen, Georges 
Stocx, Baudouin Gheylaert, lui qui parle et sa femme; 
pendant ces réunions, Josse Van Ousberghen a lu dans 
une Bible allemande que le déposant avait chez lui ; mais 
le déposant ne saurait dire quel a été le sujet de ces lec- 
tures et à quelle fin Josse Van Ousberghen lisait. 


Il dit encore que Josse, Georges Stocx et Baudouin 
Gheylaert venaient chez lui sans avoir été mandés et 
qu'ils venaient même plus souvent que cela 11 e lui plaisait. 

qu’ils adoptaient et il faut aussi considérer, que ces confessions 
avaient pour but de pallier les faits reprochés aux accusés. 
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boden wesende, ende quamen alduir dicwilder dan hem 
lief was ; emmers hy, die spreect, on heeft hen daer nooyt 
ontboden om gelyckelyc oft elc besundere aldair tecomen, 
om te hoeren den voirschreven Bibel oft andere boeken 
t<î hoeren lesen, oft om eenige conferentie oft communi- 
catie te houden oft te disputeren vanden woirden Gods, 
den Heylige-Sacramente oftordinantien vander Heyliger- 
Kercke aengaende, noch oie en weet hy niet dat zy oft 
eenich van hen malcanderen t’synen voirschreven huys 
dach oft tyt geprefigeert hebben gehat om aldair te ver- 
gaderen. 

Segt voirts dat hy, des moogen geleden zyn twee oft 
driejaren, gegheeten heeft op eenen avont, tenhuyse van 
wylen Jaune Bosch vercken, iuden Palmbo&m y aldair oick 
aten heere Pauwelde Boovere, heere Mattheus, prochiacn 
van Heverlé, Gilken Tielmans, niet wetende wie clair 
noch meer was ; niet wetende oft op eenen vleescli dach 
was oft visch dach; niet wetende oft outhouden hcb- 
bende wat conferentie dat dair gehouden wordde over 
tafel ; ende en hadde dair te voeren den voirschreven 
heere Mattheus ende G ilken nooyt gesproken oft gesien 
zyns wetens, maer hadde kynnisso aende voirschreven 
Boschverken , als zyn macsscap wesende van zyuder 
huysvrouwe weghen, ende den voirschreven heere Pau- 
welso hadde hy te voeren gekynt, als met hem gecon- 
verseert hebbende opde rethoricke camere; mair Gorys 
Stocx en was dair ter maeltyt niet, zyns wetens, noch oie 
Joos Van Uusberghe, zyns wetens. 

Segt voirts des gevraecht zynde dat hy nooyt metten 
voirschreven Bosch vercken, ton tyde doen zynen huys- 
vrouwe leefde, gheten en heeft, zyns wetens. 


1 L’insistanco avec laquelle los commissaires reviennent sur 
cc repas fait chez Roschverken, me porte croire qu’il s’agit 
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Il n’a jamais invité personne à venir chez lui pour assis- 
ter à des lectures de la Bible ou d’autres livres, ni pour 
prendre part ii des discussions au sujot de la parole de 
Dieu, du Saint-Sacrement ou des ordonnances de l'Église ; 
et il ne saurait dire si les personnes prénommées ont, 
entre elles, fixé un jour pour se réunir chez lui. 


Il raconte qu’il y a deux ou trois ans, il a dîné un 
soir chez Jean Bosch vercken au Palmier, où il a ren- 
contré maître Paul de Roovere, maître Mathieu, curôd’Hé- 
verlé, Gilles Tielmans; il ne saurait dire s’il y avait 
d’autres personnes que ces dernières, et si cela est arrivé 
un jour où il était permis de manger de la viande, ou un 
jour maigre; il ne se souvient pas davantage du sujet de 
la conversation. Il n’avait jamais parlé ni vu précédem- 
ment Maîtro Mathieu et Gilles Tielmans, mais il con- 
naissait maître Paul de Roovere avec qui il avait fré- 
quemment causé à la chambre de réthorique. Il ne pense 
pas que Georges Stocx, ni Josse Van Ousbergheu fus- 
sent présents ù ce repas 1 . 


Il dit qu'il n’a jamais mangé avec ledit Bosehvercken, 
du vivant de la femme de ce dernier. 


du repas dénoncé h Ituard Tappcr, dont il est parlé pages 1 15 
- ot suivantes de ce volume. 
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Segt voirts dat liy nooy t t’synen liuyse gehat en heeft 
aiidere boeken dan die nu ten tyde van zynder appreheu- 
sie gevonden en zyn, te weten : den Bibel in duytsschen, 
dleven Ons. Heeren ende andere aldair geinventareert; 
maer en lieeft noyt gehad urlanum rcgimen (?). Emails 
in duytssche talen, ende f Fonteynken in duytsschen 
talen, hoe wel hy wel gesien heeft Emails ende t’voir- 
schreveu Fonteynken ; maer en weet nyet wat urlanum 
regimen (?) te seggen es; ende heeft Emails gesien in 
bande des voirschreven GorysStocx, ende t’voirsehreven 
Fonteynken opde Marck te coope. 


Segt voirts, des gevraecht zynde, dat do voirschreven 
Joos Van Uusberghe, Goris Stoex oft eenich van hen ten 
huyse van hem, die spreect, inde vasten over een jaer 
eglieeu eyeren oftvleesch gheten en hebben, ende en lieeft 
hy, die spreect, op sulcke tyden oft gebode vasten dageu 
tôt zynen huyse oft elders vleesch oft ander verboden 
spyse nooyt gheeten oft weten eten. Ende hoe wel hy, die 
spreect, met den voirschreven persoenen gesproken, ghee- 
ten oft geconverseert, rnach hebben, soeen heeft hy noeh- 
tans in heur geselscap nooyt hoeren disputeren vanden 
ordinantien vander Heyliger-Kercken oft geboden Gods. 

Segt voirts de voirschreven Dierick dat hy nooyt con- 
versatie oft communicatie gehouden en heeft met Joes 
Vander Balck, ghelaesmakere, hoe wel de voirschreven 
Joestotzyncnhuyse tweegclaese vynsteren gemaictheeft. 

Gevraecht oft men in t’bidden de santen behoort te 
aenbidden oft te aeuroepen om voer ons aen God te bid- 
den, segt datzeer goetes, ende bout dat de santen nacht 
ende dacli voere de menssehebidden. 

Segt voirts dat men den priestere behoort aile zyn son- 
den te bieehten van stucke te stucke, op de peine van een 
doot sonde. 
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Il n’a jamais eu chez lui d’autres livres que ceux qui 
ont été trouvés au moment de son arrestation, savoir : 
une Bible allemande , la vie de Notre-Seigneur en alle- 
mand, et les autres livres qui ont été inventoriés; il 
n’a point possédé le livre intitulé : Urbanum regimen 
Emmaiis en allemand, ni la Petite fontaine ; il a vu ces 
deux derniers ; mais il ne sait ce que l’on veut dire par 
le livre intitulé ; Urbanum regimen . Il a vu Emmaiis 
entre les mains de Georges Stocx, et la Petite fontaine, 
au Marché. 


Pendant le carême de l’an dernier, Josse Van Ousber- 
ghen, Georges Stocx ni d’autres n’ont jamais mangé 
chez lui de la viande ou des œufs. Quant il lui, il n’a ja- 
mais mangé, ni su que l’on eut mangé, chez lui ou ail- 
leurs, de la viande ou d’autres mets défendus, pendant le 
carême ou un jour maigre ; et bien qu’il ait dîné , causé 
et conversé avec les personnes prénommées, il n'a point 
entendu, pendant qu’il se trouvait en leur société, quelles 
aient discuté au sujet des ordonnances de l’Église ou des 
commandements de Dieu. 


Il dit aussi qu’il n’a jamais conversé avec Josse Vander 
Balck, vitrier, bien que ledit Josse ait fait trois verrières 
chez lui. 


Interrogé pour savoir s’il convient que l’on invoque 
les saints pour qu’ils intercèdent eu faveur des hommes 
auprès de Dieu, il répond que cela est très-bon et qu’il 
croit que les saints prient Dieu, jour et nuit. 

Il dit aussi qu’è moins de commettre un péché mortel, 
on doit confesser au prêtre tous ses péchés. 
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Segt insgelycx dat raen behoort te onderhouden d or- 
dinantien valider Heyliger Kercken, soe die ons geboden 
es, opde peine van doot sonden. 

Segt voirts dat liy bynnen deser stat van Lovene ge- 
woent heeft in drie diverse huysen, aldair hy meynt alsoe 
gelooft tehebbene wel ende godlyck, datmen hem niet en 
soude commen nageseggen oft opseggen anders gelooft 
to hebbene dan dair behoert. 


PREMIER INTERROGATOIRE. 

DE MARIE YAK MALCOTE. 

Marti j xx, anno xlij, présentions Zype, Lynden ende 
Joordens. — Marie Van Malcote, huysvrouwe, Diericx 
Gheylaert, out omtrent xxviij jaren, verclaert onder 
hueren eet, des gevraecht zynde, dat zy in huer huys 
heeft eenen duytsschen Bibel, den welekon zy in onsen 
handen overgelevert lieyt, ende dat zy in huer huys 
oicgehat heeft het Nyeuw Testament, dwelc zy niet 
gesien en heeft in vyf weken tyts ende ten tyde dat zy 
int’kynder bedde gele gen heeft, dan zy vuyt gegaen 
es in donderdage lestleden ; welck Nyeuw Testament 
huer mau vuyt geleent heeft, soe zy hem liecft hoeren 
seggen, mair en weet niet wien hyt geleent heeft. Segt 
voirts wel te kynnen eenen genaemt Joos Van Ous- 
berghen, de welcke ten huyse van huer, déponent, te 
Paesschen lestleden, om trent een weke, gewracht heeft, 
overmits dat huer man van wcrcke verlast was. Gevraecht 


1 On trouve dans Pctrus Divæus, la mention d’une famille 
patricienne au nom de Van Malcote, dont un membre figure 
dans l'administration de la ville de Louvain de 1655 à 1661. 
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Il dit également que l’on est tenu d’observer les ordon- 
nances do l’Église, ainsi quelles nous sont enseignées, ii 
peine de se rendre coupable d’un péché mortel. 

Il termine en disant qu’il a demeuré à Louvain dans 
trois maisons différentes, et que partout il a professé des 
croyances telles que l’on ne saurait l’accuser d’avoir cru 
autrement qu’il ne devait. 


i 


PREMIER INTERROGATOIRE. 

DR MARIE VAN MALCOTE 1 . 

20 mars 1542 (V. S.) ; présents Z ype, Linden et Joor- 
dens. — Marie Van Malcote, femme de Thiérv Ghev- 
laert, âgée d’environ vingt-huit-ans, déclare, sous la foi 
du serment, qu'elle avait chez elle une Bible allemande, 
qu’elle a déposé entre les mains des personnes devant 
lesquelles elle comparait. Elle a eu également chez elle 
un nouveau testament, quelle n’a pas vu depuis plus de 
cinq semaines et pendant le temps qu’elle était au lit 
faisant ses couches, d’où elle est sortie le vendredi pré- 
cédent 2 ; son mari a prété ce nouveau testament, ainsi 
qu’il lui a dit, mais elle ne sait pas ii qui. Elle connaît 
également un nommé Josse Van Ousberghen, qui a 
travaillé chez elle, aux Pâques dernières, pendant une 
semaine environ, parce que son mari était surchargé 
d’ouvrage. Interrogée s’il n'y a pas eu d’assemblées ou de 

2 Les suppôts du procureur général n’avaient pas été arrêtés 
eommo on le voit, par l’état où so trouvait Marie Van Malcote et 
malgré ses couches récentes , elle avait été arrachée de son do- 
micile et conduite en prison. 
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oft zy nooyt met hueren man, den voirschreven Joose 
Van Ousberghe, Janne, inden Palmboom, oft dier ge- 
lycke, conventieule oft vergaderinge gehouden en heb- 
ben, segt dat zy nooyt conventieule oft vergaderingen 
gehouden en heeft oft wetene houden, ende dat zy 
noyt dan eens gheeten en heeft op een avont inden 
voirschreven Palmboom, aldalr alleenlyc, zy déponent, 
huere man ende Jan, inden Palmboom woonende, was 
ongehuwt wesende -, sonder meer persoenen .... 


Sans date ( après le 2 avril 1543). — Maria Van Mal- 
cote, huysvrouwe Diericx Gheylaert, segt, geexami- 
neert zynde, dat Liebrecht Van Maelcote, huer brueder 
hem berispt heeft gehat, dat zy liet Joos Van Uus- 
berghe in huer huys comen, dwelc gebuerde na Paes- 
schen over een jaer; ende zedert en heeft de voirschre- 
ven Joos aldair nooyt gewrocht, hoe wel dat hy nae- 
mals altemet aldair gefrequenteert heeft ende gecomen 
es. Ende heeft de voirschreven .Toos somwylen, niet 
onthouden hebbende hoe diewyls, tôt hueren huyse inde 
Dorpstraete geîesen iuden duytsschen Bibel, maer zy, die 
spreect, en slooch des gheen gade, maer dede huere werck 
vanden huyse. Aldair altemet présent zyn geweest huere 
man, Bouwen, huere swagere, Gorys Stox, maer en weet 
niet dat Liebrecht huere brueder dair oyt présent es ge- 
weest, daer de voirschreven Joos inden Bibel las, ende 
en soude, zy die spreect, niet weten te verclaren van wat 
materie datmen aldair las, oft van wat materie men aldair 
conferecrde. 

Segt voirts, des gevraecht zynde, dat zyn ooyt gesien 
oft geweten en heeft datmen tôt hueren huyse oft elders 
inde vasten, vlecsch oft eyere gheeten heeft, ende en 
heeft oie nooyt gehoort datmen tôt hueren huyse oft el- 
ders ged isp uteert oft commuuicatie gehouden heeft gehat 
vanden woirden Gods, vegheviere, oft andere ordinau- 
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conventicules où elle se soit trouvée avec son mari , ledit 
Josse Van Ousberglien, Jean au Palmier, ou d’autres per- 
sonnes ; elle répond négativement et ajoute qu’elle n'a 
pas connaissance de conventicules ou d’assemblées qui 
se seraient tenues ; elle s’est trouvée un soir au Palmier, 
où elle a soupé avec son mari et un nommé Jean qui 
demeure actuellement au Palmier, sans plus. . . . , 


Sans date ( après le 2 avril 1543). — Marie Van Mal cote, 
femme de Thiérri Gheylaert, examinée de nouveau, dit 
que son frère Liebrecht Van Malcote lui a fait des re- 
montrances à Pâques, l’an dernier, parce quelle laissait 
venir dans sa maison Josse Van Ousberghen. Depuis, 
ledit Josse n’a plus travaillé chez elle, mais il a continué 
d’y venir ; quelquefois même, la déposante ne saurait 
dire ù combien de reprises, il a lu dans la Bible alle- 
mande, mais la déposante n'y faisait aucune attention, 
occupée quelle était des travaux de la maison. Son mari, 
Baudouin, son.beau-frère, Georges Stocx assistaient à ces 
lectures. La déposante ne saurait dire si son frère 
Liebrecht était également présent, ni quel était le sujet 
de ces lectures et des conversations. 


Elle n’a jamais vu ni su, que chez elle ou ailleurs, pen- 
dant le carême, on ait mangé de la viande ou des œufs; 
elle n’a jamais non plus entendu que chez elle ou ailleurs, 
on ait discuté ou tenu communication au sujet de la 
parole de Dieu, du purgatoire ou des ordonnances de 
l’Église ; quant à elle, elle ne veut pas émettre de doutes 
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tic vandeu Heyliger Kerckeu ; endc en soude zy dair af 
niet willen t’wyffelen oft disputeren, raair wilt huer dieu 
aengaende conforineren metten voirsclireven ordonnan- 
tien, endc en heeft dair aen nooyt getwyffelt. 

Gevraecht oft zy niet en can dliedekeu : Wacht u van- 
den deessem der pharizien wel, segt t’selve somwylen ge- 
songhcn te hebben in t’opheffen, ende oie anderssins int 
tractcn van hueren kinderen, seggertfle dat zy t’selve 
liedeken in ecn jaere nauwe gesongen en heeft, hoc wel 
dat zy t’selve Diericke, bueren man, beeft lioeren syngben 
aeude dansse inde brulocbt van huere nichte tôt liuers 
sweers buyse, s’avonts, mair zy, die spreect, en soude 
t’selve liedeken als nu niet weten te singen. 

xxviij* maij, anno xliij. De procureur gcnerael iegen 
Dierick Gcylaert ende zyn huysvrouwe. 

Boone. Is van opinien dat men verwachten sal die con 
fessie van Jan Beyaerts, als tôt relaxatie sub yena con - 
victi ; aengaende der huysvrouwe dat men huer soude 
moghen absolveren. , »*'- 

Absoloens. Idem, aengaende den buysvrouwc. 

Tysnack. Idem, aengaende der huysvrouwe. 

Busleydcn. Idem, aengaende der huysvrouwe. 

Vorst. Idem , tôt absolveren , aengaende der huys- 
vrouwe. 

Toumcn. Idem, aengaende der huysvrouwe tôt absol- 
veren. 

Yander Heyden. Idem, aengaende der huysvrouwe. 

Absoloens. Idem, aengaende der huysvrouwe. 

llychc . Idem, aengaende der huysvrouwe. 

SENTENCE. 

Dosteâ, ij a junij, anno xliij. Conclusv.m dat men dese 
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en ces matières, ni les discuter ; elle veut, au contraire, 
se conformer à ce que l’Eglise a ordonné. 


Interrogée si elle ne connait pas la chanson : Gardez- 
tous bien du levain des Pharisiens , elle dit quelle l’a 
quelquefois chantée en levant et en soignant ses enfants; 
quelle a entendu- Thiérri, son mari, la chanter aux noces 
de sa nièce; mais qu’elle ne la sait plus maintenant. 


58 mai 1543. — Opinion dans la cause du, procureur 
général contre Thierri Gheylaert et sa femme. 

Boone est d’avis que l’on attende la confession de 
Jean Beyaerts; quant à la femme, on doit l’absoudre. 


Absoloens. Même avis quanta la femme. 
Tysnack . Idem. 

Busleyden. Idem. 

Vorst. Idem. 

Tommcn. Absoudre la femme. 

Vander Ileyden. Même avis. 

Absoloens. klem. 

Byche. Idem. 


SENTENCE. 

2 juin 1543. Conclu que le prédit Thiérri, prisonnier, 
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Dierickx, gevanghen, zal gecondemneere in aider manie- 
ren zoe Bouwen, zyn broeder, hier nae volgen , gecon- 
demneert is. 

Ende aengaende Marie Van Malcote, huysvrouwe 
dcsselfs, dat men huer zal absolveren, compensatis ex- 
pends. 


Procès N° 12. 


'BAUDOUIN GHEYLAERT. 

Martij xxj. 1543. — Bouduyn Gheylaert, brueder der 
voirschreven Dieriex, out omtrent den xxx jaeren, ver- 
claert onder eedt dat hv t’synen huyse heeft Dnyeuw 
Testament in duytschen, ende oie een boexken genoemt 
V Fonteynken in duytscher talen, welcker Fonteynken 
hy inde leste voirleden weke heeft verbrant ende int 
vier geworpen , ten aensien van .Tanneken, zynen sus- 
ter; met nocli eenen boexken geheeten de Kynder leere ; 
overmits dat dleste boexken by meestere Goirde te 
prediekeiren gereprobeert hadde geweest, so hy verstaeii 
hadde; ende hadde tselve boexken geheeten de Kynder 
leere gehadt van eenen zyne uere geheeten Thomas 
Crol, die tselve t’Anwerpen gecocht hadde , soe hy hem 
seyde. 

Gevraecht vuyt wat saken hy t’voirschreven Fonteyken 
verbrandt heeft, dwelck hy in dese vasten opde oude 
Merct op eenen marctdach gecocht heeft vau eenen meys- 
ken die t’selve met anderen oude boexken te merct ge- 

1 Thomas Crol n’est point nommé ailleurs et ne paraît pas 
avoir été poursuivi. 
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sera condamné aux mêmes peines que celles infligées ii 
son frère Baudouin. 

Quant à sa femme, Marie Van Malcote, elle sera ab- 
soute ; les frais compensés. 




Procès N" 12. 


BAUDOUIN GHEYLAERT 

21 mars 1543 (N. 8.) — Baudouin Gheylaert, frère 
de Tbierri, ûgé d’environ trente aus, déclare sous ser- 
ment qu’il a chez lui un nouveau testament en allemand, 
et un livre intitulé la Petite Fontaine, également en 
allemand; il a brûlé ce dernier livre la semaine dernière, 
en présence de sa sœur Jeanne, avec un autre livre inti- 
tulé Instructions pour les Enfants, qu’il avait eu d’un de 
ses cousins nommé Thomas Crol', qui lui-même l’avait 
acheté à Anvers. Baudouin Gheylaert a brûlé les Instruc- 
tions pour les Enfants , parce qu’il a entendu maître 
Gooris condamner cet ouvrage dans un de ses sermons. 


Interrogé pourquoi il a brûlé le livre intitulé la Petite 
Fontaine , qu’il avait acheté pendant le carême, sur le 
Vieux-Marché, û un homme qui vendait de vieux livres, 
et qu’il ne connaît pas, il dit qu’il l’a brûlé à la suite d’un 
sermon de maître Gooris sur les Luthériens 

. . . A 
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bracht hadde, t’selve meysken niet kynnende, segt t’selve 
verbrant te hebben , mits dat de voirschreven meesterc 
Goirt zoe gopreekt hadde opde luteranen 


Segt voirts , des gevraecht zynde, dat hy dese vasten 
totten mynderbruederen te biechten es geweest, ende 
datmen t'yerst behoort Gods almachticb te biechten ende 
alsdan die te vercondigen den priestere. 

Segt voirts dat hy niet en weet oft yemant etende 
vleesch inde xl dagen, sonder oirlof oft necessiteyt, dair 
aen soude doot sonde doen oft nyet. 

Segt voirts niet te wetenc oft eenich religieux aban- 
donnerende zvn religie oft habyt, sonder oirlof, dair aen 
doot sonde doen soude oft nyet, mair duuct liera dat niet 
wel gedaen en soude zyn. 

2 P INTERROGATOIRE. 

Prima aprilis anno xliij, post Pasche , preaentibus Zypc, 
Lynden, Jordaens . — Bauduyn Gheylaert, geexamineert-, 
segt, des gevraecht zynde, dat hy inde leste vasten te 
biechten heeft geweest, voere half vasten, te mynderbrue- 
deren aen eenen priestere die sat int capittel huys, den 
welcken hy niet en kynt, ende ghynck opden Paesch- 
dacli over jaer te biechten op de Biest aen heeren 
Peters Sraeets, sone van vetten Thoeneu, ende ghinck 
ten selve dage aldair ten Ileyligon Sacramcnte, daer 
inné dat hy geloeft datter es waraclitich vleesch ende 
bloet Ons-Heeren, seggcndc datmen den priestere scul- 
dich es van stuck te stucke de sonden. te biechten, soe 
verre die inde inemorie vanden menssche corneu, op de 
pene van een doot sonde. 

Segt dat hy dicwyls ende menich werven es geweest 
ten liuyse van Diericke, zyuen brueder, als hy woonde 
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Il (lit aussi que, pendant le carême, il s’est confessé 
aux Récolets, et qu’il convient de se confesser d’abord à 
Dieu tout puissant et ensuite de déclarer ses péchés 
au prêtre 


Il ignore si l’on commettrait un péché mortel en, man- 
geant de la viande pendant le carême, sans permission 
ou nécessité. 

Il ignore également si un religieux qui abandonnerait 
sa religion ou se dépouillerait de son habit sans permis- 
sion, commettrait un péché mortel ; il croit toutefois que 
ce religieux n’agirait pas bien. 

2* INTERROGATOIRE. 

1" avril 1543, après Pâques ; présents Z y ye, Lynden 
et Jordacns. — Baudouin Gheylaert, examiné de nou- 
veau, dit qu’il s’est confessé pendant le dernier carême, 
aux récollets , à un prêtre qu’il ne connaît pas et qui se 
trouvait dans la maison du chapitre; à Pâques, l’an der- 
nier, il s’est confessé à maître Pierre Smeets, fils du 
gros Antoine; il a communié le même jour; il croit que 
l’hostie est véritablement le corps et le sang du Christ ; il 
dit aussi que, sous peine de commettre un péché mortel, 
on est tenu de confesser au prêtre tous ses péchés, tels 
qu’ils viennent à la mémoire. 


Il dit encore qu’il est allé souvent chez Thierri, son 
frère, alors qu’il demeurait rue dite Dorpstratc; qu’il 
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iude Dorpstrate, ende ghynck daer als hem paste. ende 
las somwylen daer inden duytsschcn Bibel, want hy, die 
spreect, t’huys gheenen Bibel en hadde ; ende las inden 
selven Bibel een der evangelie ende somwylen anders, om 
te bat de serinonen vander priestere te verstaen ; ende 
eu lieeft Joose Yau Uusberghe teu lmyse van zynen 
brueder nocli elders nooyt hoeren lesen oft communicatie 
houden oft disputeren vanden ordinantien vanden Hey- 
liger-Kereken, veghevier, bieehte, vaste dagen, oft dier- 
gelycke materien, ende en lieeft hy, die spreect, tôt zyns 
brueders huyse uoyt ontboden geweest, oft yemant ont- 
boden oft aldair te yemant meynende te wynden, als hy 
dair quam. 

Segt voirts dat hy nooyt gedisputeert oft getwyffelt en 
heeft vanden biechten diemen die priestere moet doen, 
vanden veghevier, bidden voer de doodeu, gebode vas- 
ten dagen verboden spyse te eten, ende diergelycke ma- 
terien, maer heeft hem dien aengaende altyt geconfor- 
meert metten ordinantien vanden Heyliger-Kercken gelyc 
liy alnoch doet. 

Segt voirts wel te kynnen heere Pauwelse de Roovere 
ende Goris Stocx, mette welcke hy altemet gedroncken 
heeft op de rethoricke camere, maer en heeft nooyt met 
henlieden auder convcrsatie oft communicatie gchat van- 
den voirgeschreven materien, hoe wel dathy eens, na zyn 
beste onthoudt, gehoort mach hebben,opde voirschreven 
rethorike camere, dliedeken vanden dressent der phari- 
scen, dwelc, soe hem dunct, de voirschreven Gorys 
sanek, omtrent een jaere geleden. 

Segt voirts dat hy nooyt ten huyse van zynen voir- 
schreven bruedere oft elder en heeft weten vleesch eten 
inde vasten, oft eenige disputatie dairaf houden. 

Segt voirts dat hy lesende zyn vij Salmen gemeynlyc 
mede leset de litanien, hoe wel hy in langen tydegheen 
vij Salmen gelesen en heeft. 
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allait là. en passant, qu’il y a lu souvent dans la Bible 
allemande, parce qu’il n’a pas de Bible chez lui, qu’il 
lisait dans cette Bible, tantôt un évangile, tantôt un 
autre, afin de mieux comprendre le sermon du prêtre. Il 
déclare que, chez son frère, ni ailleurs, il n’a jamais 
entendu Josse Van Ousberghen lire, parler ou discuter 
au sujet des ordonnances de l’Eglise, du purgatoire, de 
la confession, des jours de jeûne ou de semblables ma- 
tières; il n’a jamais été invité à venir chez sou frère; il 
ne pense pas que quelqu’un l’ait été, et il n’v est jamais 
allé avec l’espérance d’y rencontrer quelqu’un. 


Il n’a jamais discuté ou exprimé des doutes au sujet 
de la confession que l’on est tenu de faire au prêtre, ni à 
l'égard des prières pour les âmes, des jours de jeûne et 
d'autres semblables matières. Il s’est toujours conformé 
aux prescriptions de l’Église et il continuera de s’y con- 
former. 

Il connaît bien maître Paul de Boovere et Georges 
Stocx, avec lequel il a fréquemment bu à la chambre de 
réthorique; mais il n’a jamais eu avec eux d’entretien où 
l’on se soit occupé des matières spécifiées plus haut; tou- 
tefois, il est possible qu’il ait, un jour, entendu, à ladite 
chambre de réthorique, la chanson du levain des Phari- 
siens, que ledit Georges Stocx chantait. 


Il n’a jamais appris que chez son frère ou ailleurs, 
on ait mangé de la viande pendant le carême, ou discuté 
à ce sujet. 

Il lit ordinairement les Sept Psaumes et les Litanies ; 
mais, pendant longtemps, il n’a pas lu les Sept Psaumes. 
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Segt voirts, des gevraeeht zynde, wcl gekynt te hebben 
wvlen Jaune Boschvereken, rnetten weleken hv, des es 
geleden omtrent twee jaren , gehaven heeft over die 
voente eeu kint van Ooris Stocx, niet wetende dat hy 
oyt metten selven Bosclivercken gheeten oft gedroncken 
heeft, oft communieatie met hem gehouden aengaende 
der voirschreven materien. 

Segt voirts, des gevracclit zynde, noyt gesien te heb- 
ben d'boexken geheeten de Tonghcn des Evangelien, mair 
heeft wel gehad T'Gulddcn lede boexken, dwelck inair 
dan eeu lialf jair geleden es; dwelc hy cocht tôt Ant- 
werpen vccl eeu jaer te voeren; mair overmits dat hy 
hocrdc van andere personen den eenen ende andere seg- 
gene dat t’selve verboden was ende datment niet hebben 
en mocht, soe heeft h y t’selve verbernt meer dan een half 
jaer geleden, mair nyemant en sacli hem t’selve ver- 
berneu 


ij ft juuij anno xliij. — Opium in de zaekeu van den 
procureur gcncracl tegen Bouwen Gheylaert. 

Boone is van opinion dat dese gevanghen is corrigibel 
arbitraeîyck ; te commen hier voere de justicie in zyn 
lynen cleederen, met een torsse van ij pond borrendc, ende 
te bidden vergiffenisse, ende alsoe die torsse te draghen 
voere t’IIeylich Saerament Sinte-Peeters, ende Op sesse 
sondaighe te gaen Sinte-Peeters inde processe, in zyn 
lynen cleederen met eender berrende keerse van ij pond. 

Absolocns. Idem cum Boone, aengaende de torsse te 
bringen ; ende een jaer lanck aile weecke een misse te 
doen doen van requiem die hy sculdich zal zyn te 
hooren. 

Bu-sleydcn. Idem cum Absolocns. 

Tysnacq. Idem cum Boone. 
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Il connaît bien Jean Bosch wercken avec lequel, il y a 
près de deux ans, il a tenu sur les fonds baptismaux un 
enfant de Georges Stocx; il ne saurait dire s’il a jamais 
bu ou mangé avec ledit Boschwercken, ou s’il s’est entre- 
tenu avec lui au sujet des matières désignées plus haut. 


Il n a jamais vu le livre intitulé le Langage des Évan- 
giles ; il est bien vrai qu’il a eu le livre des Prières dOr y 
qu'il avait acheté à Anvers; mais ayant entendu dire 
que c’était un livre défendu que l’on ne pouvait pas avoir, 
il l’a brûlé il y a environ six mois, sans que personne 
l’ait vu. 


2 juin 1543 . — Opinions émises dans la cause du procureur 
général contre Baudouin Gheylaert. 

Boone. Est d’avis que le détenu peut-être reçu û 
l’amende honorable; le faire comparaître en chemise, un 
cierge allumé, du poidsde deux livres en main; demander 
pardon et porter son cierge îi l’autel du Saint-Sacrement 
à Saint-Pierre; de plus l’obliger h aller six semaines 
de suite à la procession de Saint-Pierre, en chemise, et 
avec un cierge allumé du poids de deux livres. 

Alsoloens. Même avis que Boone; mais, en outre, le 
condamner à faire dire une messe de requiem toutes les 
semaines pendant un an, et à entendre cette messe. 

Busleyden. Même avis qu’Absoloens. 

Tysnack. Même avis que Boone. 
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Vorst. Idem cum Boone; ende tôt dyen aile weecke 
een misse te doen doen een jaer lanck ende die zelve te 
hooreu. 

Tommen. Idem cum Boone, ende tôt dien die misse to 
doen doen een half jaer lanck ; ende die torsse van ij pond, 
ende die processie oick in zyn lynen cleederen met een 
kersse van een pond. 

Jaspa j' Absoloens . Idem cum Tommen. 

Valider lleyden. Idem cum Tommen. 

Eenricke de Itycke. Idem cum Tommen. 

SENTENCE. 

Conclusum ut supra , te weeten : dat dese gevanghen 
hier inde justicie sal commen in zyn lynen cleederen, 
bloots boots ende bervoets, met eender berrender torsseu 
van ij pond in zyn haut, ende bidden God ende der jus- 
ticie vergilTenisse op zyn knien, ende die te draghen inde 
kercko van Siute-Peeters voere t’Heylich Sacrament, 
ende te gaen in zyn lynen cleederen, bloots boots ende 
bervoets met een berrender keersse van eeu ponde, tus- 
scben die cruyeen, ende voere die processie, sess reyseu, 
dien nae d’andere volghende, weer die processien ge- 
vielen op sondaigbe, beyligb daigben, oft processie 
gcneraele; ende die t’elcker reysen te stellen vocr t'Hey- 
licb Sacrament aldair. Ende tôt dien dat by een jaer 
lanck zal sculdicb zyn tôt zyn coste te doen doen aile 
weecke een ziel misse Sinte-Peeters inde kercke, ende 
die to booren , ende daer aff certificatie te bringhen der 
procureur generael ; cum cxpensis. 
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Vorst. Môme avis que Boone; mais aussi l'obliger à 
faire dire une messe toutes les semaines pendant un an, 
et à entendre cette messe. 

Tommen. Môme avis que Boone; une messe pendant 
une demi-année; un cierge de deux livres, et accompa- 
gner la procession de Saint-Fierre, en chemise avec un 
cierge d’une livre. 

Jaspar Ahsolocns . Meme avis que Tommen. 

Vander Ileydcn. Même avis que Tommen. 

Henri de Ryche. Môme avis que Tommen. 

SENTENCE. 

Conclu comme dessus, savoir : que le détenu comparaî- 
tra en chemise, tète et pieds nus, avec un cierge allumé 
du poids de deux livres en main; il demandera pardon, 
h genoux, à Dieu et h la justice, et portera son cierge à 
l’église Saint-Pierre vis-à-vis, de l’autel'du Saint-Sacre- 
ment; il ira six fois de suite sous la croix, en chemise, 
tète et pieds nus, un cierge allumé d’une livre dans la 
main, aux processions de Saint-Pierre ; que ces proces- 
sions aient lieu le dimanche ou les jours de fête, et alors 
môme que ce serait une procession générale ; chaque fois 
il portera son cierge ; la procession terminée, devant l’au- 
tel du Saint-Sacrement; enfin, il fera dire à ses frais, 
pendant un an, chaque semaine, une messe d’àme à 
Saint-Pierre, et entendra cette messe; de tout quoi il 
apportera certificat du procureur général; condamné 
aux dépens. 
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Procès îs° 13. 


JEAN DE BR1BYBRE. 

xxj * marti-j, anno xlij , stilo Brabantiæ, Coram Abso- 
loens, in prescutien Jans Valider Tomuien, boirgermees- 
ter der stadt van Loevene. 

Jan de Brietcrc, cruyenier, woenende alhyer inden 
Oeyevaer oudt xl jaer oft daer ontrent, gheboren binnen 
deser stadt, Wouters de Brievere, ende de welcko is sterft 
als hy, die sprect, outrent een jaer oudt was. 

Geinterrogeert pede ligato et sub juramento ende den 
seîven gevraeght oft hy nyet en kint Joosen Van JIous- 
berghe ende Jan, zyn broeder, ende oft hy met lien noyt 
en heeft gheeten noch gedroncken, segt dat hy Joosen 
anders nyet en kint dan dat hy hem goeden dacli ende 
goeden avont gheboden heeft, maer en heeft noyt in 
zyn geselscap geweest, metteu selve contende eetende oft 
drunckende, noch eeniglie conventiculen met hem ge- 
houden noch van eeniglier materien met hemgesproken. 
Maer heeft met Jan, zvn broeder, diewils endemenichwerf 
gheeten ende gedroncken op de camere van den ambachte 
vanden creemers, ende de selve heeft oick eens tôt zyn 
huyse geweest als hy wel gedroncken hadde, maer eu 
heeft noyt van eeuiger materien den geloeve aengaende 
met lie ni getracteert oft gesprpken, noch oick met ieman- 
den anders, noch in eeuich heymelyck geselscap geweest 
daer heerPauwels de Roeverc oft Calleken endeBetteken, 
gesusters, oft Jan, in de Roode Zee, noch den boeek- 
vercoopere noch in yemant anders geselscap daer men 
eenighssins van eenighe verboden opinien gesproken 
heeft. Maer is waer dat hecr Tainvels comende eens van 
Diest, alsmen daer het spel van der Rethoryckeu gehou- 
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Procès N° 13. 


JEAN DE BR1EYERE. 

21 mars 1542, style do Brabant (1543), devant Abso- 
loens, on présence de Jean Yauder Tommen, bourg- 
mestre de Louvain. 

Jean de Brievere , épicier, demeurant- ù Louvain, Ma 
Cigogne, où il est né, Agé d’environ 40 ans, fils de Gau- 
thier de Brievere, également de Louvain, lequel est 
mort il y a environ 39 ans. 

Interrogé, pede ligato et sul juramento, s’il connaît 
Josse Van Ousberghen et son frère Jean, et s’il n’a ja- 
mais mangé ou bu avec eux ; Jean de Brievere répond, 
qu’il connaît Josse pour lui avoir souvent souhaité le 
bonjour et le bonsoir, mais qu’il n’a jamais bu ni mangé 
en sa compagnie, ni tenu des conventicules ou des con- 
versations avec lui. Mais il a été souvent avec Jean, son 
frère, boire et manger îi la chambre du métier des mer- 
ciers. Jean est également venu chez lui un jour qu'il 
avait trop bu, mais il ne s’est jamais entrenu avec lui de 
choses concernant la foi, pas plus qu’il ne l’a fait avec 
d’autres. Il n’a jamais non plus été îi des réunions se- 
crètes où se seraient trouvés maître Paul de lîoovere, Ca- 
therine et Elisabeth, sœurs, Jean à la Mer rouge, Jérome 
le libraire, etc.; il ne s’est jamais trouvé dans des réunions 
où l’on ait tenu des opinions condamnées. Il est bien 
vrai qu’un jour maître Paul, revenant de I)iest où avait 
eu lieu uno représentation de la chambre de réthorique, 
vint chez lui avec un autre compagnon, et qu’ils burent 
ensemble un pot de bière, mais c’est la seule fois qu’il ait , 
été dans sa société, bien qu’il l’ait souvent rencontré soit 
à l’église, soit sur le cimetière. 
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tien hadde, quara tôt zyn huyse met eenigh suider gcsel- 
scap nae, ende droncken t’samen ecne pot hiers, msier 
auders en heeft hy in zyn geselscap nyet geweest, lioe 
wel hy lien dicwils zoe inde kereko sds opt kerckkof 
gcsproken heeft, maer noyt vander raaterien den geloeve 
aengaende 

Segt voirts, dat hy die spreect, heeft alhyer voer den 
rectoer van den universiteyt gehadt zeker procès tegens 
een genoemt Rolandt Ketelere, suppoest van den univer- 
siteyt, aldair hy, die spreect, aenleggere was, ende midts 
dat hy, die spreect, hem zekere sckulth eyschte ende 
presenteerde t’selve hy zyn boecken ende zyn eedt te be- 
warigende ende te liouden staende. "Waer tegen de selve 
Rolandt hem heeft geopponeert, seggeude dat men hem 
nyet en belioirde te geloeven, aengesien dat hy seydtdut 
hy een kctter ende lutheriaen geweest hadde, d’welcke 
hy, die spreect, heeft ontkindt, maer ter contrarien geal- 
ligeert dat hy tôt goeder famé ende name stont, ende dat 
hy te biechten ende ten ïïeyliger Sacramcnte geweest 
lieeft, ende dat hy heeft alomme gehouwen ende gere- 
puteert geweest voer een goeden kersten meussche . . . 

Segt insgelyc dat hy den prochiaen van Ilevero nyet 
en kint, noch meesteren Jacop Gosseau, noch meester 
Glieert Schelkins, ende al mach hy kinnen Laureys de 
cleermaekere, Jéronimus de boeckvercoopere, Thoenken 
Rosmaels, Goris Stocx, .Tan Beyaerts, Joesen Vander 
Balct ende Dierick Geylaerts , nochtans segt noyt met 
icmanden van hen in eenich secrcet geselscap, ket zy 
hyer op de vesten oft buyten de stadt, geweest te 
hcbben, daer men van eeniglie vreempde opinion gespro- 
ken heeft 


2“ INTERROGATOIRE. 

Den seîven ii" aprilis gehoirt by ons Vorstius ende Jan 
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Il dit qu’il a eu jadis un procès devant le recteur de 
l’université, coutre un nommé Roland Ketelaere, suppôt 
de ladite université, procès dans lequel il était deman- 
deur. Roland dans sa défense a prétendu que .Jean de 
Brievere ne pouvait prêter serment et qu’on ne pouvait 
accepter son serment, vu qu’il était un hérétique et un 
luthérien ; de Brievere a protesté et a répondu qu’il jouis- 
sait d’une bonne réputation, qu’il avait été à confesso et 

à la communion et qu’il était réputé un bon chrétien 

Il ajoute qu’il a été arrêté pour certaine affaire (voer 
eenige saken), s'il n’avait point parlé des indulgences on 
l’aurait absous. Il fut condamné il aller un mardi jour do 
Saint-Laurent, devant la procession de Saint-Pierre, un 
cierge allumé à la main. 

Il dit aussi qu'il ne connaît pas le curé dTIéverlé, ni 
maître Jacques Gosseau, ni Gheert Schelkens, et que s’il 
connaît Laurent le tailleur, Jérôme le libraire, Antoinette 
Rosmaels, Georges Stocx, Jean Beyaerts, Josse Vander 
Balckt et Thierri Gheylaert, cependant il n’a jamais tenu 
de réunion secrète avec aucun d’eux , soit sur les rem- 
parts, soit en dehors de la ville. 


2“ INTERROGATOIRE. 

2 avril 1543, en présence de Vander Vorst et de Vander 
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Vander Tommen, borgmeester; J an de Briezere , inden 
Oeyevaer, segt, des gevraeght zynde, dat hy anders 
egheen bouckcn en heeft noch gehadt en heeft dan het 
Nyeuwe Testament ende den Bibel in duytssche, waer 
inné liy in twee jaeren, soe hy dunet, geenthien maelen 
gelesen en heeft; ‘noch noyt gesien dat Joes Van Uus- 
bergen oft yemant anders in eenighen boucken gelesen 

heeft oft oiek dat hy een gehadt hebben 

Segt voirts dat hy te Paesschen over een jaer voer 
noene van den paesdach te bichten was aen heere Lam- 
brechts Van Colaert, hem vercleren te kennen geven 
ende belyden aile zyn sonden soe cleynen soe groetc. 

Gevraccht oft hy noyt gesproken en heeft vun der 
Heyliger Dryvuldicheyt nocht daer by geweest aldaer 
een woerden oft vermaen daer aff is geweest, segtneen, 
ende dat hy noyt daer aff yet gehoirt en heeft noch oick 
oyt die woerden gesproken wat is daer af te maken . . 

xxiij aprilis. De procureur generael in Brabant , aen- 
leggere , Un eenre, tegen J an de Bricvere, gevanghen , 
in ander zyden , etc. 

Item employeert noch die condemnaptie t anderc tyde 
tegen deser gevanghen gedaen, achtervolgen den bii- 
lette*. 

Item exhibeert de quade suspecte boecken, quarte ende 
schilderyn infhuys desselfs gevanghen bevonden, acht- 
tervolgen den billette, te wctene den Bibel int- duytschc, 
cum gralia et pritilegio , g-eprint t’Antwerpen, opt die 
Camerpoort-Brugge, in schilt van Artois, by Jacop Lies- 
velt, anno xv c xxxij, xxiiij octobris. 

Item een boexken geintituleert: Dat Lezen Ons Ilccren, 

1 C'est-à-dire, suivant la pièce jointe. Cette pièce [était, sans 
doute, l'acte de condamnation dont parle le procureur général, 
ce mot de billet, était usité dans l’ancienne procédure. 
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Tommen. Il déclare qu’il n’a pas et qu'il n'a jamais eu 
d'autres livres que le Nouveau-Testament et une bible en 
allemand dans laquelle, depuis deux ans, il n’a pas lu dix 
fois. Il n’a jamais remarqué que Josse Van Ousberghen 
ou quelqu’un d’autre ait lu dans un livre ou en ait eu un 

en mains Il dit aussi qu’il y a un an, h Pâques, dans 

la matinée , il s’est confessé h maître Lambert Van C’o- 
lart , h qui il a déclaré tous ses péchés , tant petits que 
grands. 


Interrogé s'il n'a pas quelquefois parlé de la Sainte- 
Trinité ou s’il ne s’est pas trouvé quelque part où l’on en 
ait parlé, il dit que non et qu’il n’a jamais rien entendu 
à ce sujet. 


23 avril. Le 'procureur général demandeur , d une part , 
contre Jean de Brievere , détenu , d'autre part , etc . 


Le procureur général emploie pour preuve, certaine 
condamnation prononcée jadis contre le détenu, suivant 
le billet * . 

Il exhibe également les mauvais livres , gravures, 
images trouvés chez le détenu , savoir ; une bible alle- 
mande, imprimée ii Anvers, avec permission et privilège, 
chez Jacques Liesvelt, aux armes d’Artois , au pont de 
la porte des Cardeurs, le 24 octobre 1532 ; 

LFn livre intitulé : La vie du Seigneur , imprimé îi An- 
vers, avec permission et privilège, chez Mathieu Crom, 
le 24 décembre 1537, par Adrien Kempe; 
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cum gratiaet privilegio, gcdructt’Antwerpen by Mattheus 
Crome, voer Adrien Kempe, anno xxxvij de xxiiij* dach 
vau december. 

Item een cleyn boexken geintituleert : dat begryp de 
gehcelder Heyliger Scriptueren, etc., geprint t’Antwer- 
pen , opde Lombaerde veste, naest de Gulden hant, by 
Wouter Van Lier, ende een cleyn boexken geintituleert: 
van Jan Splinter, geprint tôt Levden by Hugo Janszoon 
van Wocrden. 

Item een sebilderye boven geintituleert : wy zyn een 
gaepspel gewordden der wierclt. 

SENTENCE. 


Conclus um dat desen gevanghen zal wordden gere- 
laxeert, sub pena comicti, tallen tyde wederomme inné 
tecommen, als hy byde heeren commissaris ontboden 
zal -wordden. 

Ende indo materie principale dat hy in judicio zal 
commen in zyn cleederen vergiffenisse bidden, ende die 
boecken selve in stucken te schoeren, ende dat hy voor- 
tacn egheen boecken oft scilderien en zal moglien heb- 
ben, ten waeren dat die jerst gevisiteert ende geteekent 
waeren byden over prochiaen van Sinte-Peeters, opde 
peine van relaps te zyn, cum expensis. Actum, x* junij, 
anno xliij. 

1 L’indulgence des commissaires u l'égard de Jean de Brievere 
est difficile à expliquer. Il avait été trouvé nanti de livres défen- 
dus ou suspects, il avait subi une condamnation, il aurait dt\ 
par conséquent être considéré comme relaps aussi bien que 
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Un petit livre intitulé : Abrégé des Saintes- fiori- 
tures, etc., imprimé h Anvers, au Rempart des Juifs, 
prè3 de la Main d'or, par Wouter Van Lin, et un petit 
livre intitulé : fie Jean Splinter, imprimé à Leyde chez 
Hugo Janszoon Van Woerden. 


Une petite image sur laquelle se trouvent inscrits les 
mots : a Nous sommes devenus la risée du monde. » 

SENTENCE. 

Conclu que le prisonnier sera relâché, mais devra se 
présenter devant les commissaires chaque fois qu’il en 
sera requis. 

Sur le point principal , conclu qu’il comparaîtra en 
présencedu tribunal, en chemise, pour demander pardon 
et déchirer ses livres. A l’avenir il lui sera interdit de 
posséder chez lui des livres ou des images, qui n’auraient 
pas été examinés et signés par le curé de Saint-Pierre, 
sous peine d'être considéré comme relaps. Le condamner 
aux dépens. Fait le 10 juin 1543 *. » 

Jean Schats et Jean Wicart, il fut cependant relfiché avec une 
simple amende honorable devant le tribunal , et cette amende 
honorable eut lieu probablement à huis clos. 
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Procès N° 14. 


LAURENT YAN DER STRAETEN. 

Opdcn voirschreven xxj dacli naedcr noenen, coram 
eisdem ut supra. (Absoloens et Jean Vander Tommen, 
bourgmestre de Louvain.) 

Geinterrogeert Laureysen Yander Straeten, cleermae- 
ker, woenende opde Biest aendeu Verkeudonck, ontrent 
den Pelgren, soen Jans Yander Straeten noch leevende 
ende woenende hyer indc stadt opde Biest, wezende een 
wullen wccvere, oudt outrent xxx jaeren, pede ligato et 
sub juramento. 

Gevraeght oft liy eenige duytssche boeeken nu heeft 
oft t’anderen tyden gehadt heeft, segt dat hy als hy 
gevanghen wordde, liadde zeker Nyeuwe Testament 
geprint by Mattheus Crommen, woenende t’Antwerpen, 
d’welck hy gecocht heeft tegen een geheeten Willeken 
nae Loevene kermesse lestlcden, ende meynt dat noch 
in zyn huys is‘, d’welck hy gecocht heeft by raide van 
Gorys Stocx, wezende een wullen weevere ende woent 
op de Biest, achterde 2 J essche, ende oickduer advyse van 
heeren Pauwelsen De Roevcrc; nu gevanghen, do welcke 
hem seyden dat hy daer inné nyet dan dueght vinden en 
soude ende soude voer hem zyn een tyt corttinghe. Ende 
heeft noch hyer voirtyts een boecxken gehadt daer inno 
stont den Pater noster in duytssche geextendeert ende 
int'lange, waer inné hy altyt les, maer heeft t’selve ver- 
lorcn des is meer dan een jaer geleden, sonder dat hy 
onthouden heeft wye dat t’selve gemaect liadde. . . . 

• ••••••••••••••••*• 

Ende segt dat hy van jonex kints wel gekint heeft 
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Procès N° 14. 


LAURENT VAN DBR STRAETEN. 

Le 21 mars , après midi, en présence d’Absoloens et 
de Jean Yander Tommen, bourgmestre de Louvain. 

Est interrogé Laurent Yander Straeten, tailleur, de- 
meurant Marché-aux-Bètes, près du Pèlerin, fils de 
Jean Vander Straeten, encore en vie, teinturier, lequel 
Laurent est âgé d’environ 30 ans. L’interrog*atoire a lieu 
pede ligato et sul juramento . 

Interrogé pour savoir s'il n'a pas ou s'il n’a pas eu en 
sa possession certains livres allemands, il répond quo 
lorsqu’il a été arrêté il avait le Nouveau-Testament im- 
primé chez Mathieu Crom, à Anvers; il a acheté ce livre h 
un certain Willeken, à la dernière kermesse de Louvain, 
et il pense qu'il doit encore se trouver chez lui. Georges 
Stocx, tisserand en laines, lui a conseillé de faire cet achat, 
Paul de Roovere également; ce dernier lui a dit qu’il ne 
trouverait que de très-bonnes choses dans ce livre. Il a eu 
aussi dans le temps un autre livre dans lequel se trouvait 
le Pater en allemand et avec des commentaires, il lisait 
fréquemment dans ce livre dont il ignore l’auteur et qu’il 
a perdu il y a plus d’un an. 


Il connaît Georges Stocx depuis son enfance, pour avoir 
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Gorysen Stocx, want zy t’samen dan joncx in oen ge- 
buortc gcwoent hebbon, gelyc zy noch docn, cnde alsoe 
dicwils ende menichwerwe met malcandercn gesproken 
en gecont, maer noyt en hebben zy van eenighe 
vreempdc opinie oft die don geloevo aengaen g-ediviseert 
heeft oft gesproken 

Segt oick dat hy jerst aen beer Pauwels kennisse ge- 
cregen heeft als liyer Sintc-Michiels preecte een religieux 
van Sinte-Benedictus ordene , wezende uyt een cou- 
vente ontrent Grueninghe, ende de welcke namaels ge- 
vangben worddo albyer inde stadt sonder te weetene 
waerom, ende den welcken bv, die spreect, dicwils 
hoiren preken om dat hy zoo wel preecte 

Ende den voirscbreven heeren Pauwels heeft hy dic- 
wils gesproken op de strate, maer noyt in eenich huys, 
noeli noyt aende vesten noch buyten de stadt aenden 
Boselberch, tôt Percke, oft «Hevere, noch oick daer ie- 
mandt zyns weeteus meer by was dau zy onder ben 
beyden. Ende als zy t’samen couten en heeft hem noyt 
hoiren spreken vander biecliten, vanden Sacramente, 
vanden vasten, noch eenichssins van deso vreempdc opi- 
nien daer af men nu wilt seggen dat hy, die spreect, be- 
smet soude zyn. Noch en heeft noyt geweeten dat Gorys 
Stocx, beer Pauwels ende Joes Van Ousberghen yeverans 
by malcanderen waren, uoeb en heeft noyt hoiren van 
yemanden seggen, ende by, die spreect, en weet nyet 
wat een vrempdc opinie is te seggen 

Scgt insgelycx wel te kinnen Calleken ,de huysvrouwe 
van Jacoppen, inde Tessche, ende Betteken, huer suster, 
hebbende metter voirscbreven Calleken twee oft drye 
reysen gesproken 

1 En tétedu cahier où sont transcrites ces confessions, on lit : 
Dorai nus Allertus Horenberch, doctorjïiso, ordinis Sandi-Bcne- 
dicti , abjurant, anno 153U, Lovanij. L’erreur déjà commise sur la 
note du dossier, pages 301 et 305 est reproduite ici. Albert Har- 
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été son voisin, comme il l'est encore maintenant; il a 
causé très-souvent avec lui, mais jamais cependant de 
choses relatives à la foi, ni des opinions condamnées. 


Il a fait la connaissance de Paul de Poovere, lorsque 
prêchait îi Saint-Michel, un religieux de l’ordre de Saint- 
Benoît, appartenant îi un couvent de Groningue, lequel 
religieux a depuis été arrêté sans que Laurent ait su 
pourquoi. Il dit qu’il est allé l'entendre souvent parce 
qu’il prêchait très-bien 1 . 


Il a souvent causé avec maîtro Paul lorsqu’il le ren- 
contrait dans la rue, mais il ne s’est jamais trouvé avec 
lui dans une maison ; il ne s’est jamais promené en sa 
société sur les remparts, ou "en dehors de la ville, au Ro- 
selberg, îi Perche, îi Heverlé ; il ne l’a jamais entendu 
parler de la confession , du sacrement de la communion, 
du carême, etc., ni soutenir aucune de ces opinions con- 
damnées dont on veut bien dire aujourd’hui qu’il est 
atteint. Il n’est pas à sa connaissance que Georges Stocx, 
Paul de Roovero et Josse Van Ousberghen se soient 
trouvés quelque part ensemble. Il ajoute qu’il n'a jamais 
entendu quelqu'un dire quelles étaient ces opinions mau- 
vaises, dont ou parle, il ignore ce que l’on veut dire par 
cela. 

Il connaît Catherine et sa sœur Élisabeth ; il a parlé ù. 
Catherine deux ou trois fois. 


denberg était do l’ordre do Saint-Bernard et non de celui do 
Saint-Benoit. Le témoignago de Laurent Valider Straeten con- 
firme ce que disent tous les autres documents, sur son talent 
oratoire et sur son arrestation à Louvain. 
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Ende de anderen persoonen, te weeten ’Bouwen Gbey- 
laert, Jan Beyaerts ende zyn huysvrouwe, Jan ende Joes 
Van Oousbergen, Jan, inde Roode zee, Jan de Brieverc, 
Hans, ind Eycke, Thoenken Rosruaels, kint by wel van 
aensien,endede selvcn dicwils goedendach ende goeden 
avont gheboden hebbende, maer anders en heeft hy met 
hen egheen sonderlinge kennisse noch met ben in eenicli 
huys liyer inde stadt noch opde vesteu opt velt, outrent 
de Rooselbercb, noch elders gcsproken oft vergaderinglie 
gehouwen. Bcbaivcn midts dat Thoenken Rosmaels in 
zyn gebuerte woent ende de selve outrent twee jarcn gc- 
leden sieck was tôt sterves toe, alzoc dat zy huer Heyli 
ghe Sacramentc badde, de welcke hy, die spreect , daer 
hilp daer halen, ende midts dien zy lange sieck was, soe 
ginck hy huer dicwils besueken, ende zoe vondt by daer 
dicwils Gorys Stocx ende Betteken Jacops 

Gevraegbt oft hy Joosen Van Oousbergen by Thoen- 
ken nyet en heeft sien comen, segt jae, ende heeft hem 
aldair dicwils weeten comen, maer en heeft daer novt 
geweest dat by, die spreect, daer was, ende wat oft 
waer af zy tsamcn diviseerden en heeft dat en weet by 
nyet ; maer heere Pauwelsen by by huer noyt sien oft 
weeten comen. Maer Joosen Vander Balct, Dionysen 
Gheylaert, den prochiaen van Hevere, noch Aerden Van- 
den Putte en kint hy nyet te spreken, gelyc hy oick nyet 
en weet dat de andere voergenaemde persoonen eenighe 
vrecmpde opinie hebben gehouwen oft gesustiueert oft 
besmet zyn vander luthérien, oft eenighe vergaderingho 
vuyten oft binnen Loevene gebouden 1 

1 La sentence de Laurent Van der Stractcn ne se trouve pas 
au dossier. 
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Quant aux autres personnes, savoir : Baudouin Ghey- 
laert, Jean Beyaerts et sa femme, Jean et Josse Van 
Ousberghen, Jean à la Mer rouge, Jean de Brievero, 
Hans au Chêne , Antoinette Rosmaels, il les connaît bien 
de vue et pour leur avoir souhaité le bonjour et le bon- 
soir, mais il n’a jamais été en relations suivies avec elles; 
il ne les a jamais rencontrées dans des réunions, soit en 
ville, soit sur les remparts, soit îi la campagne, au Ro- 
selberg. Toutefois, il ajoute que pendant la maladie 
d’Antoinette, il est allé plusieurs fois chez elle pour la 
visiter, et qu’il s’y est rencontré quelquefois avec Georges 
Stocx et Élisabeth , la belle-sœur de Jacques Rogiers , 
qui demeure à la Bourse d or.. 


Interrogé s’il n’a pas vu Josse Van Ousberghen, venir 
chez Antoinette , il dit que oui et qu’il sait qu’il y est 
venu souvent, mais qu’il ne l’y a jamais rencontré; il ne 
sait donc pas quel a été le sujet des conversations d’An- 
toinette et de Josse. 11 n’a rien à dire sur Josse Vanden 
Balck, Thierri Gheylaert, le curé d’Héverlé, ni Arnould 
Vanden Putte ; il ignore s’ils ont soutenu les idées de 
Luther et des opinions condamnées, et s’ils ont eu en- 
semble des couventicules, soit £i l’intérieur soit ii l’exté- 
rieur de la ville ' . 
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Procès N° 15. 


DE JEAN VAN OCSBERGEEN 

Veneris martij xxiij, coram Zype, Lynden, Joordens. 
— Jan Van Uusbcrghe, out omtrent 1 jaeren, scgt onder 
eet dat hy, des geleden es xij oft xiij jaren, gedragen 

heeft een kersse inde processie 

Segt voirts, des govraecht zynde, dat ten tyde dathy 
was ten Augustynen, overmits dat hy hem mcsdragen 
hadde in zyn oflitie van wyn stekene , dwelc nu te Ba- 
misse lestleden omtrent vij jaeren was, hy, die spreect, 
als t’synen liuyse hadde de Postille , Hct gulden bede 
bocxhen vuyten Ouden ende Xieuvve Testament verga- 
dert, ende dboexken tan dcn doot, niet wetende alsnue te 
speeificeren oft hy alsdoen andere hoeken in zyn huys 
hadde. Welcke hoeken hy totter voirsclireven zynen liuyse 
hadde voer de mandemente vander Keyserlycke Majes- 
teyt, ende haelde de selvc boeken vuyt don huyse van 
hem, die spreect, .loes Van Uusberghe, zyn brueder, de 
welckehem, die spreect, daertoe persuadeerde, hem seg- 
gende dat hy gehoort hadde dat d’officier in zyn goet 
soude gaen liggen, ende vanaupte dat d’officier die aldair 
soude moegene vynden, soe consenteerde hy zynen 
voirsclireven brueder dat hy se soude vuyt zynen liuvse 

V V V 

halen, behalven dat hy die int’water werpene soude. . 


Segt voirts de voirsclireven boeken gecocht te hebbene 


1 De son aveu Jean Van Ousberghen était relaps, il avait subi 
une première condamnation pour hérésie. 

2 Après ses mauvaises affaires comme marchand de vins, Jean 
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Procès N° 15. 


PE JEAN TAN OUSBERGHEN 


Vendredi 23 mars ; présents Zypo, Lyden et Jordaens. 
— Jean Van Ousberghen , âgé d’environ cinquante ans, 
déclare, sous serment qu’il y a douze ou treize ans, il a 
porté un cierge à la procession 1 .... 

Il dit aussi qu’à l’époque où il était aux Augustins, 
après qu’il eut fait de mauvaises affaires dans son com- 
merce de marchand de vin*, il y a sept ans à la Saint- 
Remy, il avait chez lui les Poslillcs, Je livre des prières 
d'or , le livre de la mort; mais il ne saurait dire s'il en avait 
d’autres. 11 possédait ces livres avant le mandement do 
l’Empereur, et c’est son frère Josse qui les a emportés de 
chez lui, ce qu’il a laissé faire parce que ledit Josso lui 
avait appris qu’on allait mettre des garnissantes chez lui, 
et qu'il craignait qu'on trouvât ces livres; il a donc per- 
mis à Josse de les emporter à condition qu’il les jetterait 
à l’eau 


Il avait acheté ces livres à une veuve près de l’hôtel de 

Van Ousberghen paraît avoir exercé le métier do menuisier qui 
était peut-être sa première profession. ( Voir les confessions de 
Jean lieyaorts.) 
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van eene weduwe dit» aldair opde stathuys voirts dede 
ende woenachtich was, als zy leefde, int’Eyckstraetken, 
oft Jeronimus do boeckvercoopere, niet wetendo wie van 
hen beyden was. 

Segt voirts gehat te hebben t ’synen huyse onde aluoch te- 
hebbene een boexken genoemt Emails, dwelc hem gege- 
ven heeft Jan, in de Roode zee, voer kermisse lostledeu, 
hem dairvoere gegeven hebbende viij stuyvers oft dair 
omtrent, ende noch eeneu Psauterby Johannis Campensis 
gemaict, t’gulden gebeden boexken ende Een kerstelyc- 
ken ridder. 

Segt voirts, des gevraecht zynde, dat hy nooyt met 
yemande vanden gevangen gedisputeert, geconfereert 
oft communicatie gehouden en heeft aengaeudo de Sacra- 
menten vander Ileyliger Kercke oft oick ordinantien der 
selver, oft geobteert dat eens hier te lande sulcke wercke 
ende geloeve soude zyn nu terty.t in Duytslant es. 

Aengaende den Sacramenten vanden Heyliger Kerc- 
ken ende ordinantien ende statuyten der selven, oick 
vanden veghevier, aflaeten, vastcn dagen endo spyse, 
ende diergelycke, segt dat hy dairtegen niet en weet te 
seggen, specialyck dair op gevraecht zynde ; mair heeft 
hem altyt geconformeert metten observantien vanden 
Heyliger Kercken, ende wilt dair inné leven ende ster- 
ven, ende heeft hem altyt gedragen als een kersten 
menssche, te bieclit ende sacrament gaende gclyck an- 
dere ende soe dat behoert. Ende verwondert hem zeer dat 
men hier na vraecht want hy gheen luyteriaen en es, 
nocli noyt geweest en es. Ende heeft hy, die spreect, Joes 
ende Merten Van Uusberghe, gebrucderen, bynnen drie 


1 Jérôme Cloet. 

a C’est sans doute la traduction du livre que Jean Campen, né 
dans rOvcryssol en 1 100, a publié en 1332, sous le titre : PsaJ- 
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ville et qui demeurait dans la rue dite Eycktraetken, ou 
bien ii Jérôme le libraire ; il ne saurait dire à laquelle de 
ces deux personnes 1 


Il a eu aussi chez lui et il a encore le livre intitulé : 
Ematis, qu’il acheté pour huit sous, il la Noël dernière, h 
Jean Scats, un Psautier composé par Jean Campen 1 , le 
Livre des prières d’or et le Chevalier chrétien. 


Il n’a jamais discuté, conféré ou communiqué avec 
aucun des prisonniers au sujet des sacrements et des or- 
donnances de l’Église; il n’a pas non plus exprimé le 
désir qu’ici les affaires de la foi soient établies sur le même 
pied qu’en Allemagne. 

Au reg’ard des sacrements de l’Église, de ses ordon- 
nances et de ses prescriptions, et aussi du purgatoire, des 
indulgences, des jeûnes et des abstinences, il déclare 
qu’il n’a rien à dire, qu’il s’est toujours conformé ii ce 
que l’Eglise ordonne d’observer, et qu’il veut vivre et 
mourir en s’y conformant; il ajoute qu’il s’est toujours 
comporté comme un bon chrétien, allant à confesse et à 
la communion ainsi que d’autres, et comme on est tenu 
de le faire ; aussi il s’étonne beaucoup qu’on l’interroge, 
car il n’est pas un luthérien et ne l’a jamais été. Lui, 
Josse et Martin, ses frères, ont fondé, il y a trois ans, 
une messe h Saint-Pierre, le jour des Rois, pour le3 
âmes de leurs ancêtres , et ils ont donné pour cela six 
florins du Rhin 8 


morum omnium juxta hcbraïcam veritatem paraphrasé ica inter- 
pretatio 1532, in-lG. 

* Voici un curieux témoignage, ou de l’incertitude des osprits, 
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jaeren herwerts, opde Drie ConingenontrintSinte-Peters, 
een misse gefondcert, clair toe gelaten bebbende vj ryns 
gulden, voere de ziclc vander ouwers. 


2° INTERROGATOIRE. 

Sans date (après Je 2 avril 1543). Jan Van Uusberghe, 
reexaminatns, segt op Sinte-Peters dacli lestleden, int 
beghinsel vanden vasten, te bicchte geweest te hebbene 
aende prochiaen van Sinte-Michiels, ende was te Paes- 
schen dan tevoeren tebiecbten aen een vander vicaris- 
sou, geheeten Back , ende gliinck als doen ten Heyliger 
Sacrament. 


Gevraecbt wairomme dat liy geborgben badde t’synen 
buyse Emails in duytscber talen, De kersten riddere 
ende andere gevonden int backhuys, segt dat by niet en 
wcet, want by niet en weet dat soe quaet zyn, ende en 
heeft dair inné nooyt gheen quaet gevonden, ende en 
beeft inde selve boecken niet veel gelesen, want by do 
sonirnighe niet lange gebat en badde. 

Gevraecbt van wien hy die boecken gecregen beeft, 
segt dat by t’voirschreven Emails gebat heeft omtrent 
kerste lestleden, niet onthouden bebbende voere oft nae, 
van Jaune Beats, inde Roode zee, ende gaf hem dair voere 
vij stuyvers, na zyn beste ontbouden, niet onthouden 
bebbende wat gbelt by bem dair voere gaf, ende gaf 
hem t’selve gelt opden Merct omtrent de fier Magrietken , 
als by aldair bem t’selve boexken leveren endo gaf vuyt 
zynder mouwe. 

ou des ruses auxquelles les réformés devaient avoir recours, pour 
éviter les supplices. Jean Van Ousberghcn déjà condamné 
comme hérétique douze ans auparavant, et son frère Josse le 
plus ardout propagateur de la réforme, parmi tous les accusés de 
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, 2° INTERROGATOIRE. 

Sans date (après le 2 avril 1543.) JeanVanOusberghen 
examiné de nouveau dit que le jour de Saint-Pierre der- 
nièrement passé il est allô î\ confesse chez le curé de 
Saint-Michel; qu’aux Pûques précédentes il s’est con- 
fessé ù l’un des vicaires nommé Back, et qu’il est allé 
alors à la communion 


Interrogé pourquoi il avait caché chez lui Fmmails 
en aHemaud , le Chevalier chrétien et d’autres livres qui 
ont été trouvés dans son four , il répond qu’il n’en sait 
rien; qu’il ignorait que ces livres fussent si répréhen- 
sibles ; qu’il n’y a jamais rien trouvé do mauvais ; enfin, 
qu’il n’a pas beaucoup lu dans ces livres. 

Interrogé comment il s’est procuré ces livres, il dit 
qu’il a eu Emma-iis , aux environs de la Noël dernière, de 
Jean Seats, îiqui il l’a acheté pour sept sous, autant qu’il 
s’en souvient ; qu’il ne saurait dire quello sorte d’argent 
il a donné il Jean Scats ; mais qu’il l’a payé un jour sur le 
Marché, en face de la fièrc Marguerite, pendant que Jean 
Scats lui remettait le livre qu’il avait caché dans sa 
manche. 


Louvain , qui, tous les deux , repoussaient par conséquent la 
croyance au purgatoire, avaient cependant fondé, de concert 
avec leur frèro Martin , uno messe pour lo repos de l’dmc de 
leurs ancêtres et donné six florins pour ce fait! 
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Segt voirt, des gevraecht zynde,dat JanBeyaerts, hem 
die spreect, geseet liadde dat de voirsclireven J an, inde 
Roode zee, t' voirsclireven Emails liadde, ende vuyt dien 
soe coclit hyt vanden selven Jaune, niet wetende hoe de 
voirsclireven Jan, inde Roode zee, dair aen geraect wa9, 
niet wetende oie hoe dat het quam dat Jan Beyaerts hem 
seydedat Jan, inde Roode zee, dat boexken hadde. 

V 

Segt voirts dat meester Peter Rythoven Mettenlappe 
met hem, die spreect, gewoent heeft, dan hy woende inde 
Steenstrate, ende woonde by hem twee jaeren, en hy 
promoveerde, dwelc ix oft x jaeren geleden mocli zyn. 
Ende heeft naderhant, des moegen geleden zyn vij oft 
viij jaeren, met hem oie gewoont cen half jair oft dair 
omtrent, in zyn huys inde Hoelstrate, aldair hy, die 
spreect, nu woont, ende was alsdan de selve meester 
Peter, scoelmeester, Sinte-Gertruyden. 

Mair meester Matheus, prochiaen van Heverlé, en heeft 
nooyt met hem, die spreect, gcwoent ende en heeft noovt 
in zyn huys geweest, zyns wetens. Ende ten tyde dat de 
voirsclireven meester Petermethem, die spreect, woonde, 
soe en heeft hy nooyt gesien dat de voirschrcven meester 
Peter eenige boeken hadde dat hy niet en behoerde te 
hebbene. Ende en heeft hy, die spreect, noyt zyn liefda- 
ghe inetten selven meester Peter, oft oie yemande ander 
gecoufereert oft gedisputeert vanden Sacramente, ordi- 
nantien vanden Heyliger Kercken, vanden biechten, ve- 
gheviere, de santen te aenbiddene, vasten oft ander dier- 
gclyke materie, noch oie nooyt gepeyst hy, die spreect, 
dair af te willen disputeren oft communicatiehoudcn. . 


Segt voirts nooyt zyn le efdage eenige communicatie 
oft familiariteyt gehouden , noch gehat te hebben met 

1 Les rapports avec les accusés ecclésiastiques, semblent avoir 
été regardés comme un grave indice de culpabilité. 
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Il ajoute que c'est Jean Bcyaerts qui lui a dit que Jean 
Scats avait ce livre, et quo c’est ainsi qu’il en a fait l’ac- 
quisition. Il ne sait pas si Jean Scats se disposait à s’en 
débarrasser , et il ignore également pour quelles raisons 
Jean Beyaerts lui a dit que Jean Scats avait ce livre en 
sa possession. 

Il dit aussi, que maître Pierre Rythove dit Mettenlappe, 
a habité avec lui, lorsqu’il demeurait rue dite Stecnstrate , 
et cela durant deux ans ; depuis, il y a neuf ou dix ans, 
ledit Pierre Rythove a été promu îi un degré plus élevé ; 
plus tard, il y a de cela sept ou huit ans , il a encoro de- 
meuré pendant une demie année environ , avec le dépo- 
sant, dans la maison où ce dernier habite actuellement : 
maître Pierre était alors écolàtrede Sainte-Gertrude. 

Mais maître Mathieu, le curé d’Héverlé, n’a jamais 
demeuré avec le déposant, ni n’est jamais allé chez lui 1 . 
Au temps où le déposant demeurait avec maître Pierre, 
il ne se souvient pas d’avoir vu que ce dernier ait eu des 
livres qu’il ne pouvait pas avoir. Il n’a jamais discuté avec 
ledit maître Pierre au sujet des sacrements, des ordon- 
nances de l'Eglise, de la confession, du purgatoire, de 
l’invocation des saints, des jeûnes et d’autres semblables 
matières ; il ne lui est jamais venu dans l’idée de s’oc- 
cuper de ces choses-là 


Le déposant dit encore qu’il n’a jamais été en intimité 
avec maître Mathieu ; il n’a jamais été chez lui, ni n’a 
jamais mangé ou bu avec lui 

Il n’a pas eu de chansons par l’intermédiaire de Georges 
Stocx, qu’il ne connaît pas. 
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heere Matheeuse voirschreven, ernle en hccft hy, die 
spreect, nooyt t’synen huyse geweest oft met hem ghee- 
ten noch gedroncken 


Segt voirts nooyt liedekens oft rcfreynen gehat te 
kebben noch alnocht hebben van Gorys Stocx, endo en 
kynt den selven niet. 

Segt voirts dat eens gebuert es dat heere Pauwel de 
Roovere geweest heeft op de camere vande voirschreven 
meester Peeteren, doen hy t’synen huyse woondc, aldair 
zy t’samen opde fluyte speclde, ende bleef de selve heere 
Pauwel dair eten op eenen noene, dwelc vi oft viij jaeren 
geleden es, ende en was dair niemant anders int gesel- 
scap dan zy drien, dairhy, die spreect, d’een af was; mair 
en hadden alsdan ghcon conferentie van eenige materie 
boven genoemde, anders dan van vroliclicyden. Niet 
onthouden hebbende hoe langho de selve heere Pauwel 
dair bleef, want hy, die spreect, scheyde van hcn, als zy 
ghecten hadden; ende en weet niemande anders sun- 
derlinge te noemen die by de voirschreven meestore Pe- 
teren quam conthenh 


xxj a aprilis , anno xliij me Paesschen, Lotanii. Procu- 
reur tegen Jean Van Uusbcrgen. Exhibeert ende em- 
ployeert hy in forme van thoene die boecken hier nae 
volghende, gevonden ten huyse Jans Van Uusberghen, 
teghen den selven Jan, gevanghen : 

Ieerst cen boexken gebonden in sweerten leeren coo- 
pertorie, geintituleert : Den Psalter des conincklychen 

1 Tout revêt l’apparence du crime quand il s’agit des gens sus- 
pects aux yeux des commissaires. Le duo de flûte exécuté par 


JUSTIFICATIVES. 


31)3 


Il déclare qu’un jour, il y a de cela six ou huit ans, 
maître Paul de Roovere est venu trouver dans sa cham- 
bre maître Pierre Rythove, au temps où celui-ci demeu- 
rait avec le déposant; ils ont joué de la flûte ensemble et 
maître Paul a dîné avec maître Pierre Le déposant n’a 
pas entendu qu’ils se soient occupés des matières dé- 
signées plus haut; mais il ne saurait dire combien de 
temps ils sont restés ensemble, car ils les a quittés après 
le dîner. Il ne connaît personne autre qui soit venu 
causer avec ledit maître Pierre 1 


Conclusions du 'procureur général. 

21 avril 1543 après Pâques , à Louvain. Le procureur 
général dans ses conclusions contre Jean Yan Ousber- 
glien, détenu, exhibe les livres suivants trouvés à la 
demeure dudit Jean, savoir : 

Un livre relié en cuir noir intitulé : Les Psaumes du 
prophète royal David , d'après la version hébraïque, tra- 
duits d abord en latin. 

Pierre Rythove et Paul de Roovere, cachait, sans doute, une 
conspiration contre l’Église et le dogme. 
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prophète David Is nae de hebrecschc r /cacrhcyt,overgcsel te a 
iersten in latynsche sprake. 

Item cen bocxkcn gebonden in taneyken lceren cooper- 
toric, geintitulcert : Dialogue oft l'samen sprehinghe, ge- 
drucktby Niclaes Van Oldenborch, 1538. 

Item noch een bocxkcn geint ituleert : Dcn Kersten 
ridder, gemaict by Erasmus van Rotterdam me, onde 
geprint inden schild van Artois, by my, Hans Van Lies- 
velt. 

Item noeli een boexken geintitulcert : T' guidon gebede 
boexken mytter Oudcn aide Nyeuwen Tcstamente rerga- 
derty etc. , geprint t’Antwerpen, opde Camerpoert-Brug- 
glie, inde schild van Artois, by my, Jacop van Liesvelt. 

Item een boexken gebonden in franchyne coopertorie, 
geintitulcert : Bereydcnighc tôlier doot, gemaict by Eras- 
mus van Rotterdammc, onde geprint tôt Leyden, by de 
Visch-Brugghc, in Antwerpen, by my, Frans Everssoon 
Ponderdanck, int’jaer xv° xlj. 

Item een bocxkcn oft cohier, geintitulcert : der Ker- 
sten lecringlie , etc. , geprint t’Antwerpen by de Carner- 
poert-Brugghe, inden gulden Eenlioren , by my, Willem 
Yorstema, etc. 

De procureur generael tegen J an Van Uusbergen. 

xxvij maij, anno xliij. Boonc. Pat de boecken by hem 
bovonden zyn verboden ende is gevallen ende liceft ge- 
daen tegen hetcdict, ende dat hy behoit gestelt te word- 
den tôt scherper exami natien. 

l'isnack. Dat men hem arbitralyck gccorrigeert word- 
den, sonder noch ter tyt ter tortueren maer gestelt te 


1 Cetto longue liste de livres suspects, rend témoignage du 
zèle de Jan Van Ousberghen pour les idées nouvelles. Sa sen- 
tence est un des rares exemples de laclémencedes commissaires, 
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Un livre relié intitulé : Dialogues ou Conversations, 
imprimé par Nicolas d’Oldenbourg en 1538. 

Un livre intitulé : Le Chevalier chrétien , par Erasme 
de Rotterdam, imprimé aux armes d'Artois par Hans 
Van Liesevelt. 

Un livre intitulé : Prières d'or, extraites du Vieux et 
du Nouveau Testament, imprimé h Anvers, aux armes 
d'A rtois sur le Camer poort-lrugge , par Jacob Van Lies- 
velt. 

Un livre relié en veau, intitulé : Préparation à la 
mort, par Erasme, de Rotterdam, imprimé ii Leyde, Pont 
au Poisson, et îi Anvers chez François Sonderdanck, 
en 1541. 

Un livre ou cahier intitulé : Doctrine chrétienne , etc. y 
imprimé Anvers, à la Licorne d'or , Camer poortc- 
brugge, chez Willem Vorstema'. 


Le procureur général contre Jean Van Ousberghen . 

27 mai 1543. Boone. Les livres trouvés chez l’accusé 

# 

sont défendus; l'accusé a contrevenu aux édits; il con- 
vient qu’il soit soumis à un examen plus rigoureux. 

Tisnack. On peut prononcer à son égard, sans le mettre 
de nouveau i\ la torture ; on pourrait attendre que les 
«autres accusés aient été examinés. 

car il faut bien reconnaître, qu’il devait être h leur sens aussi 
coupable, que les cinq accusés qui subirent la peine capitale. 
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zyn (sic), ende dat men behoirt te verbeyden tot.dat d’an- 
deren scborpelyck geexamineert wordden. 

Busleyden. Dat 

R. Absoloens. Dat men soude behoeden te opinienaen- 
gaende desen, tôt dat men Jan Beyaerts ende zyn liuys- 
vrouwe sal scherpelyck geexamineert hebben. 

Vont. Dat by tegcn de ordinantien ende edict heeft 
gedaen ende alzoo arbitralyck gecorrigeert souder nocli 
ter tyt ter banck te stellen. 

Tommcn. Dat hy behoirt arbitralyck gecorrigeert, te ■ 
wordden, ten ware dat men bevonde dat d’anderen hera 
rneer by sekerpelycke cxaminatien accuseerden. 

Heyden. Idem. 

J. Absoloens. Idem. 

Ryckc. Idem. 

Gcconcludeert dat men sal verhouden tôt dat Jan 
Beyaerts ende zyn huysvrouwe sullen geexamineert word- 
den met tortueren, ende in gevallen men auders nyet 
en bevindt dat by sal arbitralyck gecorrigeert wordden. 

SENTENCE. 

Conclusion hier te compareren in zyne lyne cleederen 

meteender torssen, ut in aliis ende zyn boecken 

hier in stucken te schoren , ende tôt dien oick in zyne 
lyne cleederen te gaen in de processie ses continuele 
processe Sinte-Peeters, met eender berrender kerssen van 
een pond, ende die t’eleken reysen te laeten voere t’Hey- 
lich Sacrament , ende eghëen boecken voirtaen onder 
hem te hebben, ten waere dat die by den over prochiaen 
van Sinte-Peeters gevisiteert ende geteekent zyn , op 
de pene van relaps. Curn exyensis. Actum x a junij , 
anno xliij . 
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Busleyden 

R. Absolocns .Que lou prononce lorsque Jean Beyaerts 
et sa femme auront été examinés. 

Vorst. Il a contrevenu aux ordonnances et aux édits ; 
on peut prononcer sans le mettre de nouveau à la tor- 
ture. 

Tommen. On peut prononcer, à moins que l’on no 
trouve qu’un nouvel examen des autres prisonniers peut 
produire de nouvelles charges à son égard. 

Heyden . Môme avis. 

J. Absoîoens. Idem. 

Rycke. Idem. 

Conclu qu'on attendra jusqu’à co que Jean Beyaerts et 
sa femme aient été examinés à la torture. 


SENTENCE. 

Conclu que le prévenu comparaîtra en chemise en 
présence du tribunal tenant un cierge en main, et met- 
tra ses livres en pièces ; il se rendra également en che- 
mise, six fois de suite, aux processions de Saint-Pierre, 
tenant à la main un cierge pesant une livre, lequel il 
laissera chaque fois vis-à-vis de l’hôtel du Saint-Sacre- 
ment; il lui sera également défendu de posséder des li- 
vres qui n’auraient pas été visités et signés par le curé 
de Saint-Pierre, sous peino d’ôtre considéré comme re- 
laps. Condamné aux dépens. Fait le 10 juin 1543. 
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Procès N°* IG et 17. 


DE JACQUES TARDER DONCKT et D'ÉLISABETH BEHTTNS, son épouse. 

Confessie Elisabeth Bcrtyns , gevanghen, op hcdcn , ix" junij 
anno xliij , gedacn op de gevanghen poerte deser stadt 
Tan Loercn , in prcsentie tan hecren aide meesteren 
Jacoppe Vander Vorst,Kaerle Tysnach, raiden ons’kee- , 
ren des Kcysers in Brabant , Jan Vander Tommen endc 
Claese Vander lleyden, bor g meesteren, ende inpresenlie 
oich xanden procureur gcnerael, ende Zype , secretaris 
or dinar y s desselfs onsheeren des Kcysers. 

Alsoo de gevanghen op huyden, ix" junij voirschreven, 
by vonnisse van myne heeren den commissarissen is ge- 
weest tôt scerper examinatien , soe zyn de voirschre- 
ven commissarissen endc persoonen gccompareert op de 
voirschreven gevanghen poerte, ter plaetse vander tor- 
tueren; aldair zy der voirschreven gevanghe , in pre- 
sentie vanden scerprichtere, geremonstreert hehben hoe 
dat zy geinformeert waeren van hueren quaden gevuelen 
ende opinien, van hueren quade boccken ende quade lee- 
ringhen ende woerdden die zy gohadt, geleert ende 
gesproken heeft, ende dat indien zy daer aff wilde de 
waerheyt seggheu, sonder gepynt oft getortureerttezyn, 
sy en souden huer nyet laeten tortureren. Waer op zy, 

* Les interrogatoires do Jacques Vander Doncht et les pre- 
miers interrogatoires d’Élisabeth Bertyns no se trouvent pas au 
dossier. La liste générale des accusés nous apprend qu’Élisabeth 
Bcrtyns exerçait la profession de sage-femmo. On trouve le nom 
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Procès N'” 16 el 17. 


DE JACQUES VANDER DONCKT el D’ÉLISABETH BERTYNS, son épouse. 

Confession d'Elisabeth Bcrtyns, détenue, faite le 9 juin 
1543, à la prison de la ville de Louvain, en présence de 
Jacques Vander Vorst, Charles Tysnack, conseillers de 
T Empereur en Brabant, Jean Vander Tommen et Ni- 
colas Vander Heyden, bourgmestre, du procureur géné- 
ral et de Zype, secrétaire ordinaire de l'Empereur en 
Brabant. 


La détenue ayant été renvoyée à un nouvel examen 
aujourd’hui, 9 juin 1 , les commissaires se sont rendus à la 
prison, au lieu de la torture, et là, en présence du bour- 
reau, ils ont remontré à la détenue qu’ils étaient informés 
des mauvais propos quelle avait tenus, ainsi que des 
actes condamnables qu’elle avait posés, et l’ont engagée 
ù. dire sur tout cela la vérité sans se laisser tourmenter 
ou torturer; elle a demandé en grâce de n’ôtre pas tortu- 
rée, et, tombant à genoux, elle a promis de dire sur toutes 
choses la vérité ; apercevant ensuite le bourreau qui 
préparait ses cordes près du banc de torture, elle est tom- 
bée en faiblesse, et, en reprenant ses sens, elle a déclaré 
ce qui suit 1 ; 

d’Antoine Berthvns sur la liste des échevins de Louvain, dans les 
années 1531, 1533, 1535 et 1536. 

2 La vue des instruments de torture manquait rarement son 
effet. 
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gevanghen, vallende op huer knyen, seyde dat zy van 
als die gerichtige waerheyt segghen soude, ende siende 
de voirschreveu scerpriehtere aende banck zyn geraets- 
cap maken met zyn coerden ende anderssins, is flauw ge- 
wordden, ende tôt huer zelven gecommen heeft vercleert 
t’ghene des hier nae volght. 

Gevraeght van allen hueren boecken, segt dat die 
zelve al verbert zyn, ende en heeft noyt andere boecken 
gehadt dan die inde handen vanden deecken van Sint- 
Peeters gecommen zyn, endo en heeft noyt egheen gedis- 
tribueert, behalve dat zy huer dochteren ghegeven heeft 
elck een Nycuw Testament. 

Gevraeght waer die boecken die inde handen vanden 
voirschreven deeken gecommen zyn, tôt hueren huyso 
plaghen te ligghen, ende oft die selve noyt in secreto 
plaetsen geleghen en hebben , segt dat zy nyet en weet 
dat zy die oyt verstopt gehouden heeft, belialven dat zy 
die alteinet in zekere banck, inde camere gelegt heeft, 
inaer nyet om te verstoppen. Segt voirts dat hoe wel 
boven in huer huys ontrent eender scouwen , een secrete 
plaetse gemaict is, d’welck aldair geraaict is ten tydo dat 
Merten van Rossem ontrent Loevene was , zoe en heeft 
zy daor noyt huer boecken inné geborghen, anderssins 
dan huer vrievrouboecken ende die rentbrieven van 
huer ende hueren. kinderen , ende dat ten voirschreven 
tyde van Merten van Rossem. 

Ende heeft gehadt den Kersten riddere, het boexken 
vander Bereydinghe valider doot by Erasmo gemaict, het 
Rapsadyeken , het Fonteyken , d’Nyeuw Testament, den 
Bibel , den Bouter in duytsche, IJortulum anima (?) 1 in 
duytsclie ende veîe historien. Ende en heeft vanden Pos- 
tillon noyt hooren spreken, noch oick van wat materien 
dat spreeckt, ende en heeft noyt boeck gehadt sprekende 

1 II ost probable que c’est le livre dont parle Antoinette Van 
Rosmaols, page 327. 
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Interrogée au sujet de ses livres? Elle dit qu’ils ont 
tous été saisis et qu’elle n’en a jamais eu d’autres que 
ceux qui sont entre les mains du doyen de Saint-Pierre ; . 
elle n’en a jamais distribué, seulement elle a donné 11 
chacune de ses filles le Nouveau-Testament. 

Interrogée aux fins de savoir où se trouvaient d’ordi- 
naire chez elle, les livres qui sont actuellement entre les 
mains du doyen, et si elle ne les avait pas placés dans 
quelque endroit secret? Elle répond qu’a sa connaissance, 
elle n’a jamais caché ses livres ; elle les a placés quelque- 
fois sous certain banc dans sa chambre, mais pas pour les 
cacher. Il est bien vrai qu’il y a chez elle, quelque part, 
près d’une cheminée une place secrète qui a été faite au 
temps de Martin Van Rossem, mais elle n’y a jamais mis 
ses livres; à l’époque où Martin Van Rossem est venu 
devant Louvain, elle y a caché ses papiers de famille et 
les lettres de rentes d’elle et de ses enfants. 


Elle a eu, en fait de livres, le Chevalier chrétien, les 
préparations à la mort , par Érasme, les Rapsodies , la Fon- 
taine , le Nouveau-Testament, la Bible, le Psautier en alle- 
mand ; un livre intitulé Hortulum anima (?) ’ , et plusieurs 
histoires. Elle n’a jamais entendu parler des Postilles , ni 
de quel sujet cet ouvrage traite ; elle n’a pas eu non plus 
de livres qui racontent la mort courageuse des deux Au- 
gustins, ù Bruxelles *. Elle ne savait pas que les livres 


* Henri Voes et Jean Van Essche, religieux augustins, avaient 
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hoe constantelyck dat die twee Augustynen gestorven 
zynto Bruessel, ende aengaende die boecken die zy ge> 
hadt heeft, en heeft noyt geweeten dat sy quaet waeren, 
ende heeft altyt van natueren curieus geweest van. te 
leseu t'sy historien oick andere boecken. 

Ende aengaende liet testament vander vrouwen in 
Hollant verbrant, segt t’selve testament noyt gesien te 
hebben, noch egheenssins daer aff te weeten te spreken, 
ende en weet nyet oft huer man dair aff weet te spre- 
ken. 

En heeft oycknoyt doen halen liuer boecken oft carte- 
bellekens vuyten huvse vander voirschreven deeken , 
noch hueren advocaet last ghegeven te hebben van die te 
halen, ende en weet anders nyet zy en zyn aile int’selve 
huys gebleven. 

Gevraeght wye die bricven geschreven hadde die tôt 
s’meyers huyse gesteken zyn geweest, eer zy gevanghen 
wordt, segt daer aff nvet te wetene, anders dan dat zv 
wel heeft hooren segghen datter brieven tôt s’raeyers 
huys gesteken zyn geweest, ende auderssins nyet. 

Segt voirts dat t’geloove sonder des werckeu doot is, 
ende sonder de selve goede wercken en mach men nyet 
gesalicht wordden. 


Segt wel gesegt te hebben dat men die Heylighe JVIoe- 
der Gods, noch die saucten nvet en behoort noch en mach 
aenbidden, macr wel bidden dat zy God voer ons bidden, 
ende dat aenbidden God den Heere alleenlyck toe be- 
hoort, wanter differentie istusschen bidden ende aenbid- 
den. Ende en heeft hier aff noyt anders gesproken, ende 

suivi l’exemple de leurs prieurs Jacques Spreng et Honri de 
Zupliten, qui s'évadèrent de prison et se réfugièrent en Alle- 
magne. Moins heureux que ceux-ci, ces deux moines furent dé- 
gradés par l’ évêque de Ross, suffragant de Cambrai et brûlés vifs 
sur la Grand'Placc de Bruxelles, en présence de toutes les cor- 
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quelle avait étaient mauvais ; elle est d’un naturel assez 
curieux et elle a toujours beaucoup aimé à lire soit des 
histoires, soit d’autres livres. 


Quant au testament des femmes brûlées en Hollande, 
elle ne l’a pas vu et n’en saurait parler 1 ; elle ignore si 
son mari le connaît. 


Elle n’a pas fait chercher ses livres ni ses estampes qui 
se trouvaient chez le doyen, ni donné charge à son avocat 
de les reprendre ; elle ne sait rien dire à ce sujet et croit 
que les livres se trouvent encore où ils étaient. 

Interrogée aux fins de savoir qui a écrit les lettres, qui, 
antérieurement à son arrestation, ont été placardées sur 
la maison du mayeur? Elle répond quelle n’en sait rien; 
elle a entendu dire que des lettres avaient été placardées sur 
la maison du mayeur, et c’est là tout ce quelle en sait*. 

Elle dit aussi que la foi sans les œuvres est inutile, et 
que sans ces mômes bonnes œuvres, on ne peut pas faire 
son salut. 

Elle reconnaît avoir dit qu’il n’étnit pas convenable 
que l’on adorât la Vierge et les saints et que l’on no devait 
pas le faire, mais seulement les invoquer pour qu’ils 
prient Dieu pour nous; et adorer ce dernier seulement; 
car il y a une différence entre adorer et prier. Elle n’a 

porations religieuses do cette ville. (Yoy. Histoire de Bruxelles, 
par Henne et Wauters.) 

1 Nous n’avons pu trouver aucun renseignement sur ce testa- 
ment. 2 On pourrait croire d’après cette demande, qu 'Élisabeth 
Ilertyns était soupçonnée d’avoir participé à la confection de 
ces placards, ou de connaître leurs auteurs. 
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ingevalle dat yemant dat anders verstaen heeft, dat is 
huer zeer leet. 

Segt voirts dat zy wel gesegt heeft dat die heyliglie 
daighen ende vastendaighen byder Heyligher Kercke 
inné gestelt zyn tôt een goede eynde, ende dat wel ge- 
daen was die selve te vieren ende te vasten. 

Segt voirts wel gesegt te hebben dat die vastendai- 
ghen inné gestelt zyn om d’iiehaem vanden mensche te 
eastyen, ende dat alsoe een arm arbeyder wyens lichaem 
doer den arbeyt genoch gecastyt wordt, zoe nyet ver- 
bonden on is te vasten als andere egheen arbeyt doende. 

Segt voirts dat zy eender vrouwen, geheeten Lyne 
Clessens, die huer seyde dat se op een heylighen dach met 
besloten doeren in huer huys twee spleten vlas afge- 
sponnen hadde, want zy gheeu glielt en haddo om hue- 
ren kinderen broot te coopene, gesegt heeft dat zy daer 
aeu nyet qualick gedaen en hadde als zy dat alsoe gedaen 
hadde om hueren kinderen wille. 


Segt oick wel gesegt te hebbene dat der geesteiyck- 
heyt leet was dat die simpele oft weerlycke menschen 
zoe vele boeeken hadden ende laesen. 


Segt van Antwerpen lestleden nyet gebracht te hebben 
dan een Nyeuw Testament d'welck zy gecocht hadde in- 
den Mol. 

Ende en heeft noyt vander bichten quaet gevuelen 
gehadt , maer heeft meestendeel aile sondaighe te bich- 
ten geweest, huer van allen sonden gebieht hebbende, 
ende oick inden aflaet lestmael huere generale biehte 
gesproken. 

Segt dat als huer man vuyt dronckenscap huer ge- 
heeten heeft luy ter sche lioere, zy alsdan wel gesegt heeft 

1 Toutes les réponses d’Élisabeth Bertyns sont empreintes de 
bon sens et de finesse à un degré remarquable ; elle^ cherche h 
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jamais dit autre chose, et si quelqu’un a compris diffé- 
remment, elle en est peinée. 

Elle a dit également que les jours de fêtes et les jours 
do jeûne établis par l'Église, l’ont été à bonne fin et que 
l'on avait raison de les observer. 

Elle a dit également que ces jours avaient été établis 
pour châtier le corps, et qu’ainsi, un pauvre ouvrier dont 
le corps était suffisamment châtié par le travail, n’était 
pas tenu de jeûner lorsqu’il travaillait. 

Elle avoue aussi, qu’â une femme nommée Lyne Claes- 
sens, qui lui disait qu’un jour de fête, mais à porte fermée, 
elle avait été obligée de filer du lin pour procurer du 
r pain à ses enfants ; elle a répondu qu’en faisant cela, elle 
n’avait rien fait de répréhensible, puisqu’elle avait agi 
pour le bien de ses enfants. 


Elle a dit enfin, que les prêtres voyaient à regret que 
les fidèles avaient et lisaient tant de livres. 


Elle n’a apporté d’Anvers, la dernière fois qu'elle est 
allée dans cette ville, qu’un Nouveau Testament qu’elle a 
acheté à l’enseigne de la Taupe. 

Elle n’a jamais exprimé de mauvaises opinions au sujet 
de la confession ; elle se confessait, au contraire, û peu 
près tous les dimanches, et lorsque l’on a publié la der- 
nière fois l’indulgence, elle a fait une confession géné- 
rale 1 . 

Elle dit qu’un jour son mari, excité par la boisson, l’a 
appelée fille de Luther ; elle lui a répondu que si elle 

éviter de se compromettre, elle se défend avec habileté, mais en 
sacrifiant le moins possible scs croyances et la raison. 
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totter zelven hueren man : « Indien ick luytersch ben, zoe 
« zyde ghy luyters, die my die boeeken t’huys gebracht 
« hebt. » Muer en heeft noyt gesegt dat zy daerommezyn 
hoot voere zyn voeten soude doen legghen, ende en heeft 
noyt t’wyfelachtigheyt gehadt inden geloove, maer altyt 
gelooft gelyck de Heylighe-Kercke ordineert. 

Segt dat zy nyet en kint heere Wenselen van Ant- 
■werpon, noch mit zynder maerten hier in Roome noch 
alders gesproken te hebben, noch de selve dach ghestelt 
te hebben om huer te sprekene. 


Uitimâ maij anno xliij. De 'procureur generaél, acngel- 

gcrc, tegen Jacoppen Vandcr Doncht ende Elisabeth 

EerlynSy zyn huysvrouwe , gevanghene. 

Boone is van opinien dat dese gevanghen, principae- 
lyck dese vrouwe, zyn corrigibel als tegen den mande- 
ment oft edict gedaen te hebben, nyetemin om naerdere 
vanden boeeken ende opinie oft gevueleu geinformeert te 
wordden, dat mon die selve gevanghen zoude stelien tôt 
scerper examinatien. 

Absoloens. Idem cuin Boone aengaende der vrouwc, 
oft ter minsten dat men huer vervaren rnctten torturen. 
Ende aengaende den voirschreven Jacoppen dat hy is ar- 
bitraelyck corrigibel. 

Busleyden. Idem cum Boone aengaende der arbitrael- 
der correctien vandcr vrouwen, ende aengaende Jacop- 
pen oick arbitraerlyck corrigibel. 

Tysnach. Idem cum Boone aengaende de vrouwe, ende 
oick den man. 

1 Cette petite scèno d'intérieur plus curieuse qu’édifiante , a 
cependant son intérêt comme étude de mœurs. 
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était luthérienne, lui qui apportait tous ces livres à 
la maison, était également un luthérien, mais elle n’a 
jamais dit qu’un jour il serait obligé, pour cela, de don- 
ner sa tête. Elle n’a jamais eu de doute au sujet de la 
foi; elle a toujours cru ce que l’Eglise ordonnait de 
croire '. 

Elle dit quelle ne connaît pas maitro Wensenlen 
d’Anvers *, quelle n’a jamais causé avec la servante de 
celui-ci, ni indiqué îi cette dernière un jour pour lui 
parler. 


Dernier de mai 1543. — Opinions dans la cause du pro- 
cureur général demandeur , contre Jacques Vander- 
doncht et Élisalcth Bertyns , sa femme , détenus. 

s 

Boone est d'opinion que tous les deux principalement 
la femme, sont punissables pour avoir contrevenu aux 
édits ; cependant, pour être mieux informés de leurs 
livres et leurs opinions, on pourrait les renvoyer à un 
nouvel examen en leur faisant appliquer la question par 
le bourreau. 

Alsoloens est du même avis que Boone, quant il la 
femme, ou du moins qu’on lui fera peur par la torture; 
pour le mari on peut le reçevoir à l'amende honorable. 

Busleyden. Même avis que Boone pour la punition ar- 
bitraire de la femme, et quanta Jacques aussi une puni- 
tion arbitraire. 

Tysnack. Même avis que Boone pour la femme et pour 
le mari. 


1 Wensolen d’Anvers, n'est pas nommé ailleurs. 
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J’orst. Idem cum Boono aengaende der vrouwe, eade 
aengaende den man, noch ter tyt arbitraerlyck corri- 
gibel. 

Vander Heyden . Idem cum Boone aengaende beyde 
desc gevanghen , nyetemin dat men de vrouwe eerst 
proeven oft examineren sal. 

Jaspar Alsoloens. Idem met Heyden. 

De Rycke. Idem met Heyden. 

Conclusum pro tortura, pro u troque, salvo dat men die 

vrouwe jerst proeven ende examineren sal. 

* 

SENTENCE. 

Conclusum, want men by der confessien vander kuys- 
vrouwe vanden voirschreven Jacop, op heden gedaen, 
nyet en bevindt dat hem beswaert, dat daer omme dese 
Jacop is arbitraerlyck corrigibel. 

Ende aengaende der vrouwen dat zy sculdich zal zyn 
te comparcren hier voere diejusticie, bloetende bervoets, 
met eender berrender torssen in huer hant, ende op huer 
knien Cîods ende der justicien vergiffenisse te bidden, ende 
alsoe die torsse te draghen ende te laeten voere t’Heylich 
Sacrament. D'welck gedaen zynde, dat zy gecondemneert 
sal wordden huer leefdaigho lanck huer domicilie te 
houden binnen dese stadt, op de pene van lyff ende goet, 

ende vuyter zelver stadt in twee naestcommen 1 nyet 

te moghen gaen, sonder oirloff vander borghmeesteren, 
op de pene ven t’elcker reysen te verbueren xxx karolus 
gulden tôt behoef van den armen. Condempneren huer 
oick te gheven inden handen vander karitaetmeesteren, 
te proffyt vanden voirschreven armen, de somme van 
xx karolus gulden, endo voirtaen eg-heen boecken te 
moghen hebben, ten w r aere dat die by do overprochiaen 
van Sinte-Peeters g-evisiteert endo geteekent waeren, op 
de pene van relaps te zyn. Cum expensis . 
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Vorst. Môme avis que Boone pour la femme et pour le 
mari. 

Vander Ilcyden . Même avis que Boone, pour les deux 
détenus, toutefois la femme sera examinée la première. 

J. Absoloctis. Même avis que Heyden. 

De Rycke. Idem. 

Conclu pour la torture, pour tous les deux, sauf que 
la femme sera examinée la première. 

SENTENCE. 

Comme la confession de la femme dudit Jacques, con- . 
fession faite ce jour, ne produit pas de charges nouvelles, 
on peut recevoir le prédit Jacques en amende honorable. 

La femme sera tenue de comparaître en présence de la 
justice, tête et pieds nus, avec un cierge allumé en 
mains; tombant à genoux, elle demandera pardon h Dieu 
et à Injustice, puis portera son cierge vis-îi-vis de l'autel 
du Saint-Sacrement. Cela fait, elle sera condamnée îi de- 
meurer sa vie durant, îi Louvain, sous peine de la vie et 
de confiscation dè ses biens, et îi ne pouvoir s’éloigner de 

la ville pendant le terme de 1 sans autorisation des 

bourgmestres, sous peine de payer chaque fois trente flo- 
rins carolus, pour l'entretien des pauvres. Elle sera égale- 
ment condamnée à verser entre les mains des maîtres de 
la charité, pour les pauvres, une somme de vingt florins 
carolus; elle ne pourra conserver chez elle d'autres livres 
que ceux qui auVont été visités et signés par le curé de 
Saint-Pierre, sous peine d’être considérée comme relaps. 
Condamnée aux dépens. 

1 Lo terme do cetto espèce de séquestration a été omis dans 
l'original. 
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Ende aengaende Jacop Vandcr Donckt, gevnughen, 
dat hy zal compareren met eender berrcnder torssen 
van ij pond in zyn clecderen, bloots hoofts, God endc 
der justiden op zyn knien vergiffenisse te bidden, endc 
die torsse alsoe draghen ende te laeten voere t'Heylich 
Sacrament Sinte-Peeters ; boni condempueren te gheven 
in handen vanden karitaetmeesteren tôt prollyt van den 
armen de somme van xx karolus gulden, ende van nu 
voirtaen egheen boecken te moghen hebben, ten waere 
dat de selve byden overprochiaen van Sinte-Peeters ge- 
visitcert ende geteekent waeren, op de pene van relaps te 
zyn. Cum expcnsis. 


Procès N° 18. 


JÉROME C LO ET, libraire. 

xxviij marlij, anno et loco prœdiclis, coram dominis 
redore, Micliaelc , doctoribus, Absolocns , Zype et Ca- 
rerson. 


Jheronimus Cloet, boeclcvercoopere , oudt ontrent 
xxxv jaeren, vercleert ondere eedt, dairorame behoirlyck 
gedaen, dat hy is geboren van Bruessel. 

Segt voirts wel te kennen Joese Van Uusberghe ende 
dat hy dieu bewandelen (sic), heeft hein gesien te weesen 
alsoe goeden stillen man als hy yemant in Loeven kint, 

1 Michel Drieux ou Druitiusde Volkerinckhove, docteur dans 
les doux droits depuis 1530, mort lo IG septembre 1559. Voir Va- 
lero André. — Fasti Acadcmici, Lov. 1650, p. 185, Généalogie de 
la famille de Drieux , par le baron do Crœser. — Gérard Gaver- 
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Jacques Vanderdonckt, détenu, comparaîtra tête nue, 
un cierge du poids de deux livres en mains ; il deman- 
dera pardon à genoux à Dieu et à. la justice, et portera 
son cierge vis-à-vis de l’autel du Saint-Sacrement à Saint- 
Pierre. 11 sera également condamné ii verser entre les 
mains des maîtres de la charité, au profit des pauvres, 
une somme de vingt florins carolus, et no pourra garder 
chez lui d’autres livres que ceux qui auront été visités et 
signés par le curé de Saint-Pierre, sous peine d 'être con- 
sidéré comme relaps. Condamné aux dépens. 


Procès N" 18. 


JEROME CL «ET, libraire. 


28 mars 1543. — Présents , le recteur , Michel, les doc - 
teuri Absoloens, Zype et Catersm \ 


Jérdme Cloet, libraire, Agé de trente-cinq ans environ, 
déclare être né à Bruxelles. 

Il connaît depuis six ans Josse Van Ousberghen, et il 
le tient pour l'homme le plus tranquille qu’il y ait à Lou- 

son, ancien recteur do njniversité do Louvain. ( Voy . Valèro 
André, p. 191.) Ce personnage et Michel Drieux qui ne font 
point partie des commissaires, assistaient ceux-ci en qualité de 
théologiens et pour apprécier sans doute la culpabilité de Cloet, 
d’après la nature des livres vendus par lui. 
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ende heeft den sclvcn over de sesse jaeren gekiut, lieni 
te werck gestelt hebbende in zynen holF te graven ; ende 
heeft eens gheeten op eeuen noene inden Palmboom, daer 
noch by waeren de wecrt van don huyse, wylen Jan 
Boschvercken , een religeux met swerten abyte boven 
ende onder wit, genoempt frere Pierre , ende waa een 
Waele, dcn welcken hy te voeren dicqvils gesieu haddc 
. comen in zynen winckel ende met hem gesproken. 

Gevraeght oft inden selven maeltvt waeren andere 
persoencn, vrouwcu ende mans persoenen, segt datter 
een voile tafel volex was, nvet onthouden hebbende wie 
die waeren, ende is dit gepasseert mecr dan twee jaeren, 
den tyt nairdcre nvet onthouden hebbende. 

Segt voirts wel te kennen Gorisen Stoex, vuyt dyen 
dat hy hem altemet geschreven heeft zyn diohten die hy 
in retorycke gemaict oft gecomposeert hadde, ende is tôt 
kennisse vander selven Gorisen gecommen doer middel 
van heere Pauwels de Roevere, welcken heere Pauwels 
hy, die spreect, over langhen tyt te voeren gekint hadde. 
Gevraeght van wat materie t’selve dichten oft retorycke 
waeren, segt dat nyet te weeten. 

Segt voirts wel te kennen den prochiaen van Heverlé, 
die wclcke, inden $omer lestleden, doen MertenYan Ros- 
sem voere Loeven quam, gecocht hadde een printo ton 
huyse van heere Iïenrick Baers, waermede hy begonst 
heeft te printen ; waer aff hy eens een blaerken oft ma- 
cule gebracht heeft in zynen winckel, voor te besien oft 
die printe wel gaen soude, ende was t’selve in latyn 
contra epidemiam. 

1 Cetto déclaration en faveur de Josse Van' Ousberghen était 
de nature à compromettre Jérôme Cloet aux yeux de ses juges, 
car Josse Van Ousberghen leur était supect à bon droit. 

1 Un dominicain ou jacobin , sans doute. 

3 Jérôme Cloet avait sans doute imprimé ou fait copier les 
compositions de Georges Stoex, il parait difficile de croire qu’il 
‘en eut oublié les sujets. 
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vain*. Il est allé un jour dîner au Palmier, et s’est trouvé 
là en compagnie d’un religieux wallon nommé frère 
Pierre, lequel avait un habit blanc recouvert d’un surtout 
noir*; depuis, il a vu souvent ce religieux, qui est venu 
fréquemment dans sa boutique et avec qui il a causé. 


•La table à laquelle Cloet était placé, était pleine de 
monde; mai3 Cloet ne sait plus quelles étaient les per- 
sonnes, car il y. a plus de six ans quo cela a ou lieu. 


Le déposant connaît bien Georges Stocx, dont il a quel- 
quefois écrit des compositions de rhétorique et dont il a. 
fait la connaissance par l’entremise de maître Paul do 
lîoovere, avec qui Cloet était lié depuis longtemps. Il ne 
sait plus quels étaient les sujets des compositions de. 
Georges Stocx s . 


Il connaît également bien le curé d’Héverlé, lequel a. 
acheté chez Henri Baers, l'été dernier, avant l’arrivée de 
Martin Van Iîossem, une presse à l'aide de laquelle il 
s’est mis à imprimer. Cloet ajoute que, peu de temps après, 
ledit curé d’IIéverlé lui a apporté dans sa boutique une 
feuille imprimée, en le priant d’examiner si la presse irait 
bien. Cette feuille était une composition latine contre 
l’épidémie 4 . 


4 L’achat d’nne presse et des caractères nécessaires pour im- 
primer, devait être un gTief des plus graves contro le curé d’Hé- 
verlé. Déjà suspecté d’hérésie, il devenait évident que son but 
avait été de répandre les écrits défendus. Son essai d’impression 
d’nne thèse contre l’épidémie, avait probablement pour but de 
justifier au besoin, l’emploi qu’il avait fait de son imprimerie. 
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Segt voirts dat h y noyt brieven ontfanghen en heeft 
van meesteren Peeteren Rythove , maer dat hy zyn 
lettero oft brieven wel Jcinnen soude , indien hy die . 
zaghe. 

Gevraeght oft hy met heeren Kaerle Ofhuys, woenende 
op den Keyberch , nyet geweest en heeft ter Linden , 
boven Vlierbeke, segt cens geweest te hebbene metter 
raaerten vander selven lieere Kaerle op een achternoen 
om te soeckenen Emiliam campanam. 

Gevraeght oft hy nyetgesien oft in zynen huyse ge- 
hadt die Postillo van Joese Van Uusberghe, oft oickhet 
boexken vander Doot, oftoiek die duytschen Bibel, segt 
neen, dan alleenlyck Dnyeuw Testament in duyfsche, 
dwelck hy den selven Joesen vereocht heeft. 

Gevraeght oft hy wylen Jaunen Bosch vercken, inden 
Palm boom, in zyn siecte nyet besocht en heeft, segt dat 
hy hem cens besocht heeft, ende waeren alsdoen by hem 
zyn vricnden, ende en hadde inet hem anders egheen 
confereren oft sprake , dan : « Hoe vaerd u , oft hoo eert 
« met U. » 

Gevraeght oft hy Dierick ende Bouwen Gheylaert 
nyet en kint, segt jae, ende oick Hansen, inden Guidon 
liberye, metten welcke hy gheeten ende gedroncken 
heeft, ende dicqvils, ende principaelyck zoe wanneer 
zyn facteur van Antwerpen, Pecter Bril, woenende in 
Roeden borch, liier te Loeven quam ; maer eu heeft noyt 
confereutien gelradt metten voirsch reyen Diericken, an- 
ders dan dat hy eens vander voirschreven Dierick een 
paer cousen gehadt heeft, ende vander voirschreven 
Bouwen een comptoir. 

• Maître Charles Ofhuys était peut-être médecin et s'occupait 
do botanique, l'Emilia Campa» a était sans doute une plante 
rare on Belgique. 

2 L’aubergiste Jean Boschwcrckcn joue un rôle important 
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Le déposant n'a jamais reçu de lettres de maître Pierre 
Rythove, mais il reconnaîtrait bien les lettres et l'écri- 
ture de ce dernier, si ou lui en montrait. 

Interrogé s’il n’est pas allé un jour à l’endroit dit 
Ter-Linden , au-dessus de Ylierbeck, avec maître Charles 
Ofhuys, qui demeure au lieu dit Ecyciiberch. Il dit qu’il 
est allé une fois, pendant un après-midi, avec la servante 
dudit maître Charles Ofhuys, à la recherche de Y E milia - 
Campana 1 . 

. Il n’a jamais vu, ni eu chez lui. Les Postules de Josse 
Van Ousberghen, ni le livre de la mort, ni la bible alle- 
mande; il n’a eu qu’un Nouveau-Testament en allemand, 
qu’il a vendu ù Josse Van Ousberghen. 

Interrogé s’il n’a pas été voir Jean Boschwercken pen- 
dant sa maladie ? Il dit qu’il est allé le visiter une fois, 
qu’il y a trouvé les amis du malade, mais qu’il n’a parlé 
ni causé avec aucun d’eux, si ce n'est pour s’informer de 
la santé des personnes *. 

Le déposant connaît Thierri et Baudouin Gheylaert; 
il connaît aussi Hansen, à la librairie d'Or 3 , avec qui il 
a fréquemment mangé et bu, surtout lorsque Pierre 
Bril, son facteur d’Anvers, venait à Louvain. Il n’a jamais 
eu de conférences avec Thierri Gheylaert, lequel lui a 
donné un jour une paire de bas, tandis que Baudouin 
Gheylaert, lui a fait présent d’un pupitre de bureau. 


dans cette affaire d’hérésie, mais il était peut être décédé , et 
soit que les papiers qui le concernent soient égarés, soit pour 
toute autre cause, il u'existo sur lui au procès, que les rensei- 
gnements fournis par scs co-accusés*. Jean Van Ewyck. 
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Gevraeght oft hy, die spreect, vercoopcnde t voirsehre- 
ven Nyeirwe Testament, den voirschreven Joesen Van 
Uusberglie hadde docn visiteren ende wel wiste dat hy 
dat rnochte vercoopene, segt dat t’selve geleden is over 
de sesse jaeren, nyct wetende oft docn verboden was, 
ende en haddet nyet docn visiteren, syns wetens. 

Segt voirts, des gevraeght zynde, dat hy ten huyse van 
meosteren Kaerle Ofhuys, woenende opden Keybereh, 
geweest heeft, aldair hy vant die liuysvrouwe van Ja- 
coppe inde Tessche, ende huer suster Betteken, ende dat 
waut die maerte vander voirschreven meesterèn Kaerle 
siek was; ende heeft hy, die spreect, noch dicqvils ten 
huyse van den voirschreven meester Kaerle geweest, 
aldair hy somwylen gevouden heeft de voirschreven por- 
soeuen, somwylen d’een ende somwylen beyde. 

Gevraeght oft hy ten voirschreven huyse van meester 
Kaerle ginck alleenlyek om de voirschreven maerto te 
besoecken, seg-t neen, maer ginck aldair om metten 
voirschreven meesteren Kaerle te conten, metten welcken 
hy drye oft vier maelen gheeten heeft, nyet onthouden 
hebbende wat gheselscap dair noch was, behalven dat Hy 
cens aende tafel gesien heeft twee studenten met spaeu- 
sclie cap peu, deen geheeten Petrus, ende dandere Arnol- 
dus, die selve anders nyet kinnende; nyet wetende oft 
hy eeniglie anderen persoenen als Gooris Stocx, Jannen 
Beyaerts, oft yemande vander gevangenen aldair heeft 
sien oftweten commen. 

Segt aile jaere te minsten eens to bichten geweest te 
hebbene aen den over prochiaen Sinte-Peeters, ende ten 
lleyliglicn Sacraraente gegaen heeft. 

Segt voirts^ gevraeght zynde, dat hy nooyt geweest en 
heeft in eenich geselscap dairmen gedisputeert oft ge- 
communiceert soude hebben vanden biechten, den Hey- 


1 Catherine et Élisabeth Sclercx. 
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Interrogé si, avant de vendre le Nouveau-Testament 
à’ Josse Van Ousberglien, il l’avait fait examiner, et s’il 
savait qu’il pouvait le vendre? Il répond qu’il n’a pas fait 
visiter le livre, qu’il l’a veudu il y a plus de six ans, et 
qu’il ignore si alors il était défendu. 

Pendant que la servante de maître Charles Ofhuys était 
malade, le déposant est allé chez ledit Ofhuys, où so 
trouvaient aussi la femme de Jacques Rogiers et sa sœur 
Élisabeth 1 ; il est retourné ù dilférentes reprises chez 
Charles Ofhuys, et il y a souvent rencontré les personnes 
prénommées, tantôt l’une, tantôt toutes les deux. 


Il déclare qu’il n’allait pas chez maître Ofhuys dans le 
but de voir sa servante malade, mais pour causer avec 
ledit Ofhuys, avec lequel il a dîné trois ou quatre fois. Il 
ne se souvient plus des personnes qu’il y a rencontrées, 
si ce n’est de deux étudiants qui avaient des capes espa- 
gnoles, et dont l’un se nommait Pierre et l'autre Arnold * ; 
il ne saurait dire non plus s’il y a vu Georges Stocx, Jean 
Beyaerts ou quelque autre des détenus. 


Il s’est confessé tous les ans, au moins une fois, au curé 
de l’église Saint-Pierre, où il a également communié. 


Il ne s’est jamais trouvé en compagnie de gens qui dis- 
cutaient au sujet de la confession, du sacrement de bap- 
tême, dc3 autres sacrements, des ordonnances de l’Eglise, 


3 Cos deux étudiants ne sont pas signalés ailleurs. 
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lighen Sacramenten des doepsel eude andere sacramen- 
ten oftordinantien vanden Heyliger-Kercken, veeghevicr 
ende dyerghelyck ; ende en heeft nooyt dair iuue getwy- 
felt, nocli oick nyemant daer aff liooren twyfelen oft dis- 
puteren, zyns weetens. 

Gevraeght synde oft hy den voirschreven Joesen eglieen 
andere boecken dan t’ voirschreven Is'veuw Testament in 
duytsche vercocht heeft, segt dat wel sesse jaeren gele- 
den is dat liy den selven Joesen vercoclit heeft Expositiu- 
ncs evangeliorum cum sennmibus , in duytsche, waer aff 
hy nocli in zynen winckel heeft dyer gelycke boecken, 
zoe hy meynt. 

Scgt voirts vercocht te hebben meestercn Peeteren 
Pytliove eenenboeck in medecyn, gehecten Compendium 
fuchsii , geprint te Parys, zoe hy houdt, dwelck nyet lan- 
glie geleden is, maer hier voirtyts lieeft den selven wel 
vercocht andere boecken in grammaticalibus . 

Segt voirts binnen drye maeuden liorwerts vercoclit 
te hebbene Jacoppen Metterstellen Dnyeuw Testament 
in duytssche, geprint t'Antwerpen cum gratiâ et privile- 
gio, dwelck hy wederbracht overmidts dat incorrect was, 
maer en kint die huysvrouwe desselfs Jacops nyet. 

Segt voirts, des gevraeght zynde, dat hy nooyt ge- 
hoort en heeft voerc dapprehensie van deser gevanghe- 
nen, teweeten : hecrcn Pauwelsens, Goorisen Stocx, oft 
oick van cenighe porsoonen hier voerc genoernpt dat die, 
oftcenighe van dyen, souden befaemt zyn geweest van 
hitheryen. 

v 

•Eude en wect oick nyet dat yemant vander selven per- 
soenen aen hem geweest soude hebbene ointe hebben eeni- 

1 Ce livre est mentionné ici pour la première fois. 

2 II s'agit d'un ouvrage de Léonard Fuchs, célèbre médecin et 
botaniste allemand, né on 1501 à Wembdingen (Uavièro). Un 
abrégé de son livre intitulé De historia sterpium comment a ni 
insignes, etc. y a été publié à Paris eu 1513, in*8 \ On voit que 
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du purgatoire ou de semblables matières; il n'a jamais 
eu de doute en ce qui regarde ces choses, et il n’u jamais 
entendu personne qui en ait douté ou qui ait discuté sur 
ces questions. 

Interrogé s’il n’a pas vendu îi Josse Yan Ousberghen 
d'autre livre que ce Nouveau-Testament en allemand 
dont il a été question plus haut, il répond qu'il y a six 
ans, il a vendu à Josse Yan Ousberghen un livre en alle- 
mand intitulé : Expositiones evangeliorum cum sermoni- 
bîis, dont il croit posséder encore des exemplaires dans sa 
boutique *. 

Il dit aussi qu’il a vendu à Pierre Rythove, il n’y a 
pas longtemps, un livre do médecine intitulé : Compen- 
dium Fuchsii *, lequel avait été imprimé il Paris; anté- 
rieurement, il a vendu au môme d'autres livres traitant 
do sujets grammaticaux. 

Il y a trois mois, il a vendu à Jacques dit Metter- 
stellen un Nouveau-Testament en allemand, imprimé à 
Anvers, avec permission et privilège, et que ledit Jacques 
a rapporté, parce qu’il n’était pas correct; il ne connaît 
pas la femme dudit Jacques s . 

Il na jamais entendu dire avant l’arrestation des pri- 
sonniers, savoir de Paul de Roovcre, de Georges Stocx ou 
de quelques-unes des personnes prénommées, qu’elles 
ou quelques-unes d’entre-elles fussent infectées de lu- 

thérianisme. 

/ 

Il n'a pas non plus souvenance que quelques-unes des 
personnes désignées plus haut soient venues demander à 
sa boutique des livres suspects; bien que chaque jour il 

lo chapelain Pierre Rytliovo s'occupait de sciences autres que 
la théologie; ce n’est donc pas sans quelque raison qu’Ensinas 
le proclamait le plus docte parmi les théologiens de Louvain. 

s Probablement Jacques Vander Donckt. 
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ghe suspecte boecken, hoe wel datte r noch dagelickz 
commen in zynen winckel vragende naede voirschreven 
suspecte boccken, maer en kint die persoenen nyet. 

Segt voirts dat hy eens heeft hooren preken eenen 
iniiiderbrocder, geheeten lieere Merten van Herentals, 
die alsdoen preeckte te Clarissen, die nue zynen dunck 
alsdoen wel predicte. 

Segt voirts dat hy dicqvils heeft hooren preken broe- 
der Aelbreclit den Vriese, ende dicqvils geweest heeft 
inden winckel van hem, die spreeckt, sonder metten sel- 
ven eenighe familiariteyt geliouden te hebbene. 

Segt voirts binnen desen voirleden vasten gesien te 
hebben voere zynen winckel passeren Jannen Yan Nis- 
pen, die met zynder huysvrouwe van Loeven is gaen 
woenen in Yrieslant, metten welcke hy oick noyt zun- 
derlinghe vrientscap geliouden en heeft. 


Procès N° 19. 


ARNOULD YAN DEN BERGIIE. 

Sans date (22 ou 23 mars 1543; N. S.) Arnt Yandenr 
berghe aliâs Vandenputte, out omtrent xxxvj jaren, 
in Antwerpen geboren, bynnen doser stat woenende, 
segt, des gevraecht zynde, te kynnen Jaune, inde Gui- 
don poerte. Jaune, inde Koede zee, Jaune, inden. Oey- 
vacr, Hanssens, in d’Eyke, Diericke Gheylaert, Bou- 

1 L'hérésie avait fait do grands progrès dans les Pavs-Ræ. 

2 Maître Martin. d’Hérenthnls et Albert Ilardenberg le Frison, 
ont déjà été signalés dans un grand nombre de dépositions. 
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vienne chez lui des gens dont il ignore le 110 m et qui de- 
mandent de semblables livres 1 . 

Il dit encore qu’il a un jour entendu prêcher un récol- 
let, nommé maître Martin d'Uérentals , qui, il son avis, 
a bien prêche. 

Il a souvent entendu prêcher frère Albrecht le Frison *, 
dont il a fréquemment reçu la visite dans sa boutique, 
mais avec lequel il n’a jamais eu de familiarité. 

Il dit que pendant le carême dernier, il a vu passer 
devant sa boutique Jean Van Nispen * , qui est allé de-, 
meurer en Frise avec sa femme; il n'a jamais été lié avec 
ledit Jean \ 


Procès N ü 19. 


ARNOULD VAN DEN BER G H B. 

Sans date (22 ou 23 mars 1543, N. S.) Arnold Vanden- 
berghe Alias Vandenputte, âgé d’environ trente-six ans, 
demeurant h Louvain, à l’enseigne d' Anvers > dit qu’il 
connaît Jean h la Porte d'Or, Jean à la Mer Rouge, 
Jean à la Cigogne * , Hansen au chêne , Thierri Ghey- 

3 Jean Van Nispen n’est pas nommé ailleurs et demeure tout 
a fait inconnu. 

4 La sentence do Jérome Cloet manque au dossier. 

* Jean de Brievere. 
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dewyn, zynen bruedere; maer en heeft met hen oft 
yemande van hen gheeten oft gedroncken, zyns wetens; 
ende dat hy nooyt met henlieden oft yemande vanhen 
vergaderinge , conventicule oft conferentien gehat en 
heeft intheymelyc oft oepcnbair, aldair zy souden g*e- 
sproken hebben van den woirde Gods, Saeramente oft 
ordinantien vander Heyliger-Kercke. Mair gelooft wel 
dat macli gebuert zyn dat hy, die spreect, gecommen 
zynde omtrent eenige voirgcnaemden persoonen , opt 
kerchof oft elders opt de strate, aldair hy hen lioirde 
spreken vanden sermoenen die brueder Goirt oft iemant 
anders vander predicanten gedaen hadde 


Segt voirt9 te biechte gewcest te hebbene aen over- 
prochiaen van Sinte-Peters, te Kersmisse ende oie int 
beghinsel vanden vasten nu lestleden, welcke biechte 
vau noode es om salicli te wordde. Ende heeft oie zyn 
Heylich Saeramente te Kersmisse lestleden ontfangen, 
dair inné hy gelooft datter es vleesch ende bloet ons 
Heeren. 

Segt nooyt gehoort te hebben disputeren oft confereren 
datter gheen veghevier wesen en soude, mair gelooft 
datter een es. 

Segt insgelycx nooyt gehoort te hebben oft gesusti- 
neert dat het wywater oft gewyde ecrde niet beter en 
soude zvn dan andere watere oft eerde. 

v 

Segt insgelycx nooyt gesustineert te hebbene oft ge- 
hoort te hebbene in conferentien oft disputatien dat men 
egheen doot sonde doeri en soude, brekende sonder oir- 
loof oftnoot eenige vanden geboden vasten daghen . 


Segt anders gheen boecken gehat te hebben dan den 
Bibel in duytssche ende het Nyeuw Testament, beyde 
cum gratid et prixilegio, de welcke hy over langhe tyt 
vercocht heeft. 
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laert, Baudouin son frère; mais, à sa connaissance, il 
n'a jamais bu ni mangé avec eux ou avec quelqu'un d’eux ; 
il ne s’est jamais trouvé il des réunions ou à des conven- 
ticules où ils aient été et où l’on ait parlé de la parole de 
Dieu, des sacrements et des ordonnances de l’Église ; il 
croit cependant qu’il peut s’être fait que se trouvant avec 
les personnes désignées plus haut su rie cimetière ou dans 
la rue, il ait entendu parler des sermons de maître Goirt 
•ou d’un autre prédicateur. 


Il s’est confessé ù la Noël et au commencement du ca- 
« 

Tôme; il est d’opinion que la confession est nécessaire au 
salut des hommes; iï la Noël, il a également reçu le sacre- 
ment de la communion, qui renferme certainement, selon 
lui, la chair et le sang du Christ. 


Il n’a jamais entendu émettre des doutes sur l’exis- 
tence du purgatoire, et il croit qu’il y en a un. 

Il n’a jamais entendu soutenir que l’eau et la terre qui 
ont été bénies, n’ont pas plus de vertu que l’eau et la 
terre qui ne l’ont pas été. 

Il n’a jamais prétendu, ni entendu prétendre, qu’en 
rompant sans permission et sans nécessité les jours de 
jeûne, on ne commet pas un péché mortel. 


Il déclare n’avoir jamais eu d’autres livres qu’une 
bible en allemand et un Nouveau-Testament, imprimés 
tous deux avec permission et privilège, et qu'il a achetés 
depuis longtemps. 
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Sans date , [après le 2 avril 1543.) Arndt Vande Putte 
segt, des gevraclit zynde, nooyt gehat oft gelesen le 
hebbene der Kyndcr leerc , de T on g en der Evangelien , 
Emails in duytscber talen, den Kerslen ridder t oft dier- 
gelycke verboden boecken, noeb nooyt bem dier on- 
der vonden. 

Gevraegbt waer hy met den Bibel ende Dnyeuw Testa- 
ment, wairaf by in zyn yerste depositie zyn verclare ge- 
daen heeft, gevaren es oft wien by die vercocbt beeft, 
segt hy eenen Bibel metten Nyeuwen Testament in 
duytschcn overgclaten beeft gehat, des moegen geleden 
zyn drie jaeren, nae 73*11 besten diincken, eenen religieux 
Sinte-Gertruyden, gebceten beere Philips Van Hesdain, 
niet wetende voir boe veele, welcken boeck by tôt behoef 
vander voirschrcven beere Philippe gecocbt haddè tôt 
Antwerpen. Ende den anderen Bibel metten Nyeuwen 
Testamente in duy tsseber beeft by overgclaten, des mo- 
gen vj oft vij jaeren geleden zyn, eenen mynderbruedere 
hier te Loevenen, wiens naeme by niet en weet. 

Gevraegbt wie bem laste gegeven badde dieu boeck 
te coopen, ende wie bem dien betaelt, segt de voirschre- 
ven mynderbrueder bem den last gegeven hadde, ende 
na zyn beste duncken, was doentertyt costere te myn- 
derbroederen voirsebreven, ende wordde den selven 
boeck betaelt eendeels by bem, die spreect, een vrouwe 
te Antwerpen, geheeten vrouwe Y'an Gansepoel, sit- 
tende inden grooten pant aldair, niet wetende wie de 
ierste betaelde, ende dat die religieux was lange van stu- 
tueren. 


Segt voirts, des gevraegbt zynde, dat in zyn huys, dair 
by nu woent in Antwerpen , gewoent beeft een Vriese 
genoempt Herman Clerc, studerende inde redite, ende 
badde de selve Herman een wyle tyts int’selve buys 
gewoent eer by, die spreect, dair quam woonen, ende 
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Sans date [après le 2 avril 1543). — Arnould Vande 
Putte déclare qu'il n’a jamais eu, ni lu les Instructions 
pour les enfants , le langage des Évangiles , Emmaüs, eu 
allemand, ni le Chevalier chrétien, ni d'autres semblables 
livres défendus par les édits. 

« 

Il dit qu'il a prdeuré, il y a trois ans environ, à un 
religieux de Sainte-Gertrude, nommé maître Philippe 
de Hesdain, une bible avec un Nouveau-Testament en 
allemand, qu'il avait acheté à Anvers pour ledit maître 
Philippe. 11 y a six ou sept ans, il avait procuré un pareil 
livre à un récollet de Louvain dont il ignore le nom, mais 
qui était, croit-il, le sacristain du couvent. 


Ce récollet avait donné commission d'acheter ce livre, 
lequel a ôté payé en une fois, par le déposant, à une 
femme nommée dame Van Gansepoel, au grand lombard, 
à Anvers. Le déposant ne sait pas qui a payé la bible 
fournie au religieux do Sainte-Gertrude; mais il dit que 
ce religieux était de haute stature. 


Un frison nommé Herman, étudiant en droit, a de- 
meuré dans la maison où le déposant habite actuellement 
ii l’enseigne d 'Anvers. Ce frison, qui logeait là avant 
qu’Arnould Vande Putte n'y soit venu, a demeuré avec 
celui-ci pendant un an environ ; il est parti de lui-même 

40 
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woonde met hem, die spreect, omirent een jaer, ende 
gliinck van zynent, corts nadat Merten Y an Rossemhier 
voerLoven geweesthadde, ende gliinck met zynen vader 
na Yrieslant. 


De 'procureur g encra cl in Brabant tegcn 
Acrnde l ande Butte. 

i* junij. Boone is van opinion dat raen verheyden zoude 
die confession vanden andercn in tortura . 

x a junij, dat dose gevanghen is arhitraerlyck corri- 
gibel; te commen met eender berrender torssen, bloots- 
hoofts ende bervoets, in zyn eyglien dccderen, ende een 
jaer een messe aile weecke te doen doen Sinte-Peeters. 
Cura expcnsis. 

Absolocns. Idem , pro torturd. 

Busteyden . Idem, arhitraerlyck corrigibel. 

X* junij, idem cum Boone, ende aile weecke te doeu 
doen een misse. 

Tysnack. Idem , arhitraerlyck corrigibel. 

x n junij, arhitraerlyck corrigibel onde twce missen van 
requiem. 

Vorst. Idem. 

x* junij, idem per correctionen arlitraîem ut Tysnacq v 

Tommen. Idem. 

x n junij , idem cum Tysnacq; arhitraerlyck corrigi- 
bel, metter torsse ut Boone, ende te geven aen den arineu 
xx karolus gulden. 

Ileydcn . Idem. 

x n junij, idem cum Tommen. 

Jaepar A bsoloens. Idem. 

x“ junij, idem cum Tommen. 

Les opinions des juges dans cette cause se trouvent trans- 
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quelque temps rivant l'arrivée de Martin Van Rossem, et 
est retourné en Frise avec son père. 


Le procureur yéiié',al de Brabant contre 
Arnould lande Put te '. 

l or juin 1543. — Boone est davis que l'on doit attendre 

la confession des autres détenus envoyés ù, la torture. 

«/ 

10 juin. — Recevoir le détenu en amende honorable; 
le faire comparaître avec un cierge allumé, tète et pieds 
nus, dans scs habits ordinaires; le condamner îi faire 
dire une messe, pendant un an, toutes les semaines il 
Saint-Pierre, et aux dépens. 

Absoloens. A la torture. 

Buslcyden. L'admettre à l’amende honorable. 

10 juin. — Même avis que Boone ; faire dire une messe 
toutes les semaines. 

Tysnack. Même avis, le recevoir îi amende honorable. 

10 juin. — Le recevoir en amende honorable, et deux 
messes de requiem. 

] orst. Idem. 

10 juin. — A amende honorable, comme Tysnack. 

Tommen. Idem. 

10 juin. — Comme Tysnack; comparaître avec un 
cierge, suivant l’avis de Boone, et donner aux pauvres 
20 carolus d’or. 

Heyden. Idem. 

10 juin. — Idem comme Tommen. 

Jaspar Absoloens. Idem. 


crites dans lin ordre singulier. Vois nous les donnons comme 
elles sont dans lo texte original. 
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Ryckc. Idem. 

x* junij, idem cutn Tommen. 

Conclusum ut supra prima junij anno xliij. 

SENTENCE. 

x* junij anno xliij. — Conclusum dat dese gevanghen 
zal sculdich zyn hier te compareren met eendcr berrender 
torssen van ij pond in zyn haut, in zyn cleederen, ber- 
voots onde bloots.hoots, ende biddeu op zyn knien Gods 
ende de justicien vergiffenisse, ende aile weecken een 
ziel misse te doen lesen Sinte-Pecters, een jaer lanck, 
ende die te hooren ende daer afT te bringhen certificatie 
aen den procureur generael, ende tôt dieu te gheven, in 
handen vanden Karitae-meesteren , tôt profîyt vauden 
armens de somme van thien Karolus gulden. Cum ex- 
pcnsis. 


Procès Ts° 20. 


JOSSR Y AN DEP» BAIXK, vitrier. 

Sans date (22 on 23 mars 1543, N. S.) — Joos Vander 
Balck, gelaesmakere , out omtrent den xlij jaren, ver- 
claert onder eet lioe dat hy over de vj jaren, oft dair 
omtrent, gekynt lieeft Joose Van Uusberghe, gelyc hy 
oick kynt Janne Van Uusberghe, Diericke Gheylaert, 
Goris Stox, Boudwyn Gheylaert, heere Pauwelse de 
Boovere, Janne Beyaerts, zyuen huysvrouwe, Laureys, 
de cleeremakere , tegen over de Pelgrins, Janne, inde 
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10 juin. — Comme Tommen. 

Ryckc. Idem. 

10 juin. — Idem comme Tommen. 

Conclu comme dessus le 1 er juin 1543. 

SENTENCE. 

10 juin 1543. — Conclu que le prisonnier sera tenu 
de comparaître une torche de deux livres en main, tète 
et pieds nus, pour demander à genoux, pardon à Dieu et 
à la justice; il fera dire, toutes les semaines, pendant un 
an, une messe d'âme îi Saint-Pierre; il entendra cette 
messe et apportera certificat qu’il l’a entendue au pro- 
cureur général ; il versera entre les mains des maîtres de 
la charité, une somme de 10 florins carolus, condamné 
aux dépens. 


Procès N° 20. 


JOSSE YANDEK BALCK, vitrier. 

Sans date (22 ou 23 mars 1543, N. S.) — Josse Vander 
Balck, vitrier, âgé d’environ quarante-deux ans, déclare 
sous serment qu’il conuait depuis six ans environ, Josse 
Van Ousberghen , et aussi Jean Vau Ousberghen , 
Thiérri, Gheylaert, Georges Stox, Baudoin Gheylaert, 
maître Paul de Roovere, Jean Beyaerts, la femme de 
ce dernier, Laurent le tailleur, Jean â la Mer rouge , Jean 
de Brievere, Hanssens, au Chêne , Arnould Vaude Putte, 
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Roode zee. Jaune de Brievere, Hanssens in d’Eyke, Art 
Vanden Putte, met welckc voirschreven persoonen hy, 
die sprecct, segt niet veel conversatie oft communicatie 
gchat te hebbene 


Segt voirts, des gevraeght zynde, dut hy nooyt met 
Josse Van Uusberghe, oft yemande vanden persoonen 
liier boven genoempt, cenige confcrentie, conventicule, 
oft sprake gehouden en heeft, dat hy gehoept, begeert 
oft geaffeeteert soude hebhen gehatals dat noelieens den 
tvt soude commen dat hier te lande alsucke leveu ende 
geloevê soude wesen als nu in Duytslant es. 

O v 

Segt voirts dat hy over v oft vj jaeren hem jaerlycx 
ten minsten twee malen gebiecht heeft aen heereJoryse 
Van Seaetbroeck, ende oiek ten Heylige Sacrameuto 
gegaen heeft Sinte-Peeters. 


Yerclairt voirts anders gheen boeeken te hebbene dan 
dese naervolgende, te wetcne : het Nycuw Testament, 
cum gratiâ et privilégia; item een boexken geintituleert : 
Dat boexken vander minen, item, noch een boexken 
geintituleert : Historié ende propketien , enz., ende int 
ynde staet geprent : « dit boexken es gevisiteert ende 
« geapprobeert hy meester ÏS ieolase Coppyn, de Montïbus, 
« deken van Sinte-Peeters.» Item een utgescreven vrouwe 
getyde in frauceyn ; item een boexken geintituleert : 
Een geestelyc roesecransken, dair mede gebonden es een 
boexken geintituleert : De reydinghc iotter dool } gemaict 
by Erasmus; item den Psouter in duytschen gemaict 
by Janno Campensera; item een onden geprenten boeck 
geintituleert : Dits es d'yersle capitecl vanden boche van- 
den caetspele , enz , . . . . 

Lune , aprilis ij anno xliij. — Joos Vander Balck reco'a- 
minatus segt novt gehat te hebbene die 
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avec lesquelles personnes il n’a jamais eu beaucoup d’en- 
tretiens ni tenu de fréquentes communications. . . 


Il dit aussi, que ni avec Josse Van Ousberghen, ni 
avec aucune autro personne; il n’a eu de conversation, 
durant laquelle on aurait exprimé le souhait que les 
affaires de la religion fussent aux Pays-Bas, dans le 
même état qu'en Allemagne. 


Il déclare également, que depuis cinq ou six ans, il 
s’est confessé annuellement deux fois au moins, ù. maître 
Georges Van Scaetbrouck, et qu’il a communié à l’église 
Saint-Pierre. 


Il déclare encore n’avoir d’autres livres que les sui- 
vants, savoir : le Nouveau-Testament imprimé avec per- 
mission et privilège; un livre intitulé le Livre de la 
messe , un autre livre qui a pour titre: Histoire cl prophé- 
ties, et à la suite duquel on lit imprimé : Ce livre a été 
visité et approuvé par maître Nicolas Coppin de Mous, 
doyen de Saint-Pierre ; un vieux livre d'heures pour 
femmes, en parchemin ; un livre dit le Rosaire spirituel, 
avec lequel on a relié les Préparations à la mort par 
Érasme , un psautier en allemand, pnr Jean Campen : 
enfin un vieux livre imprimé ayant pour titre : C est le 
premier chapitre de ce livre du jeu de paume, etc. . . 


2 avril 1543. — Josse Vander Balck, examiné de nou- 
veau déclare n’avoir jamais eu les Instructions 
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Kynder lecre, Emails in duitschen talen, Ben kersten 
ridder oft (lier gelycke boeken, anders dan by verclaert 
heeft; mair bekynt wel gebat te bebben, omtrent twee 
jacren geleden, een boexken gebeeten t' Guidon gcbede- 
hen, getoegen vuyt den Ouden ende Nyeuwen Testa- 
ment©, d’welck by verbrant beeft in presentien van zyn- 
den buysvrouwe, nadien dat by t’selve omtrent eenen 
jaere bynnen zynen huyse gebat badde. Ende verbrande 
t'selve, want verboden wordde op de kerckdoere ende 
anderssins byden predicanten datmen t’selve niet beU* 
bon en mocbt. 


Segt. voirts, des gevraeglit zynde, dat by wel meynt 
gesicn te hebbene een berdeken vanden veglievier ban- 
gende onder clockbuys van Sinte-Peeteps, mair oft t’selve 
dair noch bangt oft wart gevaren es, en weet by niet. 
Ende op Aile Zielen dacb ende anderen dagen soe bidt by 
voer de ziele, dair voere lesende altemet de vij salmen 
metten letanien. 


xxx" maij, anno xliij. — De 'procureur genorael togen 

Jocs Vander Balck , 


Boonc is van opinien dat dese gevanghen hier soude 
commen Gods ende ter justicien vergiffenisse te bidden, 
in zyn eygbon cleederen, ende alsoe geabsolveert word- 
den. 

Absolocns. Dat men dese gevangben beboort te absol- 
veren; compenseren die costen. 

Busleyden. Idem tôt absolution, cum compensationo 
per dimidictatem expensarum. 

Tysnach. Idem tôt absolutien, cum expensis. 

Vorst. Idem tôt absolutien, cum expensis , 
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pour les enfants, Emmails en allemand, Je Chevalier chré- 
tien, ni d'autres semblables livres, autrement qu’il l’a 
déj;'i confessé; mais il reconnaît avoir eu, il y a environ 
deux ans, un livre intitulé les Prières d' Or, extraites du 
vieux et du Nouveau-Testament ; il a brûlé ce livre en 
présence de sa femme, parce qu’il en avait eu un sembla- 
ble une année auparavant , qu’il avait de même brûlé , 
ayant appris qu’il avait été signalé a la porte de l'Eglise 
et par le prêtre en chaire, comme un livre que l’on ne 
pouvait pas conserver. 


Répondant fi une question qui lui est faite, il dit qu’il 
se souvient très-bien d’un petit tableau sur bois représen- 
tant le purgatoire et qui pendait ii Saint-Pierre, sous 
l’endroit où sont les cloches ; mais il ne saurait dire s’il y 
est encore, ni ce qu’il est devenu; il ajoute que le jour des 
âmes et même les autres jours, il prie pour les âmes, et 
que pour cela il lit les sept psaumes et les litanies. 


xxx c de mai 1543. — Le procureur général contre Jossc 

Vander Balck. 


Boone est d’avis que ce prisonnier vienne en présence 
du tribunal dans ses habits ordinaires demander pardon 
à Dieu et à la justice, et ainsi il sera absous. 

Almlocns. Il convient d’absoudre le prévenu ; compen- 
ser les dépens. 

Busleyden. Même avis qu’Absoloens ; compenser les 
dépens par moitié. 

Tysnach. Même avis qu’Absoloens, mais condamner 
aux frais. 

Vorst. Même avis. 
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Tommen. Iclem tôt absolutien, costeloos et scadeloos; 
poste à cura corn pensât loue expensarum. 

Ucyden. Idem met Tommen. 

Jaspar Absolocns. Idem met Tommen. « 

Ilenvicke De ltycke. Idem met Tommen. 

SENTENCE. 

Conchtsum dat dese gevanghen belioort. geabsolveert 
te wordden, met compensatie vanden costeii. 


Procès K° 21. 


JEAN VAN EAYYCK, cabaretier. 

xxj martij, anno xliij, coram Jleyden et Boonnc . — 
Jan Van Ewyck, /woenendc inden Gulden libraryc, 
wyse tavernier, oudt omtrent xl jaeren, seght onder 
zynen eedt dat hy es geboren vuyten lande van Clcfve, 
maer en lieeft daer niet gewoent zundert dat liy es 
xij jaeren oudt geweest , hebbeude dese xxiiij jaeren 
lestleden contunuelickc gewoent binnen deser stadt van 
Loevene. 

Gevraeglit oft hy kent Goris Stocx, heero Paulsens de 
Hoovere, Joesen Van Uusberghe, Dirieken Gheylaert, 
ende dandere nu gevangen zyndc, ende wat couver satie 
ende op wat plaetsen hy met hen geliadt lieeft, seght, nae 

1 C’est à sa qualité d étranger que Van Ewyck dut sa condam- 
nation au bannissement. Elle entraîna nécessairement sa ruine 
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Tommen. Absoudre, mais condamner aux frais et dé- 
pens, revient sur cet avis, et propose do compenser les 
dépens. 

Heyden. Môme avis que Tommen. 

Jaspar Absoloens. Môme avis que Tommen. 

Ilenry de Ryche. Môme avis que Tommen. 

SENTENCE. 


Conclu que le prisonnier sera absous et les frais com- 
pensés. 


Procès N° 21. 


JEAN VAN EWYCK, cabaretier. 

21 mars 1543 (N. S.); présents Vander Heyden et 
Bonne. — Jean Van Ewyck* demeurant à la librairie 
d'Or, cabaretier, Agé d’environ quarante ans, déclare 
sous serment qu’il est né au pays de Clèves \ mais qu'il 
n’y a demeuré que jusqu’il l'Age de douze ans, ayant 
toujours habité Louvain pendant ses vingt-quatre der- 
nières années. 

Interrogé s’il connaît Georges Stocx, maître Paul de Roo- 
vero, Josso Van Ousberghen, Thiérri Ghevlaert et d’au- 
tres prisonniers, s’il a eu des entretiens avec eux, quelle 

et la perte de ses travaux pondant les vingt-quatre années qu’il 
avait habité Louvain, mais il évita peut-être ainsi d’être con- 
damné têt ou tard comme relaps, nu dernier supplice. 


G36 


PIÈCES 


dien wy hem int lange hebben gcspecificeert die persoo- 
nen hier voere geruert, ende genoempt die plaetsen daer 
zy heur conventiculen zouden gehouden hebbene, dat hy 
met niemand van dien singulier kennisse en heeft, maer 
kent wel van aensiene heeren Paulsens, Gons Stocx, 
Dirick Gheylaert, Janne Beyaerts, Bouwen Gheylaert, 
Jeronimus de boeckvercoopere, Calleken, in de Tessche, 
ende heur suster Betken, zonder dat hy met ymand van 
hen oyt eenige conferentie gehadt heft vander kersten 
geloove, oft vanden ordinantien ende constitution des 
Heyliger Kercken, oft ymand van hen oyt daer af heeft 
hooren dubiteren oft disputatien maken ; seggeude voirts, 
op diverse articulen vander geloove geintorrogeertzynde, 
dat hy noyt van egheen article vander geloove noch van- 
den constitution vander Kercken gedisputeert en heeft 
noch getwy ffelt, noch hooren disputeren noch t’wyffelen, 
ende dat hy hem dies noot ouderwinden en heeft. Maer 
heeft hem beruert met zyne neeringen onde zyne broot te 
winnen, daer mode hy gcnouch te doèn heeft gehadt; 
hebbendo aile jaeren iij oft iiij malen te biechten gegaen 
ende gemeynlyck aile vier hochtyden, ende ij malen 
sjairs ten Heyligen Sacrament, ende heeft hy noch te 
Kersmisse lestleden te biechtenegeweest aen eene prees- 
tore genoempt Naens, ende int bcginsele vander vasten 
aenden carmélite wesende terminaris binneu der kerc- 
ken van Sint-Peters 

Sans date (après le 2 avril.) — J an Ewych, woenende 
indou Gulden lïbraryc, nairdere gevraeght, ierst oft hy 
niet, xiiij dîtgen voere zyne appréhension, oft dair om- 
trent, geseght heeft dat zoe verre hy den deken van 
Sint-Peters oft den prochiaen hadde tusschen hem bey- 
den, dat hy den selven zoo vuytrich-teno zoude dat zy 


1 On lit en marge : Le deux avril, il dit qu’à la Noël dernière 
il ne s’est pas confessé; qu’aux 1‘ùquos do l'an dernier il s’est 
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a été la nature de ces entretiens, et à quels endroits ils ont 
eu lieu, il dit, après qu'on lui a eu désigné plus ample- 
ment les personnes prénommées et indiqué les lieux où 
elles auraient tenu des conventicules, qu’il n’a jamais été 
particulièrement lié avec aucune de ces personnes; qu’il 
connaît bien do vue maître Paul, Georges Stocx, Thiérri 
Gheylaert, Jean Beyaerts, Baudoin Gheylaert, Jérôme 
le libraire, Catherine à la Bourse et sa sœur Élisabeth; 
mais qu'il n’a jamais eu d’entretien avec eux au sujet de 
la foi, des ordonnances et des constitutions de la Sainte- 
Eglise, ni qu’il n’a jamais entendu aucun d’eux exprimer 
des doutes à l’égard de ces matières ou les discuter ; ajou- 
tant que lui, n’a jamais douté d’aucun article de foi, ni 
discuté aucun point des ordonnances de l’Eglise ; qu’il 
s’est occupé de ses affaires et du soin de gagner son pain, 
ce qui lui donne assez de peine. 11 dit de plus qu’il s’est 
confessé tous les ans trois ou quatre fois, et généralement 
à chacune des quatre grandes fêtes, et qu’il a communié 
deux fois par an ; qu’il s’est confessé il la Noël dernière à 
un prêtre nommé Naens, et au commencement du carême, 
à un carmélite qui faisait la quête à l’église Saint- 
Pierre ‘. 


Sans date (après le 2 avril 1543). — Jean Van Ewyck, 
à la librairie d'Or, est interrogé de nouveau aux fins de 
savoir si, quatorze jours ou ît peu près avant son arres- 
tation, il n’a pas dit que, dans le cas où il aurait entre les 
mains le doven de Saint-Pierre ou le curé, il les arran- 
gérait tous deux de façon à ce qu’ils no poursuivissent 


confessé au supérieur des augustins, et que depuis, il s’est con- 
fessé quelquefois & frère Herman, récollet. 
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die lutheraneu niet meer vervolgen en zoude, seg*htdat 
hy t’selve noyt geseght noch gedacht en hecft, onde dnt 
t’selve oie eghiene apparentie en heeft, mits.dat hy dnge- 
lycx zyn broot genome hceft aende geestelickheit, hem 
leverende vau zyn en wynen. 

Gcvraeght wanneer hy opten Borch te biechtene es 
geweest ende wat hy dair denbiechte naider dede, seght 
dat hy zyn wetens noot zyn leefdage opten Borch te 
biechtene en es geweest; dat hy dair oie noit eenigen 
bieeht vaeder oft priester (onder correctie gesproken)be- 
pyst noch anderssins misdaen noch misseght en heeft, 
dat hy oie dair af licm noyt gevanteert en heeft, noch 
aen ymand bekent t’seive gedaen te hebbene . . 


Gevraeght oft hy niet en heeft geconverseert met Jero- 
nimus de boeckvercoopere ende met heeren Matheusen, 
prochiaen van Heveren, ende met hen gehadt conferentie 
vanden geloove in oft voere de winckele vanden zelve 
Jeronimus, seglit dat Jeronimus heeft zvnen winckele 
gehouden aldairnaeste de Gui d en librarye, ende dat hy 
zyns gevangen zoen heeft leeren scryven, waer deur hy 
metten selven heeft convcrsatie gehouden. Knde heeft 
oie wel gesien dat die prochiaen van lleveren stout voere 
zynen winckele met hem contende , maer en heeft dair 
noch elders van hen beyden noet eenige arguatie van 
eenige pointen vanden geloove noch oie vanden concilie 
generael gehoort, dat hy weet, ende anders, enz. 


‘ Ce propos imprudent tenu dans un moment d’exaltation par 
Jean Ewyck a été probablement la cause de son arrestation et de 
son bannissement. 

2 Enseigne du cabaret tenu par Jean Van Ewyck. 

s On trouve joint au dossier de Van Ewyck , les renseigne- 
ments qui suivent : 

« Le 21 avril, le procureur général fait citer, devant Boono et 
Vander lîeydcn, à charge do Jean Ewyck, Barbe Van Zollakcn, 
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plus les luthériens? 11 répond qu’il n'a pas dit cela et qu’il 
ne l’a jamais pensé ; qu’il n’y a même pas apparence 
qu’il l’eùt pensé, puisque ce sont les ecclésiastiques aux- 
quels il livre son vin, qui le font vivre 1 . 

Interrogé s'il n’a pas été à confesse sur la montagne du 
château, quand il y est allé, et ce qu’il y a fait après s’être 
confessé? Il répond qu’à sa connaissance, il n’est jamais 
allé se confesser sur la montagne du château ; il ajoute 
qu’il n’a jamais mal parlé des prêtres, et qu’en aucune 
circonstance il 11 e s’est vanté de lavoir fait. 


Interrogé s'il n’a pas eu d’entretien avec maître Ma- 
thieu, curé d'Héverlé et Jérôme le libraire, dans ou devant 
la boutique de celui-ci? Il dit que Jérome a sa boutique 
tout proche de la librairie d'or*; qil’il a appris à écrire à 
la boutique dudit Jérôme, et qu’ainsi il est naturel qu’il 
ait eu des entretiens avec lui ; il ajoute qu’il a bien vu le 
curé d’Héverlé et Jérôme, causant ensemble devant la 
boutique, mais qu'il n'a pas entendu, là ni ailleurs, qu’ils 
aient discuté des articles de foi, ou parlé du concile gé- 
néral, etc 3 . 


âgée de 28 ans, femme de Martin Golys. Ce témoin, interrogé 
sur les articles XII, XIII, XIV, XV, XVI, XVII et XXV du 
réquisitoire du procureur général contre Jean Van Ewyck, se 
réfère à de précédentes dépositions. 

« Jean do Mcyt, poissonnier, âgé do 27 ans, so réfèro également 
à ses précédentes déclarations. 

« Martin Golys, âgé de 3-1 ans, concierge du château de Lou- 
vain. comparait le 22 avril devant Boone, Ahioloens et Zype. 
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SENTENCE. 

Conclusum ix“ junij, anno xliij voirschreven, dat dese 
gevanghcn sal sculdich zyn hier te commeu in zyn 
lyne cleederen, bloets ende bervoets met eender berrender 
torssen in zyn liant, ende vallen op zyn knieu God ende 
der justicien vergiffenisse te bidden, ende die torsso te 
draghen ende te laeteu voere t’Heylich Saerament Sinte- 
Peters ; dwelck gedaen zynde dat iuen hem bannen zal 
t’ceuwigken daighen vuyt dese lande van Brabant ende 
andere den boire van Brabant subject zynde, ende dair 
vuyt te moeten sceyden binnen xxiiij liueren nae die 
relaxatie van dese zyne gevanckenisse , ende nemecr 
aldair wederinne te moghen cominen opde verbuert van 
lyff. Cum expensis. 

« Aernt Vandicpendael , demeurant à l’enseigne dite : In den 
Engel, in den Wirerinck, (à l’Ange en (Y* te) âgé d’environ 47 ans. 

« Tous les doux se réfèrent également à leurs précédentes dé- 
positions, et déclarent ne rien savoir d'autre que ce qu’ils ont 
dit. 


FIN DIJ PROCÈS DES ROURGKOIS DE LOUVAIN 
ET DE I,A PIÈCE JUSTIFICATIVE, N° ï. 
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SENTENCE. 

23 mai 1543. — Conclu le 9 juin que le prisonnier sera 
tenu de comparaître devant les juges, en chemise, tête et 
pieds nus , et tenant un cierge allumé îi la main ; tom- 
bant à genoux , il implorera le pardon de Dieu et de la 
justice, puis portera son cierge et le laissera devant 
l’autel du Saint-Sacrement à Saint-Pierre. Cela fait, il sera 
banni perpétuellement du pays de Brabant et des terres 
qui en dépendent; il devra en être sorti endéans les 
24 heures qui suivront sa relaxation, avec défense d’y 
rentrer jamais sous peine de la vie^. Condamné aux dé- 
pens. 


(Les interrogatoires auxquels se référent les témoins man- 
quent au dossier.) 

« Jean Van Ewyck avait un défenseur, Goris ou Georges 
Moens. C’était sans doute un défenseur nommé d’office , ainsi 
que cela se pratiquait alors et que Jean Van Ewyck avait 
obtenu en sa qualité d'étranger peut-être. » 


» 

FIN nu PROCÈS DES POURGEOIS DE LOUVAIN 
ET DE LA PIÈCE JUSTIFICATIVE N° 1. 
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N° II. 

Lettre de l'Empereur Charles-Quint à maître Loys de 
tichore, president du Conseil privé. 

L’empereur et roy. Très-cher et féal. Nous avons en- 
tendu que l’on imprime nouvellement en Anvers, le Nou- 
veau-Testament en Castillien, et en est l’imprimeur uug 
nommé Mathieu Cron, comme l’on dit. 11 a encoires cy- 
devant fait autres livres deffenduz, et est l’auteur dudict 
Nouveau-Testament aussi tenu suspect, et pour ce vous 
requérons et enchargeons vous en informer et faire dé- 
fendre ladicte impression, et semblablement de vendre et 
distribuer les livres jà faiz, et en ce vous recommandons 
la diligence que congnoissez l’importance de l’affaire re- 
quérir. A tant, très-cher et féal, Nostre-Seigneur vous ayt 
eu sa sainete garde. l)e Cambray, ce xiij c de novem- 
bre 1543. 

Charles. 


Suscription : A nostre très-cher et féal chevalier chef 
et président de nostre conseil de par-deçà mais- 
tre Lovs de Schorc. 

Archives du Royaume. Collection de Papiers 
d'État et d'audience , (liasses). 

N° III. 

Lettre de la reine Marie de Hongrie, au margrave 

d'Anvers. 

Marie, etc. Très-chier et bien amé. Pour ce que l’em- 
pereur mon seigneur et frère, est adverti que l'on imprime 
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nouvellement en Anvers, le Nouveau-Testament en Castil- 
lien, dont seroit l'imprimeur ung nommé Mathieu Cron, 
lequel (comme l’on dit) auroit cy-devant imprimé autres 
livres deffenduz, aussi que l’auteur dudit Nouveau-Tes- 
tament est suspecté des nouvelles sectes, nous vous re- 
quérons et par charge expresse de Sa Majesté mandons 
et ordonnons vous informer de ce que en est, raesmes par 
autorité, ou à la requeste de qui ledict Mathieu a imprimé 
ledict Nouveau-Testament, luy defiendant et interdisant 
d’en plus imprimer ny plus vendre, ne distribuer les 
livres jà imprimez, et nous advertissez abonne dilligence 
de ce qu’en aurez trouvé, pour aprez en estre fait comme 
il appartiendra et qu'il n’y ait faulte. A tant, etc. De Val- 
lenciennes, le xiiij c de novembre 1543. 

Suscription : Au margrave d'Anvers mess ire Guil- 
laume Van de Werve. 

Archives du Royaume. Collection des Papiers 
d'Êtat de l'audience, (liasses). 

IV. 

Lettre du margrave d'Anvers à la Reine Marie 

de Hongrie. 

Madame, tant et si très-humblement que faire je puys, 
à Vostre royale Majesté, je me recommande, ii laquelle 
plaira sçavoir que, en toute révérence, j’ai receu voz let- 
tres datées du xiiij e de ce présent moys de novembre, 
par lesquelles Vostre Majesté m’a ordonné me informer 
de l’auteur de certain Nouveau Testament, faict en Cas- 
tillien, de l’imprimeur d’icclluy, et par l’auctorité de qui 
il l’auroit imprimé; etc. Pour respouce, plaise ù. Vostre 
Majesté sçavoir , que devant que j’ai receu vosdictes let- 
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très (comme dcsjii estant en secret dudict cas ad vert y) me 
suys deucment informé dudict cas, et ay trouvé que l’au- 
teur dudict Testament, estung Espaignol nommé Fran- 
cisco Eschines, lequel Francisco a fait imprimer icelluy 
Testament par ung nommé Estienne Miermans, auquel 
il avoit promis de faire avoir octroy de la Majesté Impé- 
riale, ce qu’il n’a fayt, et non par Mathieu Crom, comme 
h Vostre Majesté l’on a donné à cognoistre. Pareillement 
aussi ay-je faict visiter ledict Testament par aucungs 
théologiens aulx frères de Saint-Franchois en Anvers, 
lesquel/, pour response m’ont dict, que saulf aulcunes pe- 
tites appostilles ès merges dudict Testament mises (qui 
aulcunement sont à noter) il y auroit peu de scrupulosité, 
lequel pendant me sont esté présentées vosdietes lettres, 
lesquelles ayant receu j’ay incontinent, ensuyvant le con- 
tenu d’icelles, delFendu audict imprimeur de non plus 
imprimer lesdicts Testaments , de poinct vendre les im- 
primez et, si desjîi aulcuns estoient distribuez, de les re- 
couvrer. Do quoy j’ay bien volu advertir Vostre dicte Ma- 
jesté ! 

A tant, très-illustre, très-liaulte et très-redoubtée 
dame, Nostre-Seigneur vous ay ton sa très-saincte garde. 
Escript le vingtiesme jour de novembre l’an xv c xliij. 

A Vostre royale Majesté, très-humble 
et très-obéissant serviteur. 

Guillaume de Werve 1 

Archives du Royaume, extrait du volume intitulé : Let- 
tres diverses à la Royne Marie de Hongrie, t. n, p. 51). 

1 Guillaume Van don Werve, chevalier, écoutète d'Anvers et 
du pays de ltyes, nommé par lettres patentes du 20 octobre 1531 , 
donna sa démission en 1550. 
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EXTRAIT 


des nouvelles observations sur le texte et les versions 
du Nouveau- Testament par Richard Simon 1 . 


.... Du reste la version d’Ensinas qui est faite sur 
le texte grec est assoz exacte. 11 conserve la plupart des 
termes qu'un long usage a, en quelque façon, canonisez 
dans les églises d’Occident, comme sont ceux de Scribe, 
évangile , pénitence, testament \ et plusieurs autres. Il 
s’attache ordinairement à la version, d’Érasme, qu’il a 
imitée au commencement de l'Évangile de Saint-Jean, 
où on lit : En cl principio era la palabra, y la palabra 
estara con Dios, y Dios era la palabra une preuve de son 
exactitude est , qu'il a mis trois fois à la marge le mot 
grec Ao7or vis-à-vis de l’espagnol palabra, il en use de 
même en quelques autres endroits, où il met une note 
lorsqu’il voit que le mot est ambigu. 

Il ajoute néanmoins rarement cos petites notes, qui ne 
regardent même pour l’ordinaire, que les poids, les me- 
sures, les monnoyes et autres choses semblables, qu’il 
aceomode aux usages de son pays, afin de rendre sa tra- 
duction plus intelligible : mais il conserve les anciens 
mots dans le texte comme au chapitre 18 de S. Matthieu, 
v. 24, il a traduit : lJiez mille talentosidix mille talents }: 
Il a mis à la marge : Cada taleato talc fiOÜ ducados, 
f chaque talent vaut six-cents ducats). Au v. 28 du cliap. 
où il y a dans sa version, dent dîner os, il a remarqué que 
chaque denier vaut environ 30 maravedis , cada dinero 


’ Paris, Jean Itoudat MDCXCY. 
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raie casi 30 maravedis . Je n'examine point si ces petits 
éclaircissements d’Ensinas sont partout exacts : il suffît 
d’avoir observé en général qu’il est judicieux, en ce qu’il 
n’a pas pris la liberté de changer les mots do l’original 
dans sa version, sous prétexte de la rendre plus claire, 
étant destinée à l'usage du simple peuple; il a renvoyé 
aux marges ces explications qui font le même effet, sans 
altérer son texte. 

Son bon sens parait encore, en ce qu’il a évité, le plus 
qu’il luy a été possible, les périphrases, gardant le carac- 
tère des auteurs qu’il traduisait. Il supplée même rare- 
ment des mots pour so faire mieux entendre; il ne laisse 
pas nonobstant cela de se rendre intelligible, principale- 
ment à ceux qui sont tant soit peu exercez dans le style 
dos livres sacrés.... 


VI. 

Dissertation sur la signification du mol anathème, 
par M. A. Baron, professeur à V Université de Liège . 


Persevald avait raison et disait juste lorsqu’il affirmait 
que anathème ne signifie point excommunication ou chose 
exécrable ; mais « est pris ès bons auteurs et eu sa propre 
signification, pour l’offrande et le don qu'on avait accou- 
tumé de pendre au temple. » 

Si le doyen avait permis à Persevald de développer son 
opinion, celui-ci eut d’abord cité Macrobe qui explique 
ce mot par ornement de temple, comme statues, boucliers, 
couronnes, tout ce qu’on attachait aux colonnes, aux 
lambris, les ex-voto, les ostensoires, comme on dit h pro- 
pos même du Saint-Sacrement. 

On appelait aussi anathème, par extension, tout cc qui 
attire l’attention, tout ce qui prime dans son genre; les 
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flons faits aux dieux, les ornements, les embellissements 
de toute espèce. Dans ce sens de dons faits aux Dieux , 
on trouve le mot dans Platon, dans Sophocle, dans Hé- 
rodote, dans Plutarque, dans un passage fort remar- 
quable de Plon, tragédie d’Euripide, passage reproduit 
en partie par Itacine, et qu’évidemment il avait sous les 
yeux lorsqu’il écrivait l’admirable dialogue entre Athalie 
et Joas. Créuse (X Athalie d’Euripide) dit à Ion ( le Joas ) : 

On t u vendu, sans cloute, ou peut-être est-ce un don 
De la cité ? 


ION, 


Je suis l'esclave d'Apollon. 

Ici le poète oppose l'idée de vente ii celle de don, et ex- 
prime cette dernière par anathema'. 

Dans le sens d’embellissement d’une ville, d’un palais, 
d’une maison, de couronnement d’une fête, d’iin plaisir, 
l’expression est encore plus usitée. Dans l’Odyssée d’Ho- 
mère, dès le premier livre, le chant et la danse sont les 
anathèmes d'un festin, et dans le vieux comique Hermip- 
pus, cité par Athénée, les glands de Jupiter et les aman- 
des, sont les anathèmes d’un dessert. 

Persevald n'avait donc pas tort d'appliquer au Saint- 
Sacrement une appellation qui, dans toute la Grèce, et 
dans la bonne latinité, signifiait toujours l’idée d’orne- 
ment, d’embellissement, de couronnement d’une doctrine 
comme d’un édifice, d'un don aux dieux ou des dieux. 

Mais d'une autre part, le Doyen n’avait pas tort non 
plus, de prendre le mot d’anathème dans la signification 
que lui donnait son siècle et son pays, qui y attachait 

• Voyez la traduction de tout ce passage au 3 e vol. de mes 
œuvres complètes, p. 130, dans l'article sur Euripide. 
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l'idée d’injure et de malédiction, et quand le Doyen vou- 
lut s'expliquer cette singularité, quand il voulut, comme 
dit l’historien, l'interroger plus outre, je suis fâché que 
Persevald n'ait rien répondu. 

Voici ce qu’il aurait pu dire : En grec, Anathema se 
prend toujours en bonne part; il n’existe pas dans la 
bonne latinité ; quand les auteurs s’en servent, ils em- 
ploient les caractères grecs. Mais dans les derniers 
temps, le sens primitif s’altéra. Budée qui a consacré à 
Anathema toute la page 425 de scs Commentaires, nous 
apprend que l’on appelait ainsi non-seulement les per- 
sonnes vouées, consacrées aux Dieux du Ciel, mais celles 
qui se vouaient ou qu’on avait vouées aux Dieux de 
l’enfer. Saint Jérôme qui traduit anathema par detesta- 
tionern, malédiction, dans YÉpître aux Galates, et ail- 
leurs par oedsionem , meurtre, dit que ce mot est propre 
aux Juifs. Dans la langue française, anathème, substan- 
tif, ne signifie plus que excommunication, bl&ine public, 
ou excommunié, blâmé. Quant à ces mots à double sens 
ou à cette transition d'un premier sens il un sens con- 
traire, on les explique par un idiotisme employé, mais très 
rarement, dans plusieurs langues. Les rhéteurs le nom- 
ment antiphrase, yfoYÇçeiur le mot dont on se sert est le con- 
traire de co qu'on pense. Ainsi la mer noire , si rude aux 
navigateurs, s’appelait Pontus Euxinus , la mer hospi- 
talière ; ainsi les furies s'appelaient Euménides, vierges 
à l'humeur douce. Ainsi Eaccr a en latin deux sens tout 
opposés; et sacré, en français. 

Saint-Jérôme a dans la Yulgatc une des plus singu- 
lières antiphrases qu’on puisse rencontrer. Au chap. 21 
du 2 P livre des Rois, il emploie bénir , au lieu de maudire 
et blasphémer . Des calomniateurs accusent Naboth d’avoir 
blasphémé Dieu et le Roi : « Viri diabolici dixerunt 
contra eum testimoniuin coram rege, benedixit Naboth 
Deum et Regem. » 
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Ce mot en hébreu se prend dans les deux sens. Quel 
est le sens correspondant au mot? Je n'en sais rien. Ce 
qui est certain, c'est qu'aucune des traductions en langue 
vulgaire que j’ai consultées, ne conserve, excepté une, 
cette antiphrase. L'Allemand, l’Anglais, l’Espagnol, ma- 
lien, le Français traduisent tous : Nabot h a blasphémé, il 
n'y a que le Hollandais qui se serve du mot béni (geze- 
gend). 

A. Baron. 


VII. 

i 

Dédicace du Nuevo Testamento. ( traduction .) 


Parole de Dieu. 

Josri, t. 

Que ce livre delà loi oe s'éloigne point de In 
boudin ; m«i« cindit 1 le jour et In nuit et d‘un 
esprit nllrntif, afin de garder loul ce qui C*t écrit 
en ce livre et d'agir d une manière conforme. 
Alors tu seras prospère dans ta voie et tu te gou- 
verneras avec prudence. 

Ce que Dieu ordonne au Roi de faire. 

Dect., xvii. 

Voici ce que fera le Roi lorsqu'il sera monté 
sur le trône. Il copiero le livre do celte loi sur un 
volume, en présence des prêtres et des Invites. Il 
conservera toujours ce livre auprès do lui, il lo 
lira chaque jour do sa vie. Afin qu'il apprenne à 
craindre le Seigneur son Dieu, et à garder toutes 
les paroles de sa loi et à prendre ses ordonnances 
pour 1er livre de sa vie. 

Afin qu’il n'exalte pas son cq;ur au-dessus de 
or lui de scs frères et qu'il ne s'éloigne point do 
scs préceptes ni a droite ni à gaucho, pour qu’il 
puisse prolonger les jours de son règne et de 
celui de ses fils au milieu d'Israël. 


A l'invincible monarque Charles-Quint, Empereur toujours au- 
guste, roi d’Espagne, etc., François de En zi nas, grâce salut et 
paix ! 

Sacrée Majesté! Il s'est produit de notre, temps beau- 
coup d’opinions diverses, sur le point de savoir, s’il est. 
utile de traduire les Saintes Ecritures en langue vulgaire. 
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Bien que les avis aient été différents, tous ceux qui ont 
parlé sur ce sujet, l’ont fait avec un zèle louable et chré- 
tien et ont appuyé leurs avis sur des raisons suffisantes et 
probables. 

Pour moi, sans condamner les opposants, j’ai suivi le 
sentiment de ceux qui jugent bon et utile à l’Église, que 
ces sortes de versions soient faites par des hommes doctes, 
d’un jugement sûr et bien versés dans la connaissance 
des langues. 

Elles serviront ainsi à l’instruction des hommes igno- 
rants et grossiers, comme ù la consolation des gens ins- 
truits; tous pourront, dans leur langue naturelle, en- 
tendre parler par Jésus-Christ et par ses apôtres, des mys- 
tères sacrés de notre Rédemption, d’où dépendent le 
salut, le bonheur, la consolation de nos âmes. 

Toutefois, pour répondre à ceux qui sont d’un avis 
contraire ii ces publications, comme aussi pour que per- 
sonne ne regarde cet ouvrage comme une nouveauté et 
comme un mal ; je demande à donner ici en peu de paroles, 
à Votre Majesté, les raisons de mou travail. Je suis, en effet, 
très-obligé envers Elle, et parce qu’Elle est dans l’ordre 
temporel le plus grand des ministres de Dieu, et parce 
qu’Elle est mon Seigneur et mon roi, et en outre, comme 
vassal, je lui dois compte de mon loisir et de mes la- 
beurs. Et pour dire toute la vérité, il est de mon devoir 
d’en référer à Votre Majesté, parce que je sais que, dans 
les choses qui touchent à la religion chrétienne. Elle est 
un pasteur diligent et zélé de la gloire de Jésus-Christ et 
du profit spirituel de la République. 

Trois raisons, Sacrée Majesté, ont décidé mon entre- 
prise. 

La première , c'est qu'ayant lu plusieurs fois les actes 
des apôtres, j’v voyais comment les Juifs et les Gentils 
s’élevaient contre le règne du Christ, qui commençait 
alors ii ileurir, et comment ils ne pouvaient l’empêcher 
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de s’étendre, en présence des grands miracles que fai- 
saient saint Pierre et les autres apôtres. J’y voyais aussi, 
que saint Pierre et saint Jean ayant été emprisonnés pour 
avoir enseigné la doctrine Céleste , les Juifs tinrent 
conseil pour savoir eo que l’on ferait d’eux, de leurs com- 
pagnons et de cette nouvelle religion qu’ils prêchaient. 
Après avoir entendu des avis divers, l’homme le plus ho- 
noré du Sénat se leva, il se nommait Gamaliel, et il 
avait été le maître de saint Paul. 

Il leur dit ; Qu'ils regardassent bien îi cette affaire, at- 
tendu quelle était de la plus haute importance; il leur 
rappela l’exemple de quelques hommes qui peu de jours 
auparavant, avaient essayé de créer une secte , en ensei- 
gnant des doctrines nouvelles, et qui en peu de temps, 
avaient trouvé une mauvaise fin, ainsi que leurs doc- 
trines. — Après beaucoup d'autres paroles, il conclut 
ainsi : 

« Enfin, il me semble que vous devez laisser ces hommes 
faire ce qu’ils voudront : Si ce qu’ils enseignent est une 
doctrine nouvelle et du monde, si c’est une récente in- 
vention des hommes qui se réjouissent des nouveautés, 
elle et eux passeront vite ; mais si cette doctrine vient 
de Dieu, sachez que ni vous, ni aucun homme, vous ne 
pourrez empêcher qu’elle se propage. Faire autre chose 
que ce que je vous propose, ce serait en quelque sorte, 
chercher à lutter contre la volonté de Dieu et contre ce 
qu’il a décidé devoir se faire. » 

J'ai souvent réfléchi <’i ce discours. Sacrée Majesté, et 
j’ai vu, depuis plus de vingt ans que dure ce combat, bien 
des fois et avec une grande ardeur, des hommes animés 
d’un zèle pieux, faire des efforts pour empêcher l'impres- 
sion de semblables livres, et toujours ils ont échoué dans 
leurs desseins; bien qu’ils aient été très -favorisés, leur 
volonté n’a jamais pu prévaloir; ils perdent chaque jour 
du terrain, et des versions nouvelles des écritures saintes, 
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se publient sans cesse dans tous les royaumes, et sur 
toutes les terres de la chrétienté. 

Il y a plus maintenant : ceux-là mêmes qui semblent 
contraires à ces sortes de livres, les possèdent et les lisent 
en secret, et tous agissent d’accord sur ce point. 

J’en ai conclu, que les paroles de Gamaliel s’accom- 
plissent, et que cette publication est une chose dont 
Dieu usera grandement, si elle est bien faite. — On sou- 
haite la terminaison de cette querelle depuis nombre 
d'années, elle va donc prendre une bonne fin, et certai- 
nement Dieu s'en servira. 

Eh bien! j’ai voulu, moi aussi, contribuer au succès de 
cette entreprise et être utile, selon mon pouvoir, à ceux 
de ma nation, sinon d'une manière complète, du moins 
dans la limite de mes forces, me souvenant, qu’il est 
une sentence très-vraie qui dit : que dans les choses éle- 
vées et difficiles, la recherche elle-même et la poursuite 
sont dignes de grandes louanges et méritent que l’on en 
tienne grand compte. 

• Du seconde raison qui m’a décidé, touche à l'honneur 
de notre nation espagnole, que plusieurs autres peuples 
maltraitent de paroles; dont ils se rient — la qualifiant, 
j’en ai des preuves , de lâche, de scrupuleuse ou su- 
perstitieuse, à cet endroit, et je n’ai vu personne qui 
l’excuse parmi tant d’étrangers auxquels j'ai parlé. — 
Quoique l’utilité spirituelle du prochain et. le service de 
Dieu, soient les seules choses qui devraient émouvoir le 
chrétien, il faut bien reconnaître que nous sommes de 
chair et que marchant dans cette lutte entre la chair et 
la raison, bien souvent le point d’honneur nous fait faire 
plus qu’aucun motif honorable ne pourrait nous persua- 
der d'entreprendre. 

En outre, les Grecs, et toutes les autres nations qui 
connaissent la rédemption de Jésus-Christ, lisent dans 
leur langue la Sainte Écriture, il n’en est aucune à la- 


JUSTIFICATIVES. 


quelle les livres sacrés ne soient permis, si ce u est une 
seule : la nation espagnole ! 

En Italie, il existe un grand nombre de versions très- 
diverses des livres saints, et la plupart d’entre elles 
sont sorties du royaume de Naples, patrimoine de Votre 
Majesté. — En France, il y en a tant que l’on ne saurait 
plus les compter. En Flandres et dans toute la terre que 
possède Votre Majesté do ce côté du Rhin, on en trouve 
beaucoup; chaque jour il en parait de nouvelles éditions, 
faites dans les plus illustres villes de par deçà. — En Alle- 
magne, aussi bien dans la terre des catholiques, que dans 
celle des protestants, il y en a plus quede ruisseaux. — On 
raconte la même chose de tous les royaumes du glorieux 
roi Don Fernand 1 frère de Votre Majesté. En Angleterre, 
en Ecosse, en Irlande il en estde même. — La seule Espagne 
reste isolée, dans son coin à l’extrémité de l'Europe, et, je 
ne sais pour quelle cause, on lui dénie cette faculté con- 
cédée à toutes les autres nations? Nous avons la préten- 
tion d’être en tout les premiers et avec raison; je ne sais 
donc pourquoi, nous sommes les derniers dans cette chose, 
qui cependant, est la principale. — Ce n’est ni faute de 
génie, de jugement ou de doctrine, et notre langue est, à 
mon avis, la meilleure entre les langues vulgaires, ou du 
moins, il n’y en a pas de meilleure qu’elle. 

La troisième raison qui m’a encouragé à entreprendre 
ce travail, est celle-ci. J’ai pensé que, si c’était une chose 
mauvaise ou qui put apporter quelque préjudice; ou 
Votre Majesté, qui a fait tant de lois depuis que ces sectes 
se sont établies ; ou le pape, auraient défendu de lire et 
d’imprimer de tels ouvrages, et prononcé de grandes 
peines, contre ceux qui auraient contrevenu à cette dé- 
fense. — Jusqu’à ce jour cela n'a point été fait, que je 
sache, bien que l’on ait rédigé de nombreuses ordou- 


1 Ferdinand, roi des Romains. 
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nances sur toutes ces choses, et, grâce à Dieu, avec le plus 
grand soin. Par ces motifs, je me persuade qu'il n’y a au- 
cun mal dans de telles publications, quelle ne sont point 
contraires aux prescriptions de Votre Majesté ni à eelles 
du souverain pontife. Elles ne sont pas d’ailleurs sans 
exemple, puisqu’il y a tant de livres semblables imprimés 
en toutes les langues et chez toutes les nations. 

C’est le fait d’un homme de peu de sens, suivant le 
poète comique, de no trouver rien de bien, que ce qu’il a 
fait lui-même et de se dire : moi seul je touche au but et 
tout le reste du monde se trompe. Or, c’est ce qui se pré- 
sente dans cette affaire. Car d’un côté toutes les régions 
de l’Europe sont, suivant ce que l’on dit, dans le même 
sentiment, et si nous consultons les histoires antiques 
elles nous parleront toutes dans le même sens. 

Les Juifs, quoiqu’ils fussent un peuple rude et au cœur 
très-dur, suivant les paroles du Christ, reçurent la loi 
dans leur langue vulgaire, bien que le langage figuré qui 
annonçait le Messie, la rendit difficile â entendre. — Après 
le retour de Babylone, comme ils entendaient mieux la 
langue syriaque que la langue hébraïque, ils usaient de 
paraphrases chaldéennes qu ils nommaient Thargum. 

Quand les chrétiens succédèrent aux juifs, toutes les 
écritures furent en grec, qui était alors la langue vulgaire 
de l’Orient. 

Les autres nations voulurent les posséder dans leurs 

# • 

idiômes ; ainsi firent les Egyptiens, les Arabes, les Perses, 
les Éthiopiens, les Latins, et ils chantaient dans ces di- 
verses langues, comme l’afiimie Saint-Jérôme dans l’épi- 
taphe de Paule *. Les Hongrois la voulurent en langue 
hongroise et depuis les Latins usèrent également de leur 


1 « On récitait par ordre, des psaumes en hébreu, en gTec, en 
latin, en syriaque, non-seulement durant trois jours et jusqu'à 
ce que son corps eut été enterré sous l'église, tout contre la crè- 
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langue vulgaire. — Cette coutume dura plus de six ceuts 
ans dans l’Eglise latine, jusqu’au temps de Phocas et He- 
raclius empereurs, et du pape Grégoire le Grand. 

La coutume de lire l’Ecriture Sainte, dans la langue que 
chacun comprend, s’est perdue depuis, non parce quelle 
il était pas bonne, mais parce que des nations étrangères 
ayant envahi l’Europe, le populaire perdit l’usage de la 
langue latine et commença à se servir d’autres idiomes. 
L’usage de l’Eglise resta ce qu’il était auparavant. — 
Et cette habitudea duré jusqu’en notre temps, mais seule- 
ment pour cette partie de l’Europe. Les Chrétiens qui ha- 
bitent encore en Grèce, conservent la coutume antique (de 
se servir delà langue vulgaire), il en est de même en Afri- 
que, en Egypte, en Ethiopie, en Syrie, en Palestine, dans 
la Perse, dans l’Inde orientale et dans tout le reste du 
monde. Il demeure donc prouvé que ce n’est point une 
chose nouvelle, que je ne suis pas seul de mon sentiment, 
«t en outre , qu’une chose qui a duré si longtemps dans 
l’Eglise de Dieu, que tant de nations ont approuvée, que 
l’Eglise catholique a tenue pour bonne, ne saurait être 
une chose mauvaise. 

Et si quelqu’un pense, que ces publications seraient 
dangereuses en ce moment, à. cause des hérésies nou- 
velles; on peut répondre, que les hérésies ne naissent 
point de la lecture des Saintes Écritures en langue vul- 
gaire, mais de ce que les livres saints sont mal compris 
de plusieurs, et interprétés contre le sens et la doctrine 
de l’Église, qui est la colonne et le fondement de la vérité; 
et en outre, parce quelles sont enseignées et expliquées 
par des hommes méchants, qui en détournent le sens, 
pour l’appliquer à leurs mauvaises opinions. Comme 


che de Notre Seigneur, mais aussi durant toute la semaine. » 
Œuvres de Saint Jérôme, traduites par Benoît de Mathougues. 
Édition du Panthéon littéraire, pag. 278. 
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nous apprenons de saint Pierre, que les hérétiques de ce 
temps-là, abusaient des épitres de saint Paul, comme on 
le fait aujourd’hui, afin de donner de l’autorité à leurs 
fausses maximes. 

Tels sont les motifs, Sacrée Majesté, qui m’ont con- 
duit à entreprendre ce travail. — J’ai désiré en rendre uu 
compte étendu à Votre Majesté, parce que d’un côté, la 
cause est très-juste et très-sainte, très-digue d’ôtre sou- 
mise au trône royal de Votre Majesté, digne de ses lu- 
mières, digne de son approbation, digne d’ètre défendue 
par Elle? Et puisque les cœurs des bons princes sont régis 
par Dieu lui-même, comme l'affirme Salomon, j’espère 
en Dieu, que Votre Majesté trouvera mon travail bon, et 
qu’avec son autorité, Elle le défendra et le protégera ; 
Elle voudra que le bien soit favorisé toujours et par tout 
le monde , et d’autant plus favorisé que le bénéfice qui 
doit en résulter pour la République ne sera ni des ri- 
chesses, ni des honneurs, ni des biens temporels, mais 
le profit spirituel et la gloire de Jésus-Christ. Puisse le 
Sauveur être propice à Votre Majesté dans ses desseins 
et ses entreprises, que lui seul tient en ses mains, et en 
toutes choses. — Puisse-t-il, après un long règne sur la 
terre, faire régner Votre Majesté dans le ciel. — Amen. 

D'Anvers, le 1 er d’octobre, année 1543. 


Francisco db Enzinas 
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Page 55, note 3, ligne 5 ; et devient plus tard professeur à 
l’Université d'Heidelberg, lisez : et devient profes- 
seur, etc. 

>* 277, ligne 18 ; défaut, lisez : le défaut. 

» 279, ligne 19 ; transgression aux édits , lisez : transgres- 
sion des édits. 

» 300, note 8 , ligne 4 ; dans la lettre écrite a Cassandre , li- 
sez : dans sa lettre h Cassandre. 

» 301, même note ; le collège du Parc, lisez : du Porc. 

» 322, dernière ligne do la note; ancien doyen do la draperie 
avant l’ûgo , de 25 ans , lisez : ancien doyen de la 
draperio, avant l’ôgo do 25 ans. 

» 354, ligne 2 do la note; une famille patricienne au nom, 
lisez : du nom. 
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